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OUVRAGES DU M£ME AUTEUR 

Qui se troaTent à Paris, chez lui, rue des Vieux-Augastiiis , 
n*. 10; et chex SAiNniiy libraire, me do Foin» Saint- 
Jacques , n*. 1 1 . 

COURS COMPLET D'ÉTUDES, conoprenant tout les objeUdcla 
Comptabilité commerciale , composé àm outrages ci-aprés , qui se 
vendent aussi séparément. 6 vol. 39 fr. 

SAVOIR : 

AttTHMéTfQUS GonMEtcULE , «p^lîqoëe exclusiveBMt à tons les 
mages du Coauneree «t de la Banque, i voL in-ft**. 6 fr. 

MAinm no Commircb, go Fade mecum des CNnmenganf , traitant 

da toisé , de la réduction des poids , mesures et monnaies de tous les 
peuples civiUiës , et de leurs rapports mutueb » etc. , aveo tableaux. 

1 vol. in-S". 6 fr. 

Traité du CiUiiGE et Manuel de la Banque actoelle , compre- 
nant un cours complet d'opérations de banque j exposant les systèmes 
monétaires de PEurope , etc. a vol. in-8^. 8 fr. 

Lk TUUB UBt UVBBS aBeDOt FACIKB. 1 Tol. 6 fr. 

La même g^iMiiée» on Tuxri dbi Gonms se tAKomAtnm, Petit 
Tol. in-8*. 3 fr. 

Ou9ragei étrangers 4at Cours ean^let^ 

L^AaimiriQOK rtATiQnB, ou Traité complet d'Arithmétique, oom* 
prenant tout ce que cette science peut eeabraiicr , A Tniage des pro- 
fess'euie^ eto^ a voL 8 fr. 

TBBim DBi imEs DES Bbcbtbvbs ciflBaAos. Pet. vol. in-8**. 3 fr. 

Tâblbttes des Négociahs , exposant les systèmes monétaires des 
peuples commerçans , le rapport de leurs poids et mesures , et les 
modes de leurs cnanges , ûxcis au pair dans un vol. in- 18. portatif. 3 fr. 

Tableau du pair universel des monnaies des peuples commerçans , 
exposant la valeur intrinsèque de Funité de la monnaie de compte de 
chaque peuple en monnaie de eluean des entret* i feuille papier 
grand jésus. 1 fr. 80 e. 

Feuilles gravées servant à faciliter ke baianem périodiques de toui 
les mois, i feuille papier grand jésus. t fr. 

La Balance simplifiée , petit supplément aerrant à compléter les 

e'ditions antérieures aux lo*. et 11*. i fr. c. 

Feuilles gravées pour tenir les livres par le novEir d^on seul registre , 
d'après la méthode contenue dans la TVnue des tivres rendue facile , â 
l'osâ^e des agens de change, des receveurs généraux pour leur compta 

fMrtiitulier 1 aes capitalistes et, en gëne'ral , de tous les particuliers 
dont les affaires n'entraînent que peu de détails. Le cahier de G 
feuiÛes , à i fr. aS c. 7 fr. 5o c, 

, Le registre cartonné de 24 feuilles à i fr. a5 > a5 fr. 

nPMHERIB DE FAIN, PLAGE và VOVÉOU. 
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ARITHMÉTIQUE 

COMMERCIALE . 



ANALYSÉE ET DÊiOltTRÉE DAlfS SES DIFFÉRENTES APPLICATIONS 

AUX USAGES DU COMMERCE ET DE LA BANQUE: 

Comprenant , avec un Traité complet des quatre opérations fondamen- 
tales de r Arithmétiqae , des Fractions décimales et o^^diDâires, des 
Règles dt TkotSy GoNJonn, de GoMPAemB, d'AïUAGK,' des abré- 
viations ntaeilei, etc. » une fommle génâile pcmr les changes étrangers ; 
et» en un volome s^aré, le 

MANUEL DU COMMERCE, 

Traitant du Toisé, dg la Réduction des poids, mesures et monnaies de 
tenu les peuples commerçaDs , de lenrs rapports mutuels , etc. 



Put EDMOND DEGRANGE, 
auBU a^iu «oaiii MXiisACiiiiHiQniiit Mnacu n tMi** 



A PARIS, 



CHEZ SAINTIN^ LIBRAt^Jf "^^^^ 

RUE DU rOlN-SAINT-JACQUES , N*. Il 

1819. 
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AVERTISSEMENi: 

DE L AUTEUR. 

J'ai déjà publié \ Arithmétique Pratique , 

dans laquelle j ai pour ainsi dire épuisé mon su- 

jet y et qui y par cette raison y est la plus complète 
qui existe ; mais j'ai reconnu depuis que cette 

richesse de matières y qui est un mérite aux 
yeux des gens qui' veulent approfondir cette 
science , est au contraire y si j'ose le dii'e y un 
défaut fioar la presque généralité des commer- 
"çans \ que lq| notions de géoi|iétrie que cet 
ouvrage comprend , avec les règles qui en 
dépendent^ les fractions continues, les pro- 
gressions, les logarithmes,. etc., ne sont d'au- 
cune utilité dans le commerce; enfin, j'ai 
que le$ personnes toutes livrées ^ aoins 
de leurs affaires^ ne s'occupent jamais que des 
règles qui leur sont nffcessaires. 
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Y) âTERTrSSEMElir 

D*im autre càté y quelles qae soient la sim* 
plicitë et la brièveté de chaquedémonstration 
en particulier dans X Arithmétique Pratique^ 

j ai eu loccasion de m assurer que les profes- 
seurs 9 ayant à choisir dans cet ouvrage ^ 
d'une grande étendue ^ les exemples et les 
applications à Tusage du commerce , dësi* 
raient une arithmétique spécialement appli- 
quée à ces mêmes usages; enfin une arithmé- 
tique toute commerciale ^ qui manquait jusqu'à 
ce jour. 

Aussitôt que j'en ai senti IntiUté ^ faisant 
taire toute aiutre coiusidératio| , j'ai mis ja 
main à l'ouvrage. 

\j Arithmétique Commerciale que je publie 
en est le résultat : elle a pour objet tontes les 

« 

applications utiles au commerce et à la banque^ 
et je me suis proposé d'y donner les moyens 
de former en peu de temps de bons arithmé* 
ticiens^ capables de faire sans difficulté tous 

♦ . • . - 
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les calculs auxqueb le commerce seul peut 
dounerlieii. 

D'après mon plan , j'ai dù séparer de mon 
' Arithmétique Commerciale tout ce qui m'a 
paru lui être étranger , et appartenir à là géo-* 
métrie en particulier. Mais j'ai traité séparé- 
ment ces matières^ très-distinctes de Tarith- 
métique , dans deux autres ouvrages. 

^ Ainsi, le Manuel du. Commerce dans le* 
quel )'ai donné les moyens les plus faciles 
d'opérer la réduction réciproque des pqids^ 
mesures et monnaies de tous les peuples com- 
merçans ^ est une suite nécessaire de XArith- 
métique Commerciale^lorsçpion veut^ après 
avoir vu à fond celle-ci , opérer la réduction 
réciproque des poids ^ mesures et naonnaies 
quelconques des différentes nations* 

Mon Traité de Change en est également 
une suite nécessaire ^ lorsqu'on veut se livrer 



X 
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tiij ATV&TI8SKXEIfT DE L*AUTBUB. 

aux spéculations du change on de la banque ^ 
dont les principes sont bien distincts de cenx 
de l'arithmétique , et exigent autant de déve-* 
loppemens que ces derniers. 

Si cette nouvelle arithmétique abrège les 
études des personnes destinées au commerce ^ 
et leur offre une utilité qui lui soit propre , 
l'aurai atteint le but que je me suis proposera). 




OBSEI^VATION KEjCESSAIRE. 

Les numéros qui sont au commençement des ali^ 

néas marquent le rang des articles. Ces mêmes numé- 
ros, lorsqu'ils sont placés dans le corps d un paragra- 
phe ^ entre deux parendièses, indiquent les artides 
qu'il faut revoir pour comprendre celui qu'on lit, 
far exemple , lorsqu'on trouve dans le corps de Fou* 
vrage (loo) , je veux dire qu'il faut revoir ce que 
l'ai dit à i'artide lOO. 



(a) L'Auteur admet chaque mois quatre élèves à ses cours 
d«di&agf»élniiger8 y d'arbitrage etd« lenae des livres. 

Ces cours ont Heu en particulier , pour chaque ëlève^ 
chez l'Auteur , rue des Vieux-Augostius j u^ lo. 
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ARITHMÉTIQUE 

» 

COMMERCIALE. 

■jmttmmuftiiiMwiinn ' ——■«m.. 

PREMIÈRE PARTIE, 



DE L'ARITHMÉTIQUE ET DE SES OPÉRATIONS 

F^IiDAMENTALEi>. 

Des grandeurs ou quantités représentées par les nombres* 

' ■-_ ... 
I . xjv appelle en général grandeUr ou quaniité tout ce qui 
est su8cq)tible d'augmentation ou de diminution. Par ex. , 
Vétendue > la durée ou le temps , la pesanteur ou le poids , le ^ 
prix numéraire des choses ^ etc. / sont des quantités; ainsi 
que les cfltUectioiis d'objeta pareils ou d'iadividiis c^mie mémo 
espèce. 

2. Comme collection d'objets individuels d'une méme es*" ^ 
pèce, une quantité est désignée par le mot nomj^re, 

3. G>nsidërée dans un seul tout » tel , par ex. , que la dis- 
tance . existante entre deux objets âoi^ës l'un de. Fautre,^ 
sans dk^nctîon d'aucunes parties , elle est appelée continue. 

4. Les grandeurs continues appartiennent à la géométrie, 
l^us ne pouvons que les mesurer les unes par les autres , ou 
les comparer; et lorsqu'il s'agit d'en exprimer une d'espèce 
quelconque , nous ne le pouTons qu'en exprimant sa relation 
avec une autre de même espèce | adoptée pour lui servir de 
mesure. 

5. Tonte quantité otetinne a donc nécessairement- pour 
mesore une autre quantité de même sorte. ex* ; l'éten^ 
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2 AlITHMETIQUE. 

due en longueur * pour mesure P^tendue de un pied , nue 

toise, ou un mètre , etc. ; le temps a pour mesure une partie 
de la durée 9 telle f u'«i» jour, un mou > un an , etc. i et la 
peiantenr a pour mesure un pokU tel que : une osoe, im ma^ 
i0t nfanuney enfin les yaleurs numéraires ont pour mesura 
nUe valeur numéràire de un franc, un florin, vit ronUe, 
et ainsi des autres. 

Chacune cle ces mesures» considérée comme formant uu 
aeul dbjet individnel , et en général diaque objet individnel, 
tel que : tm homme y un eaîlkm , etc. , nous montre le nom- 
bre singulier que l'on exprime par le mot un^ ou par le 
signe I , appelé unité , pour avertir qu'il représente un objet 
fermant un seul tout inditiduel* 

Cest particulièrement dans ce signe «a on t que l'on con* 
sidère le nombre un ou Tunité.*' 

6. Tous les antres nombres ne sont que des collections ou 
•sKmblagÉs d'pittléi , oik de parties égales de Tunité. -Par et. : 

cette collection un , plus un , compose le nombre que Ton ap— 
^ pelle deux ; celle-ci , un , plus un , plus un f compose le nom- 
bm fivét , et aînsi des antres. De itttee ml 1^', ^ 
on nn^naïf, plus im jf««ri, plw Bfi (MMTf , oonqpose le 1^ 
bre deuT tiers, ou trois quarts y dans lesquels la partie un tiers 
ou un quart est prise pour unité , c'est«à^re , pour le nom'» 
bre un. Conséquemment: 

7. t/unîté sert à représenter un mètre par exemple , on 

un gramme, ou un franc , etc. ; en un mot , la quantité qui 

est prise pour servir de mesure k toutes celles d'u^ mâme 
eiyfe o e» 

8. Le nombre sert à représenter une quantité composée 
d'autant de fois celle qui lui sert de mesure , ou d'autant de 

. parties égales de celle-ci, qu'il y a d'unités, on de parties de 
funilé dans <ce mime nluibre (^i). 



M Cest par oftartito que les nsai4r«ifiqprBtciilrat^^ 



Digitized by Goo<?Ie 



. ^. Ainsi l"unîtë ^ considérée dans l'objet qu'elle représente > 
est une quantité qui est le plus souvent «■ I n tra ireMent choisie 
poor sertir de mesure oa d'objet db ooinpanisoa à limtcs les 
quantité d'une même espèce. 

ConidMe en ette-même , eHe n'est «ntre duMe qne ie 
vonmve wi* 

10. Les nombres sont l'objet spécial de l'arithmétique ; elle 
ne consid^e les quantités que dans les nombres qui les re^ 
pireientent* 

DE l'arithmétique. 

1 1. L'arithmét^oe eit k scîeMce des nombresw 

Le nombre un ou l'unité qui sert à composer tons les autres 
nombres (6)9 leur sert aussi de mesure. Ën ^et, le nom- 
bie ttec» pMT esenqptey eomparé à Tmitté, est évidemmcnll 
deux fois grand comme celle-ci ; ireis est aussi éyidemttaMBt 

trois fois grand C9mme l'anité, qui par conséquent loi sert de 
mesure» et ainsi des autres. * 

la. Lorsqu'un nombivei^primecondMen dé ieiiimequante 

tité quelconque contient celle qui est prise pour lui servir de 
mesuré, ou Tune des parties^ ^^^es de cette même me^ 
nufif œ nombre est «lors appelé n^pon, peur ayertir 
qu'il existe la même relalimi on le même rapport de gra»»' 
deur, entre ce nombre et l'unitd, qu'entre les deux quantités 
dont Tune sert de mesure k l'autre. Par exemple ; le nombre 
. quatre mille cinq cents toises n'est autre chose que le 
port de la longuenr dn chemin de Paris k Saint- Denis avec 
celle de la toise y parce qu'il contient funité autant de fois 

■i* I I*— i l , ,1. t t I I I r ^ 1 >i I II i th I I ^1 i TT ' ii ff , 

continues. Par ex. : une toîso e'tant prise poiir mesure de longaeiir« 
cette da chemin de Paris à Saibl-Dmis est représentée par le nombre^ 
qaa^imtte«taq«cH|slsîtel, piii^^'«UeooBtiMt450«loi».la lUi^ 
Caeor d'oM toiset 
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AainmitTiQQi. 

que la première de ces deux longueurs contient la seconde* ^ 
Donc I en dernier résultat : 

' i3. Tout nombre considéré comme evprimtnt le réniltat 

de la comparaison de deux quantités , n*est autre chose que le 
rapport de celle qn*il représente, avec celle qui est représen- 
tée par rnnitéy ou que l'expression dn rapport d'one gnoi-* 
denr à nne autre; en im mot , qu'un fipport* Mais couidM 

en lui-même : 

14. Le nombre n'est autre chose qu'une collection quel- 
conque d'unités ou de parties égales de l'unité. 

15. Le nombre composé d'unités entières est appelé nom- 
bre eniîer. Pâr ex. t le nombre deux ou trois f etc. 9 est un 

« 

nombre entier. 

16. Celui qui est composé d'une ou plusieurs parties de 
l'unité s'appelle ^c^ion. Par «xemple t trois quarts est une 
fiàctian* 

17. Celhi qui est composé d'unités entières et de parties 
de l'unité est appelé nombre fractionnaire. Par ex. t deuXf 
trais quarts est un nombre fractionnaire. 

' 18. Un nombre qu'on énonce sans désigner l'espèce de 
l'unité 9 tel que deuXf trois ou quatre f etc.) ou comme 
quand on dit» trois ou trois fiis , quatre ou quatre fitSf etc. » 
s'appelle nombre abstrait; lorsqu'on énonce en même temps 

l'espèce de l'unité , comme quand on dit , quatre francs , 

neuf mktreSf etc. ; on l'appelle nombre concret. 

' • • • . 
* «19. L'arithmétique a pour objet de donner ^les moyens les 

plus prompts et les plus faciles d'exprimer ou représenter les 
nombres 9 ce qui constitue la numération; de les composer 
et déconqtoser, ce qui constitue les opérations dû calcul; de 
les coihparer entre eux on d'en détenmner les rapports 9 et 
d'en comparer les rapports égaux, ce qui constitue la théorie 
des rapports et celle des proportions empruntées de la géo- 
métrie. 
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irUH^EATioir. 5 

De la ifmménation. 

ao. Ia aumération est Tart d'exprimer ou représenter tous 
les nonbm par le moyen d'nne quantité limitée de noomi 
et de dix chiUres senlement. 

21. Dans la suite non interrompue des nombres qu'on 
peut .former eu ajoutant une unité à une autre» puis une en- 
cote à ces deux, ime nourdle à ces trois premières^ et 
«insi de snitc)^» ils. croissent suceessimneiit d'une unitë [va^ 
qu*à rinfini. La numération en offre Texpression dans cet or- 
dre : un , deux , trois , quatre , cinq » six » sept^ huit » neuf ^ 
unités % et ainsi de suite. 

On confit que pour ne pas les confondre, il était néces* 
saire de les distinguer par des noms 9 mais combien cette 
nomenclature aurait été compliquée si on n'avait pu la sim-r 
plifier î . . . . , 

sa. Pour porter la nwnlSratioii «n-delà de dix sans trop 
multiplier les noms , ota est convenu de prendre dix unités 
pour une seule,* à laquelle on a donné le nom de dizaine , 
comme étant composée de dix unités, simpjle^;, on compte 
également par une^ d^ux » trois , quatre » cinq^ six, sept» 
buity nenf dizaines» et lorsqn^on est; arrivé ,à dix» on les 
prend encore ponr unennité à laquelle on a donné le nom 
de centaine , comme étant composé de dix dizaines égales ^ 
cent unités; e^fin oncompfei de; laméme m^ère les cen-^ 
tainesdont les, dix sont ^gplemenl prises pour ime junité. k 
laquelle on a donné le nom de miUe » et on continneà comp- 
ter ainsi jusqu'à neuf chaque nouvelle sorte d'unité , et à en 
prendre successivement dix pour une seule jusqu'à l'infini» 
à cbacnne desquelles on donne d'après les noms .précédons » 
celui de éisaine de mille » centaine de mille » millùm , dvuUne 
de million , centaine de million , et ainsi de. suite pour les 
billions , trillions , quatnllionsy etc. 

a3. liés diii; chiffres ou carac^i^e^ do|it 0{i ùil osage danali^ 
anmératîon dj»nt nous, exposons les principes » et les i^oats « 
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s KCMI^EATlOir. 

des nombres (ju'ils représentent , sont tels qu'on les voit ici s 

CI 23 *4 567 ^9 
sëro , *un , deux , trois , quatre, cinq , six , sept , huit , neuf. 

Pour exprimer tous les nombres possibles par le moyen de 
ces dix chiffres seulement , on est convenu de leur attribuer 
une valeur locale. Par ex. : chacun de ces mêmes chiffres qui 
n'exprime que des unités simples , s'il est seul ou s'il est le 
premier à la droite d'une suite quelconque de chiffres , ex- 
prime des dizaines à la seconde place, des centaines k la 
troisième , des unités de mille à la quatrième , des dizaines 
de mille à la cinquième , des centaines de mille à la sixième » 
et ainsi de suite pour les millions , billions , trillions , etc. , le 
tout à partir de la droite en avançant vers la gauche. 

24. Le zéro n'exprime aucune valeur en particulier, et ne 
sert qu'à occuper la place des unités d'un ordre quelconque 
qui manquent dans un nombre ,^aBn que les autres chiffres 
puissent être placés au rang qu'ils doivent occuper (25). 

25. Cela posé , pour exprimer en chiffres un nombre quel- 
conque , par ex. : pour exprimer soixante-sept qui contient 
six dizaines et sept unités (22) , on écrit 67 (23); pour expri- 
mer quatre-vingt-dix , qui contient exactement neuf dizai- 
nes , on écrit go , où l'on voit que le zéro, qui occupe la pla- 
ce des unités , ne sert qu'à ranger l'autre chiffre à celle des 
dizaines qu'il doit occuper (24) ; pour exprimer cinq cent qua- 
tre-vingt-dix^ qui contient cinq centaines et neuf dizaines, 
on écrit 5c)0 (23); pour exprimer trois mille cinq cents y qui 
contient trois unités de mille et cinq centaines , on écrit 35oo 
(23) ; pour exprimer quatre-vingt-dix mille j qui contient exac- 
tement neuf dizaines de mille, on écrit go,ooo (23); enfin , 
pour exprimer cinq cent quatre-vingt-dix mille , qui contient 
rinq centaines et neuf dizaines de mille, on écrit 590,000; 
et ainsi des autres. 

26. Observons ici que les trois premiers chifircs de la 
droite d'un nombre quelconque expriment des unités , dizai- 
nes et centaines ; que les trois suiyaus expriment également 
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des iViitéi»dÎ2aiiwi atceotmci miiU(23), et mw àt 
faite pour les niillioai » billions , «rillioas j etc. Qu'ainii toute 

la difHcuIté de ]a numération se réduit à bien sayoir écrire et 
énoncer une suite de trois chififres. 

Pour jfponcer me suite quelcov^oe àê ehifBres , il ne j&ut . 
donc que la partager ea qlasies ou suites de trois chiffires , chiL» 
cune k partir de la droite , séparées Tune de l'autre par une 
virgule : la première suite de la droite sera alors celle des 
umié§ simfA€$ seconde , celle des nnités de mille ; la trois- 
fième ceUe desmt/^itf; )a quatrième ceUe des bilUmi la 
^nnquiëae celle des ttUtions , etc. ; puis on énoi|oera la pre»- 
mière trauche de la gauche cQQime si elle était seule , et on 
«noncera successivement toutes les autres en pronon^ai^ seup 
Jemen^à k fin de chacnne nomqni luiaj^partieRt, snu < 
|Wnr éoonoer le nombre suivant : 

Trillioiu ^ billions^ millions^ mille ^ unités» 
180 y 960, 747, 548, 670, 

•9 dif a I cent fuitre^vingi triUie»is , nenf cent <iqipi|nte bil- 
lions , sept cent quaranto^eept millions» einq cent qoarante*- 
huit mille , sii^ cent soiiahie-diK unités , et ainsi des autres. 

97. Il résulte de ce qui précède , que les unités exprimées par 
les dtms i;l|iffipes à'ma sombfe forment nne suite d'nnités, « 
.qui iont d« dis en dix fois pins grandes 9 on qui croissent 
de dix en dix fois de valeur j^usqu'à Tinfini , à mesure qu'on 
avance d'un rang de plus vers la |;auclie 9 à partir du pre- 
vdfT tùûSbp do la droite i^misfoe les disaiiuis mt oooip^r 
iées de dix vnilA, les ruines de dix duiaînes» les un}- 

lés de mille de dix centaines , et ainsi de suite. 

a8. Ainsi , pour rendre un nombre dix fois plus |^iAd » il 
M s'agit que dt pbeer na »ér» à sa droite » parce ^^dm 
chaenn des diifnts ^ le çonposept se tromni avancé dVw 
rang de plus vers la gauche , oii il aura augmenté dix fbîs de 
valeur, les unités se trouvant avanpées au rtfig des dizaines 
otcdlei«cî annng^cB enteimt» ces dMîàiiteii d^ 
nUe, et léMidesiiite (ft^). 
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8 - MUtfE&ATIOlC. 

ag. Égalment on peut rendre un nombre cent fàin «plot 

grand en ajoutant deux zéro à sa droilf^, parce qu*aIors les 
unités se trouvent avancées au rang des centaines » les dizai— 
nés à celui des unités de mille , etc. (aS). 
^ Et , par les mêmes raisons , on peut rendre un nombre 
tent mille , dix mille ou cent mille fois plus grand , en ajou- 
tant trois , quatre ou cinq zéro à sa droite , et ainsi de suite 
jusqu'à Finfini. 

30. Au contraire 9 les unités exprimée» par les divers 
chiffres d*un nombre forment une suite d'unités qui sont 
de dix en dix fois plus petites , on qui décroissent de dix en 
dix fois de valeur, à mesure qu'on rëtro^ade d'un rang de 
pins Ters la droitê f à partir du premier chiffre de la gauche 
puisque les centaines , par exemple , valent dix tmt^ moins 
que les unités de mille, les dizaines dix fois moins que les 
centaines, et les unités simples dix fois moins que les 
dizaines. 

' Ainsi 'on peut rendre un nonibre dix fois plus petit, em 
retranchant un des zéro qui se trouvent placés à sa droite, 
parce qu'alors tous les chifires qui le composent se trouveront 
reeidés d'un rang ters k droite, eii chacun d'eux dîminue 
dix fois de Tateur; les disaines , par exemple,* se trouvant 
reculées à la place des unités , les centaines à celle des dizai-» 
nés , et ainsi de suite. 

31 . On peut également rendre un noo^re cent fois , miUe 
fois , ou cent mille fois plus petite en tetrandbumt a,* 3, 4* ^ 
5 , des zéro qui se trouveront placés à sa droite, parcè qu'a- 
lors les dizaines , les centaines , les unités de mille , les dizai- 
nes de mille ou les centaine^ de mille de ce même nombre , 
se trouveront reciiléés au .rang des unités simples , oh elles 
auront perdu cent fois, 'mille fois , dix miHe fois ou oent mille 
fois de leur valeur primitive , et ainsi de suite. 

32. Tel est le sjrstëme.de numération des entiers, qui est, 
cosune-on lè voit, purement de ooavention ^ puisque iea 
imités qui croissent de dix en^dx^ fois de valeur, à oiesiu-ft 
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^'on amce d'un rang^ de plas Ters la droite (27) , et qui 

décroissent en sens inverse de dix en dix fois de valeur (3o) , 
pourraient croître et dëeroitre dans tout autre rapport | si on 
, en était conTenu. 

33. Quant aux subdivisions que l'on peut faire de Tunité 
en parties de diverses grandeurs 9 aux différens noms qu'on 
lenr donne , et à ht manière de les exprimer, il en sera traité 
dans la soîte. 

Mais on traitera en ce lieu des subdivisions que Ton fait de 
l'unité en parties de dix en dix .fois pins petites , ou en dé* 
cimales , parce qu'elles ne sont cpi'nne suite naturelle du sysr* 
tëme de numération déjà établi , et qu'elles en oôrent un 
nouveau développement. 

Dés décimalei. 

34* Ajantmaarqué que la numération fonne nne tnite 
d'unités qui croissent de dix e» dix fois de vaknr juqu'è Tin-» 

fini (27) , et réciproquement , qui décroissent de dix en dix 
fois de valeur jusqu'à l'unité simple dans le sens inyerse C^o), 
on 9 imaginé de prolonger ég^^^n^ jusqu'à l'infini cette 
•uite d'unités décroissantes , tn continuant k retrogader slko- 
cessivement et sans fin de l'unité simple k de nouvelles linitÀ 
de dix fois eu dix fois plus petitcâ., auxquelles on a douné le 
nom de parties décimales , ou sqnpleaient de décimales , parce 
^'elles ne serrent q[||%^i^r^nteir des parties de l'entier de 
dix -en dix foia plus petites jusqu'à l'infini. 

£n conséquence on est convenu que l'unité , telle qu'elle 
•oit » lûise^ mètre ûa Jfrahef etcJ « senit divisée en dix parties 
^ales, où sendt considérée comme' étant composée de dix 

unités , chacune dix fois plus petite que rnnitc simple , aux- 
quelles on donne par cette raison le nom de dixièmes. 

35. On considère paiement le dixième commè étant color 
posé de dk unit^ dix fob pite ^tit« èbaciineqne le4îxi^me( 
qui sont par conséquent cent fois plus .petites que^ runité 
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•îiiipie* «t aiuiqiitlhii «n d«niie par Mit nim It non i% 

centièmes. 

36. On divÎM; paiement le centiëiiie ea dis parties , ^ui 
woX cons^qoemniniit millt Ibia plus petites que Tmiit^ prin*» . 
dpale , et aviqneUes on dcame le aorn de miUihmei^ Or, en 
continuant de sub4iviser de la mcme manière chaque nou- 
velle espèce d'unité en dix autres unités dia fois plus petites » 
cm a fucoessivement des dixièmei de milUènm^ d^ ceir- 
iihms de ndttihneê ;àt^ wniUiùrUhne» y des dixièmes et det 
ceniiemes de millionièmes , des billionihmes , dixièmes de 
bilkonièmes et Untihmes de àilUonièmes ; et ainsi de suite 
jns^'à rinfini» 

37. Gela pose , on compte ces nouvelles unités comme les 
unités simples , les dizaines , les centaines , etc. Par ex. : on 
compte par un , deux , trois , quatre , cinq , six , sept , huit , 
neuf millièmes, et de dix on en compose un centième; on 
«ompto de k màtÊe aaaîèM ks csntikaai dont les dix corn* 
posent nn dîaiteo, dix dixibnes composent dgaltment nn 
entier, ou Tunité simple, comme dix upitéf simples compo» 
ient une diaaine , ete . 

38. On repidsenle égakment tas parties déoimdfli ftt îm 
mêmes diitfres et dans la mémo ordre que les unités simples , 
Ids dizaines , les centaines , etc. ; et comme dans les nombres 
entiers , les centaines , par exemple , sont placées à la droite 
des unités de milii , pareo ^'eUes sont dix lois pli|s pétitss 
epie ces dermèra (3o) f qne par k même raison ks diaaHies 
sont placées à la droite des centaines, etc. ; dans les nombres 
suivis de décimales, on plaice aussi les dixièmes à k droite 
des mités sîmides » iparoe qu'ils sont dix fim plus patits qm 
ces demftresi mais on les en sépare par une virgule , afin do 
distinguer clairement , une fois pour toutes , les décimales 
des entiers; par la même raison ^ on place aussi les centièmes 
4ia droite dca^xièmes» on an second rang snr k dro^ de 
k viifide ; ks miltièmes à k droMe des ceartâknas , en an trci» 
•ième raag nu la droite de cette luéme virgule i les dix mil^ 
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Ijèmes au quatrième rang , et ainsi de suite. De manière que 
kt chiffires qui les refuréteatent ea^imeut de$ unités de dix 
«H iisib foi* plu* peiÊtea^ à iMMure ^'Os loâl pb^. k un ^ 
j^g de pl«a «B plui â^gn^'m lu droite 4e k viiigfide > ou , 
ce qui est la n^Ême chose en d'autres termes , à mesure que 
ïoa, contiBoe à rétrograder de gaiich/e à droile comme dans 
le* ttOÉdbfft cBtim(3o); et vécipro^piieinexit ces m&0^ çbif* 
m wtfBéêmtnt èn mnUm qnî mmt ée dix en 4n IWt plnl 
grandes dans le sens inverse, exactement comme dans le| 
nombres entiers. 

39. Ainsi, paar exprimer «cUffines^MOlr^ • 
dixièmes f en ^crit : 4$ 3. Feor exprimer çumln miikrtt 
trois dixièmes et quatre ceniièmes , on écrit 3 4 > 34 > l'on 
voit que les centièmes sont placés à la droite des dixièmes ^ 
comme valant dix ùm Buint > on an leeond Tvagf après 

In rirgnle, comme vahm iqo tnà moins ^ Fnnilé (3^. 
Pour «sprimer B millièmes à k suite de 4 ? 34 9 on ^crit 4 » 
348; où ron voit que les 8 millièmes sont placés à la droite 
des centièmes , comme.vaknt dix lois moins , ou au. troisième 
rang après k rivgnk , wnmwni nknt inâk fins .moâM qun 
funit^ (38). 

40. Quant à la manière d'Attèncer les décimales , elle est 
exactement la même que pour les nombres entiers ; on éi^oni^e 
d'abord les entiem qui s^nt à k gaucàe de k viiguk » et oii 
^once ensuite ks décimales de k mémo manière , en oWeiv- 
vaut seulement de prononcer à la fin le nom des unités déci- 
males de U dernière espèce , nom que Ton trouve facilement 
en pfionon^nt sneeessivement sur diae^n des olnffires qui 
iont après k virgule , à partir du premier qfui est à aa droite^ 
les noms snivins : dixièmes , ceniièmes ^ millièmôs , etc. (35) » ' 
jusqu'au dernier. Ainsi pour énoncer 4 > 342» on dit» après 
avoir reconnu le nom d^ U décimale de la dernière ei|peoe> 
^patoa eniien t trokienft qurante^hnit miZfêàmar ; et dana 
le OBS oli 'ks entiers aeraieni des toises , on- dîraî|: fnfttri 
toises , tro^ cent ^uarâute*buit miilièoief de toiie< 
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Pour rendre renonciation des décimales encore plus facile, 
on peut écrire à leur «uite le nom de celles de la dernière 
espèce. Par exemple t on aiirait pu écrire à la suite du nombre' 
ci-dessus 9 le nom de celles de la 4V^î^i^ enhce i ainsi 4 r 

34Ô millièmes , etc. * 

Maintenant il est facile d'apercevoir par quelle raison on 
énonce un nombre qui contient des dixièmes ^ des centièmes » 
des millièmes , etc. , comme s'il' ne contenait que des déci- 
nialps de la dernière espèce. Dans le nombre 4 » 348 wzY- 
lièmes , par exemple » le chiffre 3 peut &e rendre indiÛérem- 
ment par 3 dixihnes ou 3oo millièmes ; puisque le dixième 
étant composé de dix centièmes t et chaque centième de 10 
millièmes j il en résulte que le <Cûri>me*est évidemment 
composé de 10 fois 10 millièmes ou do 100 millièmes ^ 
qu'ainsi les trois dixièmes sont composés de 3oo millièmes. 
Par la même raison , le chiffire 4 paut s'énoncer en disant 1 4o 
millièmes , puisque chaque centime vaut to mUlèèmes f et 

ainsi des autres. 

41 • Loi^que le nombre qu'il s'agit ^'exprimer e;i chiffres 
ne contient que des décimales y on met un zéro avant la yir^ 
gule pour tenir la place des unités; ainsi > pour marquer 
S4 crniicmcs , on écrirait 0,34 centièmes. Par les mêmes rai» 
sons , pour marqncr 34 millièmes , on met un zéro à la place 
des unités et à celle des dixièmes j tant parce qu'il n'y a 
point d'unités et de dixièmes dans ce nombre , que pour 
ranger les parties suivantes au rang qu'elles ddîveni occuper 
pour conserver leur véritable valeur (24). Ainsi , pour mar- 
quer 34 millièmes y on écrirait o,o34 » macquer 6 mil^ 
UèmeSf on écrirait 0,006 mtillièmeSf ou pour marquer 9 ^is 
millièmes^ on écrirait 0,0007 dix millièmes , etc. 

42. Telles sont les parties de l'entier que Ton appelle 
décimales. La grandeur des unités qui les représentent n'é" 
tant déterminée que par la plus ou moins jgrande distance oli 
elles se trouvent placées sur la droite -de la virgule qui les 
sépare des entiers (38) , il en résulte qu'on ^)eut ajouter un 1 
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deux ou trois séro y etc. , à la droite d'un nombre déci- 
mal , et réciproquement qu*on peut retrancher un , deux ou 
trois , etc. , des téro plaoÀ k ssr droite , sans en changer la 

valeur; puisque chacun des chiffres qui expriment des unîtes 
décimales est placé à la même distance de. la virgule, soit que 
ces zéro aient été ajoutés à la droite de ce nombre y ou qn'ils 
en aient été retranchés. 

Ainsi 3 , 3 dixihmcs est la même chose que 3 , 3o ce/i— 
tièmes^ ou que 3,3oo millièmes^ ou que 3,3ooo dix mUliè^ 
mes I etc. ^ d'autant que chaque dixième valant dix eentik^ 
sfieS| on 100 miUihneSf etc.» les trois dixièmes valent 
évidemment 3o centièmes on 3oo millièmes , etc. , et peu» 
vent se rendre indifféremment de Tune ou de Fautre ma- 
nière (4o). 

43. Mais la distance on chaque chi£Bre se trouve de la 
virgule , servant seule k fixer la grandeur des unités qu'il re- 
présente (38) , le déplacement de la virgule suffit pour chan- 
ger la valeur des nombres. Par exemple : si on transporte la** 
virgule à la gaudie du chiffre qni représente les unités simi- 
ples y dès lors les diiaines se trouvant reculées à la place des 
unités, ces dernières à celle des dixièmes, ceux-ci & celle 
des centiëuaes, etc.; en un mot, chaque chiffre se trouvant 
reculé d'un rang sur la droite f est réduit à une valeur dix fois 
plus petite que celle qu'il avait avant ce déplacement de vir- 
gule , parce qu'on a retranché un chiffre k la droite des en- 
tiers par ce même déplacement (3o). 

44- On peut donc rendre un nombre 10 £ois> 100 fois» 
1000 fois , ou 10000 fois , etc. f plus petit s en transportant la 
virgule k la gand»» du premier, du deuxième , du troisième 
ou du quatrième chiffre , etc. , des nombres entiers ; parce 
qu'on eu retranche un chiffre (3o) , deux chiffres (3 1), ou trois 
chiffres I etc. 9 par ce d^plactment (3i). 

45« Conséqnemment on peut rendre un nombre 10 Baà» , 
100 fois, 1000 fois, ou 10000 fois plus grand, en transport' 
tant la virgule après les dixièmes | les centièmes > les milUè' 
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mer» In dix nùUikmet^ ctc.| dans lei sombret c omp t wi 

deux chiffres , trois chiifres ou quatre chiffres (29) , etc. , à 
la droite des entiers , par ce déplacement de virgule , ce qui 
read ie noaibre dix fois , cent fois , mille fois ou dix anllc Mi 
plw grand ;liadfei que 1« autm dattres dat déoHMlei» te. 
trouTant k un rang plus rapprochd êm k virgule , ont aniiî 
augmenté autant de fois de valeur. 

Bar lat mêmes raisons , ks «ombres angataitent tana 
laoMBt !• Ib», too Iras, i«oo Ms an toaao fois, ttc«,4a 
Yaievr, Wmpi'on sopprîme k virgule qui sépm ks éiinl^m»f 
les centièmes , ks millièmes ^ ou les <iûc millièmes ^ aie. y 
des entiers. 

46. Une dernière observation à kire , quant 
qui représenknt des parties décînaks «t des nonAres en- 
tiers , c'est qu'à partir du chiffre qui exprime des unités sim- 
ples y et en avançant de droite à gauche , on aura des unités 
de to en 10 fois plus grandes jusqu'à rinim» puisqu'on 
ahontederunitéanxdiaaîneSf ans centaines, aux unités de 
mille, dizûnes et centaiDes de mille , aux millious , etc. , et 
ainsi de suite, jusqu'à une unité d'une grandeur infinie; et 
qu'en rétregradant de gaucbe à droite jusqu'au chiffre qui 
ks unités simpks, et decektt--ci s(nx ddffires qui e«* 
priment ksdixiknes , centfhnes , millièmes , dix nillihttes , 
cent millièmes , millionièmes et ainsi de suite , on aura des 
unités de 10 eu 10 fois plus petites , ce qui compose une suite 
infinie d'unités d'une gnndeur et d'une petîtiesse infink. 

Les pattksdéekaalesqnl dlatenldèpnis]oBf^4emps.en usage 
dans les mathématiques , dont elles simplifient beaucoup les 
calculs, composeraient toutes les divisions et subdivisions des 
monnsttas « des poids et des mesuM des dite» peuples de k 
terre, s'ik adoptaient Tusage dkbli en FrtuMe de subdiviser 
également les monnaies , les poids et les mesures en parties de 
dix en dix. fois plus petites, ou en décimales ; ces parties étant 
entre elles en arfne inppert que ks unités simples^ ks 
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difakies ^ Icf eentames» etc. , Mcalcnlemcnt de la même ma- 
mh«, ce qui déiMmrassereit les comptes des difficnlt^t des 

fractions, et réduirait l'étude de Tarithmétique à celle des 
calculs des nombres entiers qui est à la portée des en fans de 
rige le moins ayanc^ ; mais conmie l'empire de l'habitude re- . 
tardera peut-être long-temps encore ^adoption générale de 
cet usage , malgré l'évidence de son utilité , nous traiterons 
en particulier des fractions ) après avoir traité des opérations 
tia calcul. 

« 

Des opérations du calcuL 

47* Les cpérations du calcul se réduisent à quatre ^ Vaddi* 
tion f la soÊUtraeUan » la mulUplicatùm et la divismm. 

Toutes les questions que l'on peut proposer sur l'arithméti- 
^pie se réduisent k pratiquiQir une ou plusieurs de ces 0})é- 
vatww foodamentakii -qu'on appeUe les qoalrè r«tgk» de 
l'arithmétique ét q» c on s tit iw n t seulea «tttf aeîdict «vec la 

numération. 

I 

48. FamVadditioftd»deiaiM»Afett<^eslajo^ . 

l'autre pour en composer un seul. Par éx. : dire 9 ajouté à 9 
estégalà i8| ou coaiposele n|ml>re 18, c'est àûre une 
dition. 

I« résultat de cette opération est appelé somme; et FaJ- 
dition n'a d'autre objet que de faire connaître ce résultat. 

LoiffBi'M^mt&trel'WbiitSwide ph» de deux «ombres, 
exprimâ dbacun par un seul chiffre , il ne s'agit que dVn 
ajouter un troisième à la somme de denx , un quatrième à la 
somme de trois , un cinquième è la somme deqnatta , et ilsulf' 
fit à chaqpe £ms de saToif ce que dmm um somme plu n 
nombre d'ua seul chiffre ; sî on ne le savait pas on compterait 
par les doigts , et on ferait naturellement comme nous avoo^ 
tous commencé. Exemple ; 



« 
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1 

9 
8 

6 
4 



Somme ... 34 

49. Faire raddilion de Jîfférens nombres , chacun de plu* 
sieurs chiffres , c'est chercher combien ils ont à eux tous 
d'unités simples ^ d'unités de dimines, d'unités de centaî* 
nés ; 00 c'est chercher la somme des unités 9 celle des disames | 
des centaines , etc. t il dut donc faire par une suite d'addi-* 
tions ce qu'on ne peut faire en une, et la somme totale ne 
doit être que le résultat de plusieurs sommes partielles* 

Pour éviter les méprises dans la recherche des sommet 
partielles , il fiiut écrire les uns an-destons des antres tons les 
nombres que Ton veut additionner, en observant de placer 
tous les chiffres qui expriment les unités simples les uns sous 
les antres ) de manière qu'ils soient dans nne même colonne 
ou ligne perpendîcnlaîre ; tons les chiifires qui expriment les 
dizaines les uns sous les autres , de la même manière , et ainsi 
de suite pour les centaine$||^ unités de mille ^ etc.; car, de 
règle générale : 

Dans toutes les additions , les unités une espèce quelcon^ 
que doivent être posées chacune sous les unités de la même cf- 
pèce f ou au rang assigné à leur espèce f pour conserver leur 
véritable valeur- 

Par ex. : pour additionner SSy , plus 49» plus 728, plus 
946 , plus 4 , écrivez ces nombres les uns aa-desms des patres 1 
et soulignes le dernier comme suit t • 
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Nombres à addUioimer. . . . .557 

49 
728 

946 
4 

Somme ou montant de l*addition. . • 2284 

CAservons ici qae , poùr abroger les phrases , nous ezprt* 

merons le mot plus , par + ; l'égalité ou l'identité par =. 
Ainsi 7 + 9 = signifiera que 7 plus 9 est égal à i6 ou e^t 
h même chose que 16 (a). 

Gomme la somme des unités simples composera des diflaî«» 
nés , si elle contient plus de 9 unités simples (20) , on con- 
çoit qu'il faut commencer par additionner ces dernières , afin 
d^ajouter les disaînes qu'elles composeront à celles de la co- 
lonne suivamle à gauche; qu'il finit ensuite additionner les 
dizaines afin d'ajouter les centaines qu'elles composeront (20) à 
celles de la colonne suivante , et ainsi de suite pour les unités 
de mille, dizaines et centaines de mille , etc. 

Pour opérer l'addition des nombres ci-dessus , il laut donc 
commencer par chercher la somme des nombres qui sont dans 
la colonne des unités simples^ et qui sont les mêmes que ceux 
du premier exemple (48) ; or 7 + 9 = 16 , i6 + 8 = 24 , 24 
•f - 6 =: 3o , 3o + 4 = ^4 • Écrives alors les quatre unités sim- 
ples sous les unités simples y et retenez les trois dizaines pour 
les additionner arec celles de la colonne des dizaines ; passez en- 
suite à l'addition dse dizaines; or trois dizaines retenues de la 
somme précédente 5=3 8 , 8 -|- 4=is» 12 -|- 2 = 14 ; 14 
4-4=18 disaines qui composent une centaine et huit dizai- ^ 
nés; écrivez huit disaines sous les dizaines , et retenez i cer- 
taine , passez ensuite à l'addition des centaines ; or une cen- 



(a) Ce signe =, qni exprime l'égalitc de deux quantités, exprima 
leur idcotité 9 c'est^à-dirs que l'uiio cit la même qae Vautro. ^ 



Digitized by Google 



i8 n l'ad»itiov. 

taine retenue -f-5 = 6,6 + 7::r:i3, i3 + 9=::'/2, écrivez 
2 SOUS les centaines y et avancez l'autre a à la gauche du 
précédent* 



3*. EXEMPLE. 



460 

25o 
700 

590 



Somme. • • . 2!ooo 

Dans c0l es. , Ift coloaae des wdîés n'étant composée que 

de séro, écrivez zéro sous les unités dont la somme est zéro ; 
et , n'ayant rien à retenir, dites 6 dizaines H~^^ii»ti'i-9 
SS5 20 qui contiennent esictenoient deux centaine»; poees- 
alors zéro tous les disaines , et dites : deox cent&iaes retenues 
+ 4 = 6,6 + 2î=58,8+7=i5, i5 + 5ar2o. Posez 
z§ro sous les centaines, et le chiffre 2 à gaucl^ de ce zéro 
pour exprimer deux unités de mille (a3}; il en est de même 
détentes les «dditioas des Homlires entien. Donc» de règle 
générale: 

50. Pour opérer r addition des nombres éntiers , il faut 
commencer par adduioimer les unités du plus peiik ordre , 
qui forment la prvmèrt colonne dis la droite; il faut muiie 
adâitiomwr les autres de ht même manière en avançant suc- 
cessivement s>ers la gauche de l'une à l'autre; mais il ne faut 
poser sous les unités de chaque ordre que les unités de la 
somme qu'tMes confposentf en, obsetviant tten retenir les 
dùsaines pàur les adtUtionner etfec Jee ebjffresde In colonne 
suii'ante à gauche , et ainsi de suite jusqu'à la dernière co~ 
lonnCf dont il faut poser la somme entière à la gauche des chif- 
fres précédemment posés. 

De la preuve de Vaddilion. 

51. -Ce qu'on appelle preuve d'une opératioB a r ithm é t iq ue » 
est une autre opération que Fon &it potfir a'asmrer de l'exac- 
titude du résultai; de ^ première. 
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. La pFNÉe^âe FaddUioii sç ùât «n ad^bdoaaa^t âe nouveau 

les unités de chaque wàre que fon a àé^k additionnées ; it^is 

on commence par celles renfermées dans la première colonne 

de la gaiMîhe , laquelle on écrit leur somme entière sans 

en rien retenir ; on additionne successiyemeot^cdles reniais 

tmêm dans les antres colonnes , sons diacune desquelles on 

écrit la somme entière des unités qui y sont renfermées , en 

observant d*^rire le premier chifiie de k droite de diaque 

somme iMt^ang qui lui afyartient/Savoir t au rai^ dts unités 

de mille ^ fMur exemple , quand c'est Ja somme des unités de 

mille ; au rang des centaines , quand c'est la .somme de la co- 

.iouHe des centaines » et aijisi de ^uitet 

On additionne ensuite cts sammas {Murtielles , qui., étant 

les mêmes, que cellas spu ont composé la semme4otide de la 

règle dont on fait la preuve , doivent former la même somme. 

Ainsi, ayant trouvé que Taddiliou des quatre nomlMres.çir- 
après ; . . " ^ 

49 

1 728 

4_ 

a pour soomie. • • • 1 338 

En Toid la prenre : ... 

Somme partielle des centaines* • tik 

Idem des. dizaines 11 

. Idem des imités 28 

. i338 

De la soustraction* 

52. Oter ou retrancher un nombre d'un autre , afin de 
connaître leur différence ou le reste 9 c'est ce qu'oi» appelle 
faire une sonstmctioa. 

* * 

Par ex. : de 9 oter ou retrancker 7 , reste 2. Voilà US^ 
sottstfaction. v . 



ao. . DE LA SOUSTRACTION. 

Le rëstiltat de cette opératioii est appelé reftef et la soiu- 
traction n'a pour objet que de foire connaître ce résultat. 

Ainsi, en généralisant les termes, faire une soustraction , 
c'est ôter, d'un tout connu , une partie connueyptur connais 
tre la partie restante. 

53. Et -obserrons ici que , ponr abréger lei pbrases , non» 
exprimerons dorénavant le mot moins par ce signe — ; ainsi 
^ — 7 = 2 , signifiera que 9 moins 7 est égal à 2. 

54. Soustraire on kiombre , composé de plasieurs ddifires » 
d'un antre nombre , composé de plusieurs clri£fres, c'est cber- 
cher le reste des unités , celui des disaines , celui des centai- 
nes» etc. Il faut donc faire^ par une suite de soustractions, 
•ce ^'on ne pent £ûre en nne ianle, et la reste total ne doit 
être que le résultat de plnsiencs restes partiels (5a). 

Pour éviter les méprises , il faut écrire le nombre que Ton 
*Tent soustraire de l'autre , de manière que les unités de 
cbaqnë ordre de l'un , soient sous les unités du même oràr^ 
de l'antre , comme on l'a déjà indiqué pour les nombres que 
l'on doit additionner (49) ; et tirer une ligne au^denous du 
nombre que Ton. veut soustraire. 

BXBMPLBt 

Da nombre. • . 8980 
il fint soustraire. . . 545 

Reste. ^ . 8435 

Pour faire cette opération , commencez par faire la sous— 
traction des unités ; passes ensuite à celle des dizaines , et ainsi 
de suite (54)* 

Mais 9 comme les 5 unités dn nombre inférieur ne peuvent 
être soustraites de o (24) , qui occupe îa place des unités 
dans le nombre supérieur, empruntes une dicSine sur le 
cbiffire suivant k gauche de ce même nombre , laquelle vaut 
dix unités. simples; or 10— 5 = 5, ou, en d'autres termes , 
de 10 soustraire 5 reste 5; écrivez ce reste 5 sous les uoit^s 
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DE LA SOUST&ACTIOir. %t 

én noôolwêr à smtstraîre , et passez à la sdnstractîon des clizaî- 
nés; or 4 dizaines du nombre inférieur -|- i dizaine em— 
'pmntée dans l'opération précédente = 5 y et 8 dizaines dii 
dn ndmbré ia{>ërieur-*5 = 3; écrives ce reste 3 sous lee 
dîsaînés du nombre à soustrairé ; passes ensuite à la sonstrao» 
tien des centaines ; or 9 centaines du nombre supérieur 
— 5 = 49 écrivez ce reste 4 sous les centaines ; enfin des 8 
miitës de mille du nombre supérieur n'ayant jeiea-à retrandier; 
car il n'y a rién au rang des unitÀ de miUe âu; nombre infié-» 
rieur, reste 8 \ écrivez ce reste 8 4 la droite dés ^précéàêns , et 
la soustraction est achevée , le reste total est 8435^ 

SSi Observons ici qu'il est indiUerent de retrancher d'un 
chiffre rnnité' que Ton a empruntée , ain do n'avoir. à «a 
soustraire ensuite que les «anités représenté par le.diîffins 
correspondant du nombre inférieur, ou de n'en point retran- 
cher d'abord cetté unité, en observant de ra)OUtea à. celles 
représentée* par le cliiffire cprae^pondant dUi:n<Mfdire infé^ 
rieur, que Foû en soustrait eiistiite ainri. augmenté d'an^ 
unité , puisqu'elle est ôtée du chiffre sur lequel on Ta em- 
pruntée , d'une manière comme <le l'autre ; d'oii il suit qiie 
le résolut des depx manière^i d'opérer est néceesaifemeçt le 

* 56. ConséquQmment , on peut emprunter une unité sur 
un des séros éù wnsahtt sià^iériettr oonune sur tout autre 
'chiffre » {toifl^ oâC«nipnmt est compensé dam l'opéi^tioil 
•vivante par l'unité que l'cm'Stjoute an chiffre qui corres- 
pond à ce même zéro , et qu'ainsi le résultat de la soustrac- 
tion est nécessairement le mâme qttt si on n'at^it pas fait 
Femprant supposé (55). 

/ ' a*. £X£MP|.E. , 

Soit. . . 9000 . ;\ 

dont il £uit soustraire*. . 5q Î5 , *. 

' • lUste. . . 3o55 ' 
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tt 9Z LA 6<^8tKACTI01i; 

Coramé on ne peut soustraire 5 de zéro , qui occupe le rang 
unités du nombre supérieur, empruntez une unité ^ qui en 
faut dix snr le chiffre snnratit du - méine nomlMnt , qiMnqa'ii 
toit égalemetit un téro; cet emprunt ^tant ainiî supjnis^, lo 
— >• 5 S9 5 ; écrivez donc ce reste sous les unit^ , et passeï; à la 
soustraction des dizaines ; 4 dizaines du nombre inférieur 
pli» 1 empruntée ±=5,- qui ne peuvent être encore sou»- 
ttùk» ûu tém qui occiipe le rang det dkaineB dans h nom* 
hre supérieur ; eniprmites encore noc mrité qui en vant dix , 
lur le chiffre suivant à gauche , et alors lo — 5 c= 5 ; écrivez 
ce reste 5 sou» les diminés^ et passes cwnite à U sovistraotioa 
deB c«n^aitie6^;^'igf ktMMimêd én nombre ialeritar plu» «ne 
oenûinie'eiiprbnt^ 2=2 lo, qui ne penvent éère soustraitte 
du zéro correspondant du iiombr»^ supcfrieur, empruntez en- 
tsore tmé unité sur le dii/fire suivant da- ce même nombre ; or 
^if-^ Mamt^^^éerivé» o» rtsICf* o* tfio» lés cènttUM; tnAn 
S vimti¥ à» mdie 'dn n#mbr« 4nffifrHiar |>UM i em pmn m fe 
tti 6, et 9 du noiribre siipt»ricnr — 6sî2:3 j il faut donc écrire 
Te reste 3 à la gauche des précédensv «t la soustraction est 
tiitie. Le ve«ta tiotâl 3o5^ • 

r ' Il Mt évident qu'eu 6tant'6 atfit^ àê «Mie dfe ^ , mi Mêû 

de 5 qui sont seulement au iioiiibrc inférieur, on acquitte ou 
compen^ par ce môyeu tous les en^runt^ précédens , puis* 
^6 chaque unité empruatéo ^.éVé ê^iCQiiSimeàieut ijoutée au 
correspondant d« nombre inlerieury^el ftc^^traite avec 

lui du chiffre supérieur sur lequel elle a été empruntée , jus- 
qu'à celle de Tordre k plus életé (55). Donc en général: 
57. Pctuf opérer la aoustnMfliwn de deux Jiombres* 01^ 

quelconques, : 

// Jhi/t placer le plus peii'l nombre sous le plus grand ^ en 
observant d'écrire les imités de chaque ordre de l'un sous les 
imités du même ordre de VittttP^ , comme pour FaddiUon (49), 
er àe souligner le plus petifp&ur le sêpatfT"4k' résuUat; 
trancher 9ucces»isfement les unités de chaque sorte du nombre 
ii^férieur, de xdks qui leur correspondefU dans le nombre ^ 
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DE LA S0USTRACTI0I7. • 

st^éneur^ à Cùnwuncfr par §es premihes de U droite f et si 
ha ' imités d^un cartam ordre ne suffisent pas dan» le nombre 

supérieur pour quon en puisse retrancher celles qui leur 
correspondent dans le nombre inférieur^ il faut emprunter^ 
svrU chiffre suivant à gaucfte , une unité qui en vaudra dix 
des précédentes ; puis il fout ajouter au chiffre suivant du 
nom^rcr inférieur Funité empruntée^ soustraire ce chiffre y 
augmenté de Vunilé , de celui qui lui correspond dans le 
nombre supérieur^ et ainsi de suite, ' . 

Ihltt preuve êle iaêousintetioh. 

, $8. Ojo fait que tontes 1^ putîes ^'lULlpnti en*» 
semble , sont égales à ce même tout. 

Il en résulte <pi'ea additioaniiiit le reste d'une soustraction 
tvec le nombre ionstmtf la tumeme àeii éfpiè au mb^ 
bve sur lequel on a 4>pM cette «onttfiictioii. 

Ainsi f pour iaire la preuve d'une soustraction , il fant ad- 
donner le noa^ sonstrait le ttete de k «nuj^ao* 
tîoa y ponr yeûr ai oe nombre ^evienl égal , {>ar li> txuffUià 4e 
cette addition , au nombre dont il a ^té sonstrait. I^ar ex. i * 
^y£^nt soustrait 8980 , on â eu pour reste 8435 (64) ; 

ii on additionne 545 ntee le i)e6tci'8435 , oninra^ëgdo , qni 
Ht le nombiw dont on n MHtotriit le pemnr. 

• • • ^ • ' 

Ci , àdditioniiqiî - . « < « . 545 on .le nombre sonstrût i 

avec le ^^\e .;.. / • ? * • • ^435 . - . 

• * , ' . ) . ' '\ k> .4 ^ * 

Vous aurez. 8980 , . . 

A^ant soustrait 5945 de 9000 dans le deuxième cxen^îe 
(54; , si ou ajoute au nombre 5^4^ nombre restant , qni • 
est 3o55 , on aura le total 9000. 

V 
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a4 ^£ sotJssKkcttoit, 

Ci I idditioanes .... 6946 , nombre soustrait » 

ayec. w . 3o55 , reste de la soustraction , 



9000 

5g. Cette preufo de la sonstracUon offre vn nouveau 
moyen de £ûre la sonstraetîoa eUe-mlme d'une manière plot 
courte que celle éêj^ indiquée; car, puisque le reste de la 

soustraction, étant ajouté au noml^re soustrait , doit être égal 
au nombre dont on Ta soustrait , il est évident qu'on peut 
opérer sans érrenr une soustrantion , en ajoutant 9 au nombre 
qne Von vent soustraire ce qui lui manque poilr être ^;al à 
celui dont on veut le soustraire. 

£n effet , si , en reprenant le premier exemple de la sous- 
traction (54) y on Teut soustraire 545 de 8980, il ne ûnit 
qu'ajouter au nombre 54$ un nombre avec lequel 545 soif 
égal à 8980 ; ce qui se fait ]>ar la voix de l'addition , en di- 
sant j 5 unités à soustraire , plus 5 que j'ajoute 9 ou écris au- 
dessous , feront 10 , c'est-À^re » donneront 0 pour la somme 
' et une dizaine que je retiens. Puis ^ passant à l'addition des 
disaines , je dis : 4 dizaines -{- ' retenue de l'opération pr^ 
cédente = 5 ; or 5 + 3 , que j'écris au-dessous des dizaines , 
ss8; ainsi la somme aura 8 au rang des dizaines* comme le 
nombre 8980; puis, passant ensuite aux centaines 9 je dis s 
5 + 4 que j'écris au-dessons feront 9; ainsi la somme- aura 
9 au rang des centaines comme le nombre dont ou soustrait. 
Passant enfin à la dernière opération , je dis : attendu qu'il 
n'y a point -d'unités de mille aù nombre k soustraire 9 zéro 
ou rien 8 que j'écris au rang des unités de mille , k la gau- 
che des chiffres déjà écrits , feront 8; d'oli il suit enfin que la 
spmme des chiffres ajoutes successivement 9 et que j'ai addi-> 
tionnés avec ceux du nombre à soustraire» aura les mêmes 
chifires que le nombre 8980 dont j'ai soustrait 545 9 et sera 
égal à ce nombre 8980. 

1 
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DB LA XOLTIPLtCÀTIO^. ^5 

Ci , vonlant soustraire de ^ . • • ^ • . 8980 
lenoinbre ; < . . 545 

ajoutez successivement ces 4 chifires . . . 84^^ 
la sommé sera. 1 8980 



1 



Or 545 , plus 8435 qu'on a succeesivemeut ajouté = 8980» 
ce qui prouve que la règle est bien opérée. 

60. Ajouter et soustraire sont les deux opérations fonda- 
mentales du calcul ; les autres ne sont toutes que des manie- 
res différentes d'additionner ef de soustraire. 

Observons ici que , dans l'addition de deux nombres , la 
somme est le résultat que Ton cherche. ' 

Que, lorsqu'on soustrait un nombre d'un antre ^-le resta 
est le rteltat que Ton vent trouTer» 



De 2a nmItiplieatUnu 

• • * 

61 . Mnltt^er un nombre entier ^ un autre , c'est feire , 
d'nne manière abrégée , l'addition d'autant de fois l'un de 

oes deux nombres qu*il y a d'unités dans l'autre. Par exemp. : 
multiplier 5 par 3 , ou 3 par 5 , c'est faire l'addition de 3 fois 
5 ou de. 5 fois 3 , dont le résultat est i5. ' 

6a# Le nombre qu'il s'agit de multiplier se nomme nudii^ 
plicimde; celui qui indique combien de fois on doit prendre 
ou additionner le multiplicande s'appelle multiplicateur; 
celui qui est le résultat de cette opération , et qui doit conte- 
nir autant de fois le multiplicande qu'il y a d'unités dans le 
multiplicateur, s'appelle produit. 

Bans la multiplication de 5 par 3, par exemple , 5 est le 
mtiltiplicande I 3 le multiplicateur, et i5 le produit. Ainsi: 
' La multiplication peut être réduite an principe suivant i * * 
*' 63. njhui prendre ou additionner le rmb^lià^ 
de fois qu'il j- a d'unités au multiplicateur. 
, 6^. Le produit .d'une multiplication n* étant autre chose 
qw la somme d^dutant dejbis le multiplicande qu'il jr a d'u' 
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nités au muUiplicatcur^ doil être nécessairement composé 
^unùéi de même nature qup celles qui .CQm.poscnt U muài- 
pUeandef et le nmliiplieateur doù être considéré comme uft 
nombre abstrait q^i indique seulement combien on doit prert* 
dre ou additionner de fois le multiplicande. En effet, quand 
on demande , par exemple , ce que doivent coûter 9 mètres 
de toile k 5 fr. le mètre, il est éWdent qa'iU coûteront la 
sonme de 9 fois 5 fr. ; qu'ainsi le produit sera composé 
de 9 fois 5 fr. , et aura des unîtes de mciuc espèce que le 
multiplicande 5 fr. ; eu6n .que le uiultiplicatear 9, soit qu'il 
marque des unités d'une espèce déterminée ou indétormi— 
née f n'est destiné qu'à marquer qu'on doit prendre 9 foîa le 
multiplicande. 

65. Mais , lorsque les deux nombres qu'il s'agit de multi- 
plier sont abstraits on considérés comme abstraits , on peut 
indifféremment les prendre diacun pour multiplicande oa' 
pour multiplicateur, parce que le produit contiendra autant 
de fois l'unité dans l'un de ces deux cas que dans l'autre. 
Par exemple, ayant à multiplier 5 par 3 , il est indifférent de 
le faire, ou de multiplier au ^contraire 3 par Sp puisque le 
produit sera toujours 1 5. 

En effet, si on représente le^ikombre ^ par cinq point» 
placés sur une Ligne horisontalei et ai on pitfie dent ligne» 
jnemblables au-»dfssons de la première. Ainsi t 

* ■ 
• • • • • 

Le nombre total 4es points jqui représentent des unîtes Sfra 

évidemment composé d'autant de fois 5 qu'il y a de lignes 
horizontales , c'est-à-dire de 3 ibis 5 égal à i5; mais ces mê- 
mes points forment aussi 5 colonnes |du. lignes perpendiiqa- 
laires composées çhacune de 3 points, et, en les coipptaQt 
en ce sens, on trouye autant de fois 3 points qu'il y a de 
coionnesj c^^t-à-dire, 5 fois 3 égal à.iôidtmc 3ipi* 5 
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ou 5 fois 3 donnent le même produit i5 (61*^; or le produit 
ne depeud pas de Tordre daos lequel ou compte les objets 
individuel^ dont les facteurs priment le nombre, maïs bien 
de leur nombre réel , toujours le même dans quelque ordre 
qn'bn lés compte ; et on peut a];^liqtier le aiême xaisonnement 
à deux nombres quelconques. Donc : 

66. Le produit d'une n^kiplication sera composé i£un 
même nombre ttumtésy ou sera le même , dcms qfu^tque ontre 
qiien en muUipîie hê deux facteutïï , considérés comme ékux 

« 

nombres abstraits. 

67. Le multiplicande et le multiplicateur prenaent aussi 
le lioài de facteurs quand on en |iafle sans qu'il soît néces- 
saire de les distingue^. Aîusi 3 et 5 ëont les freteurs du pro- 
duit t5. * ' * 

Il résulte de ce qui précède , qu'en général s 
$8. MuUijflier déux nombres enUert Ptm par Vautre^ 
' dest en chercher ou Composer un troisième appelé prodi|it » 
dafts lequel chacun des facteurs doit être contenu autant de 
fois tptUy n d^ unités dans Vautre. Par exemple , ayant mul- 
tiplié 3|»ar>5t ie produit aloit rpnimir 3 fois S et S 
ieià 3. 

■ ■ • 

• 69. Pèur abréger lés eipresiîoiis , on indiqué la^ntâtliplFr* 

cation par ce signe X , qui exprime : multiplié par* Ainsl^ 
vB X ^ ^ I ^ si^i/iefa.que 3 raukipHé par 5 est égal à iS.; 

^NnTSttd chiffré , «n i^tettant idanf k tndmoicR tout les pro«^ 

duits d'un chittVe par un chiffre. En effet, lorsqu'on connaît 
-bien ces produits, Qt qu'il s'a|pt 4e multiplier un -nanbce 
d'un seul chiffre , par exemple , Qipar 5 , on dit 1 9 X'&e:^, 
oa Ton voit, què là' «niémeiae abane 'sènl» Imtjà «oup lepro- 

duit de 9 X ^ i lequel prpduit est 45, • ; ; » •• j 
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Table de Multiplication contenant toutes les multiplicaliottë 
et tous les produits d'un chiffre par un chiffre^ > 



2 


X 2 




4 


n> 


V 3 








X 4 




Q 
O 


2 


X ^ 




10 


•> 






I 2 




X 7 




'4 


2 






1 V* 


2 






i8 


3 


X 3 




9 


3 


X 4 




12 


3 


X 5. 




i5 


3 


X 6 




i8 


3 


X 7 




21 


3 


X 8 






3 


X 9 




27 



4 
4 
4 
4 

4 
4 



X 
X 
X 

X 

X 
X 



4 
5 

6 



9 = 



16 
20 

24 
28 

32 

36 



5x5 

5X6 

5X7 
5X8 

5X9. 



25 

3o 
35 

45 



6 6 




^6 


6x7 




42 


6x8 


— — 


48 


6X9 




54 


7X7 




49 


7 X 8 




56 


7 X 9 




63 


8x8 




64 


» X 9 




7^ 


9X9 




81 



Observons , avant (le passer outre, qu'on pas compris 
dang la table de multiplication ci -dessus, celles des nombres 
I»2,3,49^>69 79 8y9 par i ou par ronilë ; parce qu'an 
nombre qiideoDque , multiplié par i'nnité, reste le anéfne 
on n'a d'autre produit que lui-même. Qu'ainsi r 

7 1 . Lorsqu'on a Vunùé pour Vun des deux facteurs , on 
peut prendre Vautre poitr produit tans Jaire Vopération (a). 

73. Otservona eÀoere qne les divers produits d'tin TBàdsjt 
nombre par s , 3 , 4 ^ 5,6, etc. , «e Bomment les mùltiplét 
de ce nombre^ ainsi 6,99 la > i5, 18, etc. , sont des mul- 
tiples de 3. 

73. Quds qoe eoiént les nMibres à mtdtiplier, on n'opèr« 
jamais que par nne suite de multiplicatioiis partielles , duit 



(a) Ayant l'unité pour multiplicateur, on peut prendre le multiplio 
cande pour produit \ ayant l'unitd pour tnaltipUcandet <Ml peat près* 
dre lemaltipUcateur pour prodoiu 
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chacune desquelles la mémoire donne tout à coup le pro-* 
duit à*un chifire par Un cliiffire ; et le produit totai ne doit 
{tre que le ràullat de plasieun produits partiels. 

On ne pent £iire une multiplication sans connaître tous les 
produits d'uu chiffre par un chiffre; si on ne les connaissait 
pas , on ne pourrait trouver^ qu'après plusieurs additions sno* 
cessiveS) le même résultat que la mémoire doit donner font ' 
à coup. 

Il faut donc savoir imperturhablement la table de toutes 
multiplications d'un chiffre par un chiffre (70} , et de kun 
produits; mais c'est aussi tout ee qu'il fiint saToir areo les 
lois de la numération , pour opérer sans difficulté la mul- 
tiplication de deux nombres quelconques. 

De la imdtipUcalion simple , ou par un nombre d'un seul 

chiffre. 

Toutes les règles de la multiplication simple , ou d'un nom- 
bre de plusieurs chiffres par un nombre d'un seul, chiffre, S9 
réduisent k celle-nci : 

Pour éviter de confondre les dnfires du produil «reccetts 
des deux fiKïteun , il faut d'abord écrire ces deux derniers Fan 
au-dessous de l'autre , et tirer ua trait sous le multiplicateuir» 
afin d'écrire au-dessous le produit. Ensuite : 

74* ^ fout multiplier successivement par le miMpUcateur^ 
chacun des chiffres du multiplicande y à commencer par te 
premier à droite ^ c^est-nt^-dire par les unités simples; en ob- 
servant d'écrire seulement les unités de chaque produit sous les 
unités du même ardre du multiplicande ^ i^rès le traà plaèé 
aw-dessous du muhipUcateury et de retenir les dizaùieryS*il 
en contient ^ pour les ajouter au produit suivront; et ainsi de 
suite y jusqu'à ce qu'on ait le dernier produit que Von place 
en entier à la gaudte des dtfffres déjà écrits. 

En un mot, il fiiutfidrey par une suite de multiplications 
partielles, ce qu'on ne peut faire en une seule, et le pro-- 
duit iouX a'çst que Je rëi»ultat de plusieuis produits partiel». 
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• Par exeu^iey pour muitipiier 548 par 9 , il faut écrire le 
lanltipiicitAar 9 sovs le mnltiplicaiidley et plaoer «prêt le 
multiplicaleBr im trait , sous lequel ea éorini It produit «iaii t 

54B multiplicande. 
MuhipUcaieur 9 

* 4982 Produit, 

Pôur aveîr œ produit, multiplies d'iberd tes unifelidu mul- 
tiplicande par 9 , en disant 8x9 = 72 unités égales à 7 di- 
xaines 9 qu'il faut retenir, plus deux unités , qu'il faut écrire 
SOUS les unilëi du multiplicande » au-desious du Irait placé 
après le multiplicateur. 

. Cela fait , multipliez 'également les dizaines du multipli- 
cande par 9 y en disant 4 X 9 = 36 dizaines » 36 et 7 re- 
tenues de l'opération précédente s= 43 diiaineu qui sont éga- 
les à 4 centaines qu'il fiiut retenir (74) , plus trois dixaines 
qu'il faut écrire sous les dizaines ; cela fait , multipliez de mê- 
me les centaines , eu disant 6X9 = 4^ centaines ; 4^ centai- 
nes et 4 retenu^ =^49? £nit placer en entier aurde- 
yant on à la gauebe des nombres précédemment écrits , parce* 
qu'il n'y a plus rieu à multiplier, et ainsi de suite (7/1). 

y5. Lorsque Tun des chiôres multipliés donne un produit 
qui contient un nombre exact de diûinet 9 il £mt écrire vjx 
séro sons ce même cbifie , tant pouîr marquer que son pro- 
duit ne contient pas d'unités , que pour occuper la place des 
unités (74) , puis retenir les dizaines pour les ajouter au pro- 
duit suivant; etcontinwer ropécation comme on l'a dqà in- 
diqué. 

Exemple s 

âoit proposé de multiplier, 

5g6 rnukipHamât* 
par 5 fmiltifikasm. 

2980 produit. 
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Pour avoir ce produit , on a dit 5 fois 6 font 3o , dont on a 
: |»06é le zéro sous les unités, parce qu'il n'y aTait aucune quan- 
tité d'ottitét.à exprimer, et qu'il SsHait cependant occuper 
la place êts unttës, pour conserver k celles du produit 
suivant le rang des dizaines qu'elles doivent occuper. Or, 
ayant retenu 3, on a continué l'opération comme : (74)* 

76. Far la même raiwm^, lorsqu'il se trouve des séro à ht 
droite des* chiffres dont le multtpKcande est composé , il faut 
poser un zéro sous chacun d'eux à mesure qu'on les multi- 
plie par le mnltiplicateur, parce que leur produit ne' peut 
être que zéro. 

PAft EXEMPLE s ' 

Soit proposé de multiplier 7^000 par 9 
Multiplicande 75qoo « 
MuUipiicaicur 9 

pipoduii 675,000 

6a wmMengi Btt loufoun la muhiplieattoii le pre* 
mier cliîl&« de lu droite,*!» u dit 9 fois o produit o , 

et on a écrit o sous les unités sans rien retenir; ensuite 
9 foi^î o ou 9 lai& le second chiffre produit o, que Ton a 
écritsouA lesdismes sans y fîen eî«nter« puroe qpa'ii a'jr «fait 
rie» de retewi du produit prdoédeAt; pois'eBoere 9 Ibis a eu 

9 fins le tiH)isième chiffre a produit o que Ton a écrit sstts les 
CQjutMyues, parce que le produit des centaines est en e^Tet 
zéro ; enfin on a dit 9 fois 5 unités de mille font 45 unités de 
n^Ue, «t on a écrit oîiiq unités de mille spus les unités de la 
mhti'^ espèce , en retenant les 4 dizaines de mille , et jealin 
on a dit 9 fois 7 font 63 , et 4 de retenues font 67 dizaines ' 
de mille f que l'on a écrit en entier au-devaut des chiffires 
précédens » parce que la multiplication est finie. 
Ohsenrons avei^tde passer outre , qu'en général : 
77. Le produit de la multiplication par un nombre d'un 
êtul chiffre^ ne peut pas avoir au-delà d'un chiffre de plus 
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çue le mub^Ucande. En effet i pour niuItipUer par lo on 

nombre quelconque , il sufHt d'ajouter un o à sa droite , et 
alors il n'a évidemment qu'un chiffre de plus , donc lorsqu'on 
multiplie par 9 ou par moins que 10 » le produit ne peut 
«?oîr au-delà d*un dâSte de plus que le multiplicande. 

De la nuihiplicaUon par un nombre composé de plusieurs 

chiffres, 

7^ Lorsque le multiplicateur est composé* de plusieurs 
cbiffres', il fitut opérer par chacun de ces chiffres comme ou 

vient (le le prescrire pour un seul (74;- Ainsi l'opération se 
réduit à plusieurs multiplications par un seul chiiSre » et il 
ne s'a^t que de multiplier le multiplicande i 

1". Par le chiffre des unités du multiplicateur (74) > ^ui 
donnera le produit partiel des unités du multiplicateur f 

s^ Péxr celui des dizaines dont U Joui écrire le produit 

sous le précédent^ mais en observant d'en écrire le premier 
chiffre de la droite sous les dizaines , comme étant composé 
de dizaines , puisqu'on m multiplié par des dicainès } ou qu'oa 
a multiplié des diiaines ; 

S*'. Par celui des centaines dont on écrira le produit sous le 
précédent , en avançant également d'un rang vers la gauche , 
c'est-àf-4ire en observant d'en écrire le prèmier chiffiv de la 
droite sQus les centaines y et ainsi de suite pour les unités de 
mille , dizaines de mille , etc. , pour lesquelles on suivra la 
même loi. 

Enfin toutes ces multîpUcatioiis étant fiâtes > on addition- 
nera leurs produits particuliers, et la somme sera le produit 
total« 

Si on propose donc de multiplier 87459 par 548 ^ it &u— 
dia opérer comme diaprés : 
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37459 .. 
548 

^^^^^^^^^^^^^^^^ 

299672 proditît à» 8 imités du iiiiiltiplicaiid«.. 

149836 id. des 4 dizaines de id. 
187295 id, des 5 centaines de id. 

20527532 produit. 

Pour fûn cette opération » oi^ a d'abord multiplié tous le*, 
clitffref du multiplicande 87459 par le. nombre 8 des unités^ 

du multiplicateur, et on a écrit successivement sous le trait , 
après le .multiplicateiir, les chiilres du produit 299672 9 que 
Ton a trouvés ^n snitant les règles données pour le premier, 
exemple (74) ; ce qui a 4onné le produit partiel du multipli** 
cande par le dii jfre 8 y qui exprime les unités simples du mul- 
tiplicateur. 

Ensuite on a ijiultiplié de même 37459 par les 4 dizaines 
àtt multiplicateur, «^est-^ndire , par 4 » second chifire dtl mul* ' 
tîplicateur; mais on a placé le premier ctiiifre 6 de son pro^ 

duit 149B36 sous les dizaines du produit précédent, comme 
étant le produit des dizaines composant un nombre de di- 
saines; ce qui a dominé le produit partiel du multipli- 
cande , par le diffîre^' qui exprime les duaines du mnltaj^*» 

cateur. * " . . • . 

Multipliant enfin également 874^9 P^i* ^ > troisième chiffre 
dn mnltiplicateor, ot^^a écrit le ^oduit mS^^^ sous le pré- 
cédent ; niais ev .plaçant le premier clnift« 5 sons les çentai«> 
nés , parce que le nombre par lequel on a multiplié est un 
nombre de centaines; ce qui a donné le produit partiel des 
* centaines du multiplicande 1^ cfaiffire qui exptin^ les- 
centidnes dn mttkiplioktenr; . . 

79. Enfin,, en additionnant ces divers produits, on a eu 
20,527,532 , pour le montant de 374% , pris o548 fois. En 
eSéi^ il est évident i*'. qu'on a pris 8 fois le multiplicande^ 
par k première opératioa^ ptûaqa'on Ta miiltiplié par 8$ 
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34 LA MULTIPLICATION. 

que Tayaut muliipUë par 4 > second chiffir* du nmltipl»* 

cateur, on Ta pris 4 fois; mais que comme ce second chiffre 
exprime 4 dizaines égales à 4o uuités, Ton a ou des dizaines 
pour produit, qui valent dix fois plus que les unités simples ; 
' d'où il suit que ce produit qui contiendrait 4 fois le multipii- 
eande, s'îl-^tait composé d'unités simples, le con tt e m t dix 
fois plus souvent, étant composé de dizaines, c'est-à-dire, 
.40 fois; 3^ que l'ayant multiplié par 5, troisième chiffre du 
fliultipltGatettrf lë produit no.coiitiendraîft tfae 5 foie le mul- 
tiplicande 9 si ce prodoit était composé d'ulîités aimif»tes ; maie 
qu'étant composé de centaines , il contient loo fois plus sou— 
Tcnt le multiplicande, c'est-à-dire 5oo fois. Donc , en réunis- 
sant ces divers produits , on a eu 20,527 ,532, ^i contieat 
dvidemmenk cinq cent quarante-fautt-ibisr le tdfultiplicattde, 
c'est-âh-dire autant de fois que le multiplicateur o548 contient 
l'unité, conformément au principe (63). . ' 

80. Dans la multiplication de deus nombres de plusieurf 
c}iifllres, on voit donc: 

i*^. Que cliai^ne produit pârtie^a pour 'fiiçteujr le multi- 
plicande î et l'un des chiffires seulement d|i mnltiplica**. 

teur(78); ' , • 

2% Que chaque produit partiel contient le multiplicaiide 
autant de fois que le chiffre multiplicateur contient i'imtté 

(79); • r'„ ' ' . 

■'• y. Que k produit total n'est que la réunion ou IfL sùttbtup 
,de4eaa leif |»^oêuit» pà»M^ Cette observation a^im. 
i'' 8K Si le'Mdtîplieatisiir est uviÊiméi^ des adro, om 

s'il sis ti'ouve des zéro parmi les chiffres dont il est composé, 
il'faut ëcHre 'au produit un- zéro sous chacun de ceux du 
multiplicateur, parce que le prodaât d'mi eéiw dkr mttkipli^ 
«Bteur né ^«Hfrétraq^ 1séf%>, è«pavée qu'M euffit d^ea éciire 

un pour conserver aux chilFres du produit suivant le raDfjgp 
qu'ils doivent occuper. . " . • • ' ' 

« En effet, il^eet lérident que si 0» a?a^ V nMdtiplier 
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par 3oo, iï ne s'agirait d'autrç chose que dè multiplier 676 
par trois cotitàines, ou que de prendre 3oo fois 5y5; or, 
écrivant un wn6 àtr prôMt éoit» ééhii «e troutc ati rang - 
è» miiUs iltt nM^filiMéifi*; éh 4crvmt égâëmênt lui sérd 
sous celui qui occupe le rang des dizaines au multiplicateur, ils 
occupent le rang des unités- et des dizaines dans le produit sans 
rien tMffne^ éa piirtictidier.'fiiifiil, en îticdtifiliànt eilsititt 
ls'inuifî|^if«aulepâ[r>3, et ett écrivant 4é |vrfemier chifiire dé 
t» dernier produit à la gauche des zéro déjfi écrits , il s^ 
trouve x)cçu]ier le raog des centaines qui lui appartient. 

.* , 5^5 multiplicande, 

. » . . V,. * f »i • ' 

' . 3oo muluplicatettr> 



Également ob turait pu borner rpperatîou à multiplier 
par %y èii observant d'kîoutér deux aiêsro itla ciroîtedu produit , 
comme devant être cent fois plus grand que s'il était celui dé 
trois unités simples ;^et ainsi de suite pour un plus grand 
kunnbre de zëro. < 

V Exemple. . 

....... %»•> 

Soit proposé de 'multipliér 54S4 p^r 'Sdog; 

5454 multiplicande, 
Zoocf multiplicateur, 

49086 

• ■ i64uo*> ^ ' ' ' ^ 



6aâ d*abord multipiij. ^ 9 pôur àvôir le jproduit des 
unitÀ du multiplicateur. Énsuité le secônd diiffire du àiu!r 

tiplicateur étant un 2éro , on a écrit un 2^ro aù rang des di- 
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Mines 9 wm le firodnit précédent , parce qne le lAro , qui ocr 

cupe le rang des dizaines dans le multiplicateur, ne peut 
donner que zéro pour produit des dizaines (Si). 

Par les mêmes raisons , le troisième chiffire do 'mnltiplica-* 
tenr étant on UrOf on a écrit un affro an. rang des teitaînes 
(8i). Enfin t>n a multiplié par le quatrième chiffre du multi- 
plicateur, et on a écrit le premier chiffre de son produit à la 
ganche des iéro déjà écrits» oii il se trouve occiqper le rang 
des unités de mille qui lui appartient comme étant le produit 
de trois unités de mille. Donc , de règle générale : 

82. Pour multiplier deux nombres quelconques ^ il fout 
multiplier successivement U multiplicande par chacun des 
chiffiei du mulUpUcateur^ à eammaieer par cebti des unitéi ' 
de la plus petite espèce , et placer le» produite parîide du * 
multiplicande par chacun des chiffres du multiplicateur, les 
uns au - dessous des autres , en observant d'écrire le premier 
chiffi^ à droite du produit des unités du mulUpUcateur^ sous 
les unités singles du multiplicateur', le premier chiffre du 
produit des dizaines sous les dizaines; le premier chiffre du 
produit des centaines sous les centaines , et ainsi de suite pour 
tes autres , ou décrire un zéro sous les dizaines , ldrsqu*il 
n'y a qu'un zéro au rang des dizaines du multiplicateur; un 
zéro sous les centaines , lorsqu'il ny a qu'un zéro au rang des 
centaines du multiplicateur, etc. , afin que les unités du pro^ 
duit du chiffre suivant se trouvent placées au rang qui leur 
appartient* 

De quelques - uns dès usages de la multipUcatian. 

Entre autres usager dont il sera donné des exemples , la 
luultiplicatiou sert à déterminer le prix de plusieurs objets 
égaux j lorsqu'on connaît celui d'un de ces objets. 

83. Elle, sert encore, à réduire des unités d'une certaine 
grandeur en unités plus petites , lorsqu'on sait en combien 
de petites on subdivise Tune des grandes. 

Mais en cas elle prend le QOin de nn/vclNm. 
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Des réductions par multiplication. 

P!ar mtainple : sachant qu'une centaine Tant f o disaînes , il 
est Aident que 5i centaines =p 5i X lo dizaines =^ 5ào di* 
saines. 

MuUipUer tdnsi lo dizaines par 5i ou 5i par lo , pour 

exprimer la valeur de 5i centaines par 5 lo dizaines, c'est 
ce que les arithméticiens i^pelient réduire des centaines en 
âiuttmes , ou fam une bâduction* 

84. Les RÉDUCTiovs n'ont pour objet que de représenter^ 
par des nombres différens , une quantité qui reste'iou jours la 
même. Car, par eiempley lonqa'on multiplie 5i' centames 
par 10 , ponr les réduire en dkaines (83) on' ne se propose 
pas de rendre la quantité représentée plus grande ou pins pe- 
tite f mais seulement de la représenter par un nombre dix 
fois plus grand, en lui donnant pou^ menire ont aaité 
fois plus petite. 

Pour RÉDUIRE un nombre à une unité plus petite que celle 
fiiCil a pour mesure , «7 ne s'agit que de le multiplier ' par le 
nombre des petites unités qui^ composent ceHe qui lui sert -de 

mesure (a). 

Pour réduire des centaines en dizaines , il faut ajouter 
. un léro'à la droite des centaines (83) ; cek posé , ayant 5i 
centaines plus 9 diaaines k rèàtàre en diiaînes, il suffit* d'at»- 

j^outer le chifFre 9 à la droite de 5i , le résultat sera 5 19 di- 
zaines. En effet, ajouter un chiffre à la droite de 5i , c'est: 
multiplier ce nombre par 10 , lorsque le cliiffiretqonté est o ; 
mais ici , ce chiffire exprimant .en particulier 9 dizaines, il 
est évident que c'est multiplier par lo et ajouter 9 dizaines 
au produit, qui se trouve alors composé dq, 5io dizaines 
+ 9 ss5f 9 dizaines. • u-^i 



(«) AbtéKfethu dst iééusiion» en umtit, ds ^tm dix fois plus 
pHHss* 
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De la preuve de la multiplication» 

85. En observant comment on fait la multiplication , on 
toit comment on peut k défaire , s'il est permis de s'eipri*» 
mer. ainsi; ou, en d'antres termes, en roja^t comment on 
a composé un .produit, OA Toilb comMnt pont k dé- 
composer. 

Ainsi , en Voyant qne le produit est composé d'autant de 
fois Tnn des deux fiictenr» qu'il y m dHmités dans l'antre , 

on Toit qu'on peut soustraire Tun des facteurs du produit 
autant 4^ io]i que ruuitc est contenue dan;» l'autre facteur^ 
Par esenoqile : le résukat de k multipUcatigsi de 9 pnr '6 » mst 
do 6 p^r 9 , n'étant autre ohoso que k somme de 6 fois 9^ 
ou de 9 (bis 6 , il est évident qne le produit 5^ étant exact , 
on doit pouvoir en soustraire 6 fois 9 ou 9 fois 6. Or il 
en est aéccasairemenl de mémo , quels qne soieat les lecteurs 
et leurs produits. Donc , en général : 

86. Tout produit contenant chacun des facteurs autant de 
Jbis qoL tljr a d'unitéi dans Vautn , on doi$ pOÊtvoir en,$aits^ 
traif9 FuM des fatUstn aukmt de fais qu'il jr o ^unités dam ' 
Vautre* 

£tt en fiyéhrant cette soustraction , pour savoir comb^n de 
fois eUe peut avoir lien , k nombre qui exprime cette quan- 
tité dfe f<Ms *doit être composé d'autant d'unités que l'autre 

facteur , ou plutôt ne doit être autre cbose que ce même 
fbcteur. Ainsi < 

87. Pour faire la preuve d'une muIlipKcetion , il ne s'agit 

• que de chercher combien de fois le produit contient l'un des 
deux facteurs , ce que Ton trouvé' en retranchant ce kctenr 
du produit, autant 'dé Ibis^ qu'il esl contenu. 

Le nombre qui èxpriîne combien de fois il s'y tronve 
contenu , étant le même que 1 autre facteur, prouve que le 
produit est exact» , 

88* De même, envoyant pâr quels moyens on abrège la 
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. composition dn pro4uit d'une multiplication , on toit pcr 
quels moyens on peut abr^er sa décomposition. 

Ainsi , lorsqu'on opère la multiplication de 9 par , 
ou 9 ce qui revient au même , de 54Ô par 9 (65) y ci. 

9 * «48 

548 • 9_ 

72 produit partiel des unités 

36 idm des disainttr 

45 . ûkfB des centaines. 




4932 produit total» ^ ' • 

1*. On ?oît quç le produit partiel des centaines , qui a 

e'té trouvé le dernier, se présente naturellement le premier, 
lorsqu'il s agit de défaire ce que la ^multiplication a fait; 
d'où il suit qu'il ùluI commencer par où la multiplication 
a fini, c'est-à-dire 9 par opérer sur la gauche du produit 
total. Or le produit partiel des centaines , composé de cen- 
taines , étant nécessairement contenu tout entier dan&. les 
.49 centaines du produit total y exprimées par les deux pre- 
miers chiffires de la g^nche de ce produit, il est évident que , 
pour décomposer ce dernier, il faut d^abord soustraire le 
multiplicande 9 de cçs 49 centaines autant de fois qu'il y 
est contenu^ 

a**. Mais en Yoyant que , lorsqu'on multiplie le multi- 
plicande 9 par 5 centaines , et qu'on écrit le pnoduît 4^ au 

rang des Centaines , ce produit contient 5oo fois le multî- 
' plicande (79), ou ^ voit que soustraire 5 fois 9 = 4^ 
49 centaines exprimées par les deux premiers chil&es de k 
gauche çlu produit total , c'est en sonstraife le produit par- 
tiel des centaines , qui contient 5oo fois le multiplicande , 
ou ) en d'autres termes , c'est en soustraire 5oo fois le mul- 
tiplicande ; or, 4^ étant soustrait de 49 centaines , le reste 
* est 4 centaines, à cài4 duquel /alwuaiant le chiffire 3 des» 
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dîtaiiMt èa produit total , on t 4^ dîsasoes , qui confie»^ 

nent en entier le produit partiel des dizaines; 

3*^. De même en voyant que , lorsque Ton multiplie 9 par 
4 diittineB , «t qu'on écrit le produit 36 an ring des. diiu- 
ncs , il contient 40 fois multiplicande g , on Toit que re- 
trancher 4 fois 9 = 36 , des /|3 dizaines ci -dessus , c'est en 
retrancher le produit partiel des dizaines , c'est-à^ire, c'est 
en soottraire 40 'foiy le multiplicande. Or, 36 étant aoni* - 
trait de 43 diiaines,le reste est-7 diaaines» à cM duqnel, 
abaissant le chififre 2 des unités du produit total , on a 7a 
unités , qui contiennent le produit partiel des unités ; 

4**. Enfin , en TOjant que lorsqu'on multiplie 9 par 8 uni- 
tés le produit eft 7a unités 9 on voit qu'on peut soustraire 
8 fois 9 de 7a , reste des opérations précédentes , et qu'il 
ne doit rien rester du produit total , s'il est exact , puisqu'on 
a achevé de le décomposer en entier, ou , eu d'autres termes , 
d*en soustraire le mult^Ucande autant de fois qu*il y était 
contenu* 

Il est donc évident qu'en faisant ces opérations , on aura 
Soustmit 548 fois 9 de 49^^ » c'est-à-dire , autant de fois 
qu*il y était oontenn pai' le mojen de 3 soustractions abré- 
gées , comme on l'avait additionné 548 fois , par le moyen 
de 3 additions abrégées ; en un mot , qu'on a défait tout ce 
que la multiplication avait £sit , ou décomposé le produit 
493a par les opérations inverses de celles qui ont servi à le 
compuer. 

n en serait de'mlnie du produit de toute autre multi-^ 
plication.** / * ^ 

Uopératîon inTCrse de la multiplication, c'est-Miro,jpar 
laquelle on sonsttnit l'un des Acteurs d'un produit autant 
dé fob qu'il y est contenu , pour savoir combien de fois il y 
est cohtenu , est ce qu'on appelle une division (a). 



{a) La di-yisioQ tire son nosa des usages auxquels on l'applique le 
plus souvent. 

* « 
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Deladmiion. 

89. Diviser un nombre entier par un autre ^ c'est soustraire 
étune nuankre tMgée l'un ée Vautre tntumi de fois qu'iljr 
€st eonlemi , pour satfoir eomàien de fois ûy est contenu. Far 
exemple, diviser i5 par 5, c'est soutraire 5 de i5 3 ioisf 
pour connaitre ce npoibre de fois. 

Le nombre qu'il s'agît de diviser se nomme dimdenie^ ce» 

lui par Ie<[uel on doit diviser se nomme dwiseur^ le résultat 
de l'opération , c'est-à-dire , le nombre qui ^dique par la 
quantité d'unités dont il est comîjposë', combien de fins le di-* 
« viseur est contenu dans le dividende s'appelle quotiM» 

Bans l'exemple ci-dessus i5 est le dividende 1 5 le divi- 
seur, ét '3 le quotient. 

Pour parler d'une manière plus génénde : 

90. Diviser un nombre entier par un autre ^ c'est en cher" 



Lorsqu'il 8*agit de partager également une certaine quantité d^objets 
antre une certaine quantité de personnes , il est évident qu^il faut di' 
viser cette quantité d'objets en autant de parties égales qu'il 7 a de 
partageani. Par ezein|de , en supposant que Ton eût 54 aunes de drap 
k partager entre 6 persom^tt il a'aginiit de faire 6 parla égalée 
de 54 aones> afin de donAr une de cet parts â ebaqae personne; 
mais , pour èonnattre la quantité d'annet qni doit oenposer chaque 
part, on amisidère qne , ^ ne s'agiitsit qno de partager 6 anass entre 
6 personnes , éhacnne d'elles aurait nne aune« et qn^inai diaqne pcr- 
soone doit avoir nne avae , autant de Ibli que 6 aunes sont contenues 
dans 54 aunes; qu'il en réeulle que , pour saveir conUen elles auronl 
d'année chacune , il ne s'agit que de soustraire les 6 aunes de S4 1 autant 
de fins qu'elles y sont* contenues ; et I comme cDes f sont oontenaes 
9 fi^» on en condnt que la part de chaque personne doit être çaunes* 

n est donc évident que celte opéraHon n'est qu'une seustraetîott 
abrégée ; nuis on l'appelle division, parce qu'elle a souvent pour objet 
de diviser un nombre en plusieurs pàrties égales; et comme on sm 
divise un Doiubre quelconque en plusieurs parties égales , que pour 
connaître la quote-part de chaque partageant , le réfstiltat de la diyisioa 
qui fait connaître cette quote-part f'appelie quotient. 

m 
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dicp m troisième appelé çuctient qui doit contenir fumié tat^ 
tant de fois que le dinnseur est contenu dans le dividende. Con* 
•équemmeat : . 

^1 . Si on multiplie le diviseuj: par k qdoûeAly oo doit 
ffprodme le fUviéea^; w cW prendre ce diviseur «Hteal 
de kn qoM a M MNutraît da dÎTidende ; ou , en d'autre» tev- 
mes , c'est recomposer le dividende. 

92. Tout dividende peut être considéré comme le produit 
d'une muitipUcafcktu % ^ont le diviseur est Tun de» laclenr»> et 
le quotient l'antre , et réciproquenoMmt. 

98. Le produit d'une multiplication peut être considéré 
comme un dividende y Tun des facteurs comme un divi&gui' y 
et Fautre cosinie un quotient. 

94. Eu divisant le produit d'iine multiplication par Tun 
des deux facteurs , on doit trouver l'autre au quotient sans 
reste 9 car c'est chercher combien de fois l'un des facteurs est 
contenu dans ie produit. Or, on sait qu'il doit y être con- 
tenu autant de fins qn'U y a d'unités dans l'autre &cteur ; le 
quotient , qui marque combien de fois l'nn des facteurs est 
contenu dans le produit , est donc nécessairement composé 
d'autant d'unités que l'autre CKtaur, ou plutôt n'est - autre 
cèose que ce même fectevr. 

9$. On opëre tonjonrs la division des nondires entiers 
comme celle' des nombres abstraits; en un mot, comme 
s'il ne 4'agisftait que de savoir combien de fois le diviseur est 
contenu ^ns le dividende^mais» ionque' le quotient doit 
avtfir une wM d'une espèce dtftenam^ , par Viuaoïeé dn la 
question , on donne à celte unité k dénomination indiquée 
par cet énoncé. 

En e&ty quelle que soit l'espèce de l'unité du nombre 
èutîér qui est le quotient «xact de deux autres nombres , il 
exprime toujours combien de fois le diviseur est contemt 
dans ie dividende ; on peut donc toujours opérer la division 
comme s'il ne s'agissait que de ^avoûr conibiende fois .lè di- 
viseur est contenu dans le dividende s^sanf à donner ensuite, 
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. à ronitédo spolient» la dénomiaatiQpi indi^ii^e par l'énoiic? 
de la question. 

96. L'examen de l'énoncé ia qoeslioQ AU toujours coo- 
naltre l'aipcca de l'iiiiké de ^psotiaiMt*^ Qn ^ va {^) ffue lu 
deux termes d^iiiie dtTÎiteii et le quotient, peuvent toujoun 

être considérés comme des nombres abstraits ; mais, lorsque 
le •qiu>tient doit avoir des unité» d'une espèce déterminée , 
en peut oooiiidl rtr le dividende omBçt» agrant une unité de 
tÊtha» espèce que celle qui doit avonr le quotient 9 at fa 

général: 

g7.. On peui considérer h dwidmdc comme e^mi une 
nnûé de telle espèce que fen vendra ^ le qndttept sera tou- 
jours le même nombre. 

En effet y quelle que soit l'espèce de l'unité du dividende » 
le diviseur )IM<sra toujours contenu le même nombre de fois ; 
d'oîi il suit que îe quotient, qui indique ce nombre de fois , 
contiendra toujours le même nombre de fois l'unité , ou sera 
toujours 1^ même nombre. 

98. Pour opérer la division , il feut connaître tous les quo- 
tiens d'un seul chinVe. Mais , comme on ne peut connaî- 
tre tous les produits d'un chifire sans connaître le quo- 
tient de cliacun de ces produits par Fuu des Êiçteurs (94) « 
on a déjà , dans la connaissance de tons les produits d'un chi^ 
fre par un cliifFre , celle de tous les quotiens d'un seul chiffre. 

En effet, lorsqu'on sait que 9 X 9 = 8i , ou sait qu'en 
81 jily a 9 fois 9 ; de méijae , lorsqu'on sait q^e 8 X 7 $6 9 
on sait qu'en 56 il y a 8 fois 7 , ou 7 fois 8 , et ainsi de suites 

99. £t observons , avant de pa^er outre , que Ton peut çi^- 
primer ouind»qj9^ plufbriëv^fnt les divisions k opérer en 
plaçant \e diviseiU sons le dividende 9 et en les séparant 

çe tfait — - qui exprime ces mots dwisé par. Ainsi: ^ = 9; 
y = 7 ; ^ 3 ; signifiera désormais que divisé p^r 9 esJt 
égal à 9; que 56 divisé par 8 est é§a) à 7; et que ai divîsij 
par 7 est 3 5 et V r ¥ î T ^ > seront que des 
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divisions indiquées , savoir de 81 par 91 de 56 par 8, de 21 
par 7* et ainsi de suite. 

loo. Également, lonqa'on sait qme tout dividende peut 
êîre considéré oommê un produit dont le diTÎfeur et le quo- 
tient sont les facteurs (91) , et que tout produit d'une mul- 
tiplication par un seul chiffre ne peut avoir au-delà d'un chif- 
fre de plus que le multiplicande (77) , on voit que quand le di- 
vidende a deuXf ûw^ ou ftMicre chiffres de plus que ledin* 
seur, etc. , il peut être considéré comme le produit d'une 
multiplication dans laquelle le multiplicateur était composé 
de plusieurs chiffres; que le produit partiel de chacun des chif- 
fres du multiplicateur (78) peut être pris pour dividende par* 
tîel y et qu'en divisant cbacun de ces produits partiels par le 
multiplicande, on ne peut avoir qu'un chiffre au quotient' 
(80) i qu'ainsi , pour avoir le premier div idcnde ^partiel , oa 
peut prendre d'abord sur la gauche du dividende un nombre 
de chifireé ^^ k celui des chiffres du diviseur» si ce dernier y 
est contenu , ou un cbiffre de plus s'il n'y est pas contenu (77) ; 
parce qu'en supposant que ces chiffres expriment un nom- 
bre de centaines , ce nombre contient le produit partiel des . 
centaines (78); qu'on peut prendre ensuite successivement, 
pour dividende partiel , le produit partiel des disafnes , pui 
celui des unités qui font chacun partie du produit total: et 
ainsi de suite , si ce dernier est composé d'un plus grand 
nombre de produits partîeb; et qu'en cherchant successive- 
ment le quotient d'un seul chiffre de chacun de ces dividendes 
partiels , on peut faire par le moyen de plusieurs divisions 
ce qu'on ne peut faire en une 9 et que le quotient ne doit être 
qqe la réunion de différons quotiens partiels. 

n est donc évident que tonte la difficulté de la division 
consiste uniquement k savoir trouver le quotient d'un seul 
chiffre de chaque dividende partiel , et qu'on a déjà , dans les 
connaissances nécessaires pour Sûre une mult^Ucation 1 toutes 
celles nécessaires ^ulr opérer une division. 
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Mmèré d'opérer la dmsion par w natnArt ifui» «eul 

jchiffre. 

loi. Soit propose de diviser 4>932 9> séparée le 
diviseur du dividende par un trait , et tirez-^u ua autre sous 
le diviseiiT afin d'en séparer le quotient ain^»^ 

Dividende 49^^ 1 9 diviseur. 

43 .548 .quotient* 

7» 



Pour avoir le premier dividende (88) partiel , prenez à la 
gauche du dividende un nombre de chiffres ëgal à ceux qui 
composent le dtvîsenr, et dans le cas où le dîviëeiïr ne serait 
pas contenu daus ce nombre de chiffres , prenez-en un de 
plus. Conséquemmeut prenez les 49 centaines de lâ gauche 
du dividende , et poup avoir le premier quotient partiel « 
dierdies combien de fois le diviseur est contenu dans 49 v 
considéré comme nn nombre d'anités simples , en disant ? en 
49, combien y a-t-il de fois 9 ? 5 fois plus le reste 4» car 9X5 
4. 4 = 49. Écrivez alors le quotient 5 sous le diviseur, mul- 
tipliés ce diviseur par le.qnotmt 5^ ce qui produit 4^ re- 
tranchez 45 49 y et écrivei le reste 4 centaines' sous les 
unités de 49 (88) , ou au rang des centaines ; par ce moyen , 
vous aurez divisé le produit des centaines par 9 , vous aurez 
trouvé le quotient dès centaines par 9 $ qui est 5 centaines » 
et vous anrn déterminé le reste'des oeniaines qnî eM 4* Cela ' 
fait , Topération est entièrement terminée quant aux centai- 
nes , ou , en d'autres termes , quant au premier dividende * 
partiel. Il ne reste qu'à en faire une parfaitement semblable 
snr le produit des dizaines. Bien entendre cette premî^, 
c'est entendre parfiitement Us suivantes , qui n'en sont qu'une 
répétition. * 

Poar avoir le produit partiel des dîgaines qjù doit servir 
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4t tecoad^indmdt pwrtiei f detoéndet^ à c&U du rf sU 4 ccn* 
faînes , les 3 dixaines du difidenje total t voas aures alors 

43 dizaines = 4 centaines 4* 3 disaînes , et divisez ces 4 3 
dizaines par 9 , comme tous avez divisé prcccdcmment les 
oentaînes y en disant , pour avoir le second quotient partiel : 
en 43 combien'y a-t-il de Ibis 9? 4 t(n reste ; 

écriTex alors le quotient 4 disaines à la droite du préc^ 
dent, comme exprimant des unités dix fois plus petites que 
celles exprimées par le cliiffre précédent ; multipliez 9 par 
4 y ce qui produira 36 ; 6tes 36 de 43 » et écrivea le reste 
7 sous les unités de 4^ , c'eSt-lh^ire , au rang des disaines ; 
cela fait, l'ope'ration est entièrement finie, quant aux di— 
saines , et il ne reste plus qu'à en faire une parfaitement 
semblable sur produit des uoidés. Ën&a descendes ë eàté 
du reste 7 diaâinek les uitfîtés simples du produit Mal ^ vms 
.lurez alors 72, prodnit partiel des unités simples , sera 
le troisième dividende partiel. Divisez ce dernier par 9, et 
TOUS cttrez 8 pour tjootieut partiel des unités simples ; écr»* 
?eB ajor» § an qiiolient k la droite des cldffirei préeédem ; 
multipliez 9 par H , ce qui produira 'p. , et retrandhea 7» 
dp 72 , dernière partie du dividende , le reste sera o j le 
quotient total sera donc 54Ô sans reste. 

Oâ • donc éyideiinmeal sonatmit le dsvipenr 546 fois du 
produit total (88). 

Manière d*opérer la division par un jrnnbre cùnipùsé de 

ptusieun chiffres, 

Sott propQoé'de dinieer. 26,160 par 545. 

' Opération* ' • 

. . 2616Ô I 545 

• . 4360 48 . " . 

000 . * ' l ' t 

Pour avoir le premier di^ridettde partiel , preoes sicr lu 
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i;aticiie dtt dividende autant de cliiffi'es qv^il y en faut pour 
que le diviseur y sort contenu (tôt); ainsi prenez les 4 pre- 
miers chiffres de la gauche , puisque le diviseur n'est pas 
contenu dans les 3 premiers, vdns aùirez 2616 ponr pre^ 
nfiei^- dividende partiel ; diércbez eifsuite oomlnen de ftdf le 
diyisèiïr 'e^ eontena dam ée dividende. 

Mais on ne peut apercevoir tout à coup combien de fois 
S45 est contenu dans 2616, et en général on éprouve tou^ 
jom la même difficulté lorsqu'il s'agit de décoonir ceitin- 
bien dé fois un diviseur, composé de plusieurs chiffres , est 
contenu dans le dividende partiel. 

Pour le découvrir par le mojen le plus court, cherchez 
seulement combien de fois le premier chiffre de la gauche . . 
én diviseur est continu âaànr le premier clsffire de la ^aocbe 
du dividende, ou dans les deux premiers , si le premier ne 
mx&t pas ; cherchez ensuite si le second chiffre du diviseur 
est contenu autant de fois dans le chiffre snîvatit du divi-* 
dende ajouté au resté de Piéjpmtve précédente; Ht exe'ihpte z 
petir décoilYnl* eortibienr d^'fôvs S^S côn^^enn datti !^^t6 , 
dites : en 26 coml)ien y a-t-il de fois 5? il y est 5 fois ; or, 
5 X ^ == 2^ ^ peut être en effet soizstrait de 26 , et il 
ràl^'t qui vAut tù Imités dè hr même éspèce q«ie oe^. 
exprimées par le chiffre suivant li droite de '26*6 ; ajoutetf 
ce reste 10 an chiffre suivant à droite, ce qui fait it , et 
yiXfez si ie sécoad chiffre du diviaenr est aussi contenu 5 
d|n«9&i $'0r Ji'eil:,évidént que ce second ehtfrè étant 
4V Mtéïanr S/^fdb àki» it ; coiîchiex«m ifiee le 

«livisedr ne peut pas rtre contenu 5 fois dans 2616, niais. \ 
qu^ii peut y être contenu 4 fois' (a). £t observons ici^que .si 

. . " ' ^ - • ■ ' ■ Il ■ . ■■ 'II. I l 1 1 . Il . . I, i ^ .i l i 

{df Cette éprenVe n'ayïnf pour But que de découvrir combien de 
,fcis le diviseur Wcontenn dans la dividende partiel , on seot qu'il ne 
faut rien écilre p'en«taïit sa diiréé. Cbercbcr combien de. Sois le £vir 
Seur est contenu dans le dividende partiel , poàr savoir qoel eî^ te 
«htffre qae Ton doit porter au quotient » cVst tout ce qu'oA se propose* 
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le second chiffre du diviseur avait été 2 au lieu d*étrc 4 > •û- 
ua mat| que s'il avait pu être contr^nu 5 fois dans 11 , 
vou en amies couda que tons les chiffres dn diviseur étaient 
contenus 5 fois dans 2616 , et qu'il fifJhôl portier 5 au quo- 
tient y quoique cela ne soit pas toujours vrai. Mais , comme 
cette épreuve donne le vrai quotient la plupart du teUips, 
et que les opérations suivantes, en proavant que le quotient 
trouvé par le mojfn â» cette épreuve est fàuK ou exact, 
assurent qu'elle ne peut pas induire en erreur, on peut s'y 
tenir. 

Après avoir reconnu par ce moyen qne le diviseur est 
contenu 4 1^ àm' 3616 , écrives 4 au quotient , multiplies 
successivement tous les chiffres du diviseur par 4 ? selon la 
règle établie j>our la multiplication (74);et, « mesure que 
vous trouvères chaque produit partiel, retranches -le des 
parties correspondantes de 2616 ou dn dividende partiel , 
considéré comme un nomhre d'unités simples. 

Ainsi , multipliez d'abord les 5 unités du diviseur par 4 , 
ce qui produit 20 ; et, comme vous ne pourrez ôter 20 des 
6 unitM simples de 2616, empruntes dienx disaines sur le 
chifire suivant de ce dividende partiel > qui , avec les nnit^ 
simples , font 26 unités ; retranchez 20 de 26 , et écrivez lo 
reste 6 sous les unités de 2616. 

Pour tenÎK compte des dm disaînts empruntées êam IW . 

pération précédente, retenez -les et ajoutez -le» au produit 
suivant; ainsi, en continuant la multiplication des cliiûres 
du diviseur par 4, dites s 4 fois 4 ^"^^ 16 , et 2 dizaines de 
. retenu font i8« Gommf voos ne poaves dter'i8 de i disamo 



Or» lotMioft I0 pramlsr si bamad chiffra da divÎMor sont 
une certaine qoaatilé de $ns dtns les parties eorrespondantes U 
gaïulia dn dividrads^ avee un resta d^mw cerUîae grandeur, il est 
rare que tous les chiftros soiTans da diviseur ne soient pas contenus 
daoi las parties eonaspondantes du dividende, de quelque nombre 
de ditfrrss qu^ils soiant a o mpo séi l'un et l'aotre. 
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âmjenâe |>aHtel , empiruntez a centaîhes sur lé chiffre 

suivant , qui , avec la dizaine du dividende, composent un 
nombre de 21 dizaines; retranchez 1^ de 21 , et écrivez le 
' reste 3 sons les dizaines du dividende; par là tous aurez tenu 
icompte des deux dizaines empruntées dans ^opération pré- 
cédente , et vous tiendrez compte de la même manière des- 
deux, centaines que vous venez d'emprunter. Continuez donc 
la multiplication des chiffres du diviseur par le quotient , en 
disant : 4 Ms 5 font 20 ceiitaines l et 3 empruntées dans l'o- 
pération précédente font 22 , 6tez 'm de 26 , 'et écrivez le reste 
4 sous les centaines de 2616; la division de ce premier di- - 
TÎdende partiel sera achevée , et le reste sera 436. 

Abaissez ii c6té du reste 436 le chiffre suivant du dividende 
total , c'est-è-dîre , le zéro qui sé trouve à la suite des chiffres 
que vous avez déjà pris pour premier dividende partiel , 
vous aurez alors 4360 pour second dividende partiel ^ $ur le- 
quel il laut opérer comme sur le précédent. 

Pour diviser 4360 par 54 B , cherchez ihnc d'abord , par l'é- 
preuve déjà indiquée , combien de fols le diviseur est contenu 
dans le dividende (iQ2); ayant estimé par cette épreuve que 
le second dividende partiel ne peut contenir que S.foîs le di- 
viseur, écrivez 8 au quotient à la droite du chiffre précé* 
dent ; multipliez par ce nouveau quotient à la droite du chif- 
fre précédent; multipliez par ce nouveau quotient tous les 
chiffres du diviseur, à commencer par celui des unités , re- 
tranchez chaque produit , à mesure que tous le trouverez , des 
parties correspondantes du scfeond dividende partiel > de la 
même manière que dans l'opération précédente. Ainsi dites: 
8 fois 5 font 40 j qui ne peut être soustrait du zéro qui 
occupe la place des imités dans le deuxième dividende par- 
tiel ; empruntée sur le chiffre suivant 4 dizéines égales à 4^ 
unités , qui , étant soustraites de 40 ? auront pour reste zéro. 
Écrivez zéro sous les unités du second dividende , et rete- 
nez les quatres dizaines empruntées poul* les ajotiter au pro- 
duil suivant. Dites ensuite : 8 Ibis les 4 dizaines du diviseur 

■4 
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et 4 empruntées font 36 dÎEunes , qu*il hni lonstndre de 36 

( composé des 6 dizaines du second dividende et de S cen- 
taines empruntées sur le chifiire suivant ) ; écrivez le reste 
zéro sons les dizaines da second dividende , et retenez les 
trois centaines empruntées. Dites enfin z 8 fioia les 5 centaines 
du diviseur font é^o , et 3 empruntées font 43; 6tez les 43 
des centaines du secoud dividende « et écrivez le reste zéro 
an-dessous. 

La division est adiev^» et le quotient de a6i6o par S45 
est 4^ Mns reste. 

103. Il peut arriver que Fun des quotiens que Ton trouve 
par le moyen de l'épreuve indiquée (loa) soit trop fort; 
mais en ce cas le produit du diviseur par ce qilotient ne pourra 
pas être soustrait du dividende sur lequel on opère, ce 
qui avertira qu'il faut diminuer le quotient d'une ou de deux 
unités, etc., et recommencer l'opération , par la raison que 
le diviseur est contenu une ou deux fois f etc. 9 de moins qu'on 

.ne IWait cru dans ce dividende. 

104. Il peut arriver au contraîi*e que le quotient que l'on 
trouve par le moyen de cette épreuve soit trop faible ; mais en 
ce cas le produit du divisenir par ce. quotient étant soustrait 
du dividende sur lequel on opère , on «un un reste plus fort 
que le diviseur, ce qui avertira qu'il faut augmenter le quo- 
tient (Vune ou de deux unités,. et recommencer l'opération 
par la raison que le diviseur étant contenu nne on deox 
fois t ete. ) dans le reste de ce dividende , était contenu une on 
deux fois, etc. , de plus qu'on ne l'aivait cru dans le reste de 
ce même dividende ; d'oii il suit qu'en génM'al : 

îo5. raie de chaque division doit élue plus petit que le 

106. Enfin il peut arriver que , foute d'avoir remarqué 

que Le reste de l'un des dividendes partiels est plus fort que le 
diviseur (io5), celui sur lequel on opère ensuite contieam 
plttsde 9 fois le diviseur ; mais , comme chaque dividende par- 
tiel ne peut avoijf' plqs d'un, diifireau quotient, i^uquel on ne 
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■doîlpar conséquent jamais mettre pliis de 9( loo et 108), 
cela avertira ^ue le quotient est trop faible, q^u'il faut l'aug-^ 
i^enter d'une ou de deux unités , et recammeiicer la divi- 
sion du précédent dividende- En e£fet , si l'on pouvait, mettre 
seulement 10 au quotient actuel , la diziglne qu'on trouve- 
rait dans ce dernier appartiendrait évidemment au précè- 
dent, d^oii il suit qu'eu général: 

107. Dans la division de tout dividende partiel , il né faut 
jamais mettre plus de 9 au quotient (i33). 

Au reste on acquiert en peu de temps l'usage de prévoir de 
combien il faut augmenter ou diminuer le quotient que Ton 
trouve par répKuve déjà indiquée. 

3*.. ËXEVPLB. 

Soit proposé de cjiyiser 49^2 par 548. 

Opération. 

4932 1 548. 
000' 9 ' 

Prenez d'abord à la gauche du dividende autant de chif- 
fres qu'il en fiint pour contenir le diviseur (101 )y ainsi prenez 
tous les chiffres- de ^49^^ 9 puisque les 3 premiers chififires de la 
gauche ne peuvent contenir 54B. • 

Cherchez' ensuite combien de (m les àm preimers chif- 
fres du diviseur sont cpnttniù daito les parfani amnsj^rni^tei 
du dividende (102). 

• Après avoir reconnut (loa) que le diviseur est contenu ^ 
fois dans le dividende , écrivez 9 au quotient, multiplies suc- 
cessivement to^s l<6f d^ilQresda diviseur par 9, et cetranchez 
chaque produit partiel , à mesure que vous le trouverez , des 
parties correspondantes du dividende, pari» moyen déjà in- 
diqué (102)^ le /reste de chaqujs sonstoaçt^^oa étant o y le quo- 
tient sera 9 sans reste , ojft ||w>ty^ ' ^' 
fo8. Observons, avant dépasser o^tre, que le nombre 
493, représenté par les 3, premiers çhif&e^ .du dividcude 
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4982 , n'est que dix fois plus grand avec le chiffre suivant 
(a^ ; le diviseur 648 n'étant pas contenu une fois dans 493 , 
ne peut donc pas y être contenu to fois dans 4^^; il ne 
peut donc y être contenu' tout au plus que 9 fois , d*ou il 
suit évidemment qu'on ne peut avoir qu'un chiflre au quo— 
tient, et il en est de même de tout autre nombre. On peut 
donc en conclure qu'en général t 

109. Un dividende 9 dont tous les chiffi'cs sont nécessai- 
res pour que le dit^iseurjr soit contenu , et qui a tm chiffre 4s 
plus que ce même diviseur^ ne peut contenir ce dernier tout 
au plus que 9 fois. I)*ou il suit qu'on ne peut "avoir qu'un 
chiffre au quotient (108). 

, 110. Soit proposé de diviser le nombre 30,5i7,532 par 
374^9 dont l'on est le produit et l'autre le multiplicande 

. de la multiplication du n". (78). 

Dividende 20,^27533 | 87459 divisettr 

1,79803 548 quotient 

299672 
00000 

Pour faire cette opération » prenei d'a))ord 6. chiffres à la 
gauche du dividende 9 et places un point i^ous le premier de 
ces sit chiffres à droite, pour les distingui^r des snivans ; ces 
six chiffres qui sont : 2062 7 5 seront voire premier dividende 
partiel. ' * 

EttSttitepour diviser 205275 par 87459, ou pour avoir le 
premier quotient partiel , cherchez combien de fois le pre- 
mier chiffre de la gauche du diviseur est contenu dans les 
deux premiers de la gaudie du dividèndè , etc. (102). 

Ayant reconnu par cette épreuve que le premier dividende 
partiel, considéré comme un nombre d'unités simples, ne 
peut contenir que cinq fois le diviseur, porte.z 5 au quotient 
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à k droite chiffine Tprécéêeàtj et multiplies par le nouyeau 

quotient 5 chaque chiffre du diviseur, à commencer par le 
. premier à droite , et retranchez chaque produit, à mesure que 
vous le trouverez, des parties correspondantes du diviseur 
partiel (loa), et écrives diaque re^te partiel aa-dessous des 
parties corréspondantes du dividende. 

Le reste , dont toutes les parties auront été trouvées succes- 
sivement , sera 17980^ à côté duquel il faut abaisser les 3 
dizaines du dividende, ce qui donnera* 179803 pour second 
dividende partiel , qu'il faut diviser par le diviseur de la mè-* 
me manière qne le précédent ; le reste sera 29967. 

Abaissez à côté du reste 29967, le premier chiffre 2 de 
la droite du dividende , ce qui donne pour dernier dividende 
partiel 299672 ; divisez-le comme le précédent, le reste sera 
zéro ; Je quotient sera donc 548. 

lit. Or on a déjà vu que le nombre de chiffres pris pour 
premier dividende partiel , à la ^uche du dividende , étant 
divisé par ce dernier, ne doit ayoir qu'un chiffire au quo- 
tient (109). 

Conséquemment, chacun des chiffres suivans de la droite du 
dividende , abaissé. successivement à côté du reste de l'opéra- 
tion précédente, est un nouveau dividende partiel, qui, 
étant divisé par lé diviseur, ne peut avoir avoir qu'un chif- 
fre au quotient (107). y ' * j 

Donc , de règle générale , . 

. 1 1 2. On iioù avoir un chiffre au quott^ni^ ét divisant par 
le diviseur les premiers chiffres pris\à la gauche éà divi^ 
dende , et on doit avoir ensuite un chiffre au quotient pour 
chaque chiffre que l'on abaisse à côté du reste, de l!opdraùotk 
précédente. , 

I t3. J)âns le cours de la division , après avoir abaissé l'un 
des chiffres du dividende à côté du reste de l'opération pré- 
cédente, afin d'avoir un nouveau dividende partiel , il peut 
arriver que ce derniei* ne contienne pas le diviseur; dans ce 
cas y il faut écrire nn zéro au quotient , tant pour marquer 
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que ce dividende ne contient aucune fois le diviseur, qu'afin 
que tous les autres chiffres du quotient se trouvent placés aa 
^ rang qu'iU doivent occnper; il ftut ensuite considérer ce pro^ - 
duit partiel comme un* reste de division , abaisser nn autre 
cbiflre à c6té pour av6ir un nouveau dividende partiel , et 
continuer l'opération. 

Enfin , si, en abaisssant successivement plusieurs chiffres , le 
dividende partiel ne contenait pas le diviseur, il ftudi^t écrire 
nn fëro au quotient pour chaque chiffre abaissé successive- 
ment. 

5*. Exemple. 

Soit proposé de diviser 172500 par 5^5 , qui sont le pro- 
duit et le multiplicande de ropérationfaitb au 11°. (81). 

[Dividende lyaSoo | SyS diviseur 
00000 3oo quotietU 

Après avoir pris k gauche du dividende le nombre de chiffres 
sniBsant , reconnu par le moyen' déjà indiqué (1 02) que le di« 
viseur y est contenu 3 fois , places 3 au quotient , multipliez 
le diviseur par S , et retranchez du dividende chaque produit 
partiel , à mesura que vous le trouverez (102) -, le reste sera 
une suite dé zéro, 

Acèté de <e reste composé de zéro, abaissez le zéro qui 
occupe le rang des dizaines k la droite dû dividende , vous 
aurez pour dividende partiel une suite de zéro dans laquelle 
le diviseur n'est pas coptehu ; placez alors un zéro au que— 
tient, abaisses^ encore le dernier, zéro de la diroite .du divi- 
dende àcMé de la suite de zéro qui ont servi de deuxième 
dividende partiel , vous aurez une nouvelle suite de zéro pour 
U-oisième dividende partiel , dans lac^ueile Le diviseur n'est pas 
conten'u; placez alors un autre zéro au quotient , et l'opéra— 
tidn est finie. : le quotient est exactement &o sans reste. 
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6*. EXBMPLE. 

Soit proposé de diviser 16,4 ii>o66 par 5454* Voyez la se- 
conde multiplication du n''. (8 1 ) . 

Dividende 1^1 1086 | 6454 d iviseur, 

0049086 3009 quotient, 
ooob 

Après avoir pris 5 chiiTres au quotient pour avoir le pre- 
mier dividende partiel y et reconnu que le diviseur doit y être 
contenn 3 fois , placez 3 au jquotient , et opérez de la lûa- 
nière déjà indiquée (102); le reste sera 49- 

. Abaissez à côté de ce reste le zéro placé à la droite du pre- 
mier dividende partiel > et écrivez 9 siyou3 voulez, un point 
sons ce zéro y pour vous rappeler qu'il a été descendu , vous 
aurez 490 pour second dividende partiel , dans lequel le di 
viseur n*est pas contenu j écrivez alors z^ro au quotient , et 
considérez 490 comme le reste du deuxième dividende partiel.' 

Abaisses à c6té du reste les 8 dizaines d^ dividende 9 
vous aurez alors 49^^ pour troisième dividende partiel qui ne 
contient pas non plus le diviseur ; écrivez alors zéro au quo- 
tient , et considérez conune le reste du troisième divi- 
dende partiel. . 

. Abaissez les 6 unités du dividende à côté de ce reste, vous 

aurez enfin 49086 pour dernier dividende partiel. 

Alors, après avoir reconnu (102) que le diviseur y est con- 
tenu 9 fois, placez 9 -^u quotient, multipliez par 9 tous les 
cbi£fres du diviseur, retrancbez du dernier dividende partiel ^ 
tous les produits partiels , à mesure que vous les trouverez , 
le reste sera o; la division sera finie, et le quotient total 
sera^i^ipog.. 

En résumant tout ce qui concerne la division de deux 
nombres quelconques , elle peut être réduite à ia règle sui- 
vante:. 
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1 1 4* Pour diviser un nombre par uH autre (89) , on prend'^ 
sur In gauche du dividende , autant de chiffres quil en faut 
pour contenir le diviseur; on cherche combien de fois le pre^ 
mier chiffre du diviseur est contenu dans le premier ou dans 
les deux premiers de la gauche du dividemk parÊiel , pour 
enemmàftre le fuotient partiel ^ que Von écrit au quotient 
sous le diviseuf ; on multiplie le (In'ist ur j)tir rc premier 
quotient partiel , et on soustrait chaque produit d'un chiffre 
par m chiffre , à mesure qu*on le trouve » des parties corres'* 
pondantes du premier dividende partiel y considéré commte 
un nombre d'uuiu's simples; à coté du rexte , on abaisse le 
chijjre suivant du dividende f ce qui donne un second divi^ 
dende partiel; on cherche ^ comme dans l'opération précé-^ 
dente y combien de fois lie diviseur y est contenu; on écrit 
au quotient le nombre trouvé^ par lequel on multiplie suc- 
cessivement tous les chiffres du diviseur dont on retranche 
les produits^ à mesure qu'on les trouve ^ des parties corres- 
pondantes du dividende partiel; on 'abaisse à côté du reste 
ie chiffre suivant du dividende , ce qui donne lé troisihne 
dividende pdrtiely sur lequel il faut opérer comme sur Icx 
précédent , et on continue ainsi jusqu'à ce qu'on ait abaissé 
tous les chifffres du dividende proposé. Lorsqu'il arrive qu*un 
dividende partiel ne contient pas le diviseur y il faut , avant 
d'abaisser un îiouvenu chiffre y écrire un' zéro au quotient. 
- Lorsque le tceste d'une opération contient le diviseur ^ on la 
recommence j eq^rhs^ avoir augmenté te quotient d'une ou deux 
unités^ ete, y succesù^ement (104); ou sif ùu contriai^^ le 
produit du diviseur par Fan des quotient partièîs est trop 
jort pour être soustrait du di^'idtnde partiel dont il est le 
résultat f il faut diminuer ce quotient d'une ou deux unités 
successivement , et recpnsmèncer ^opération: 

I l 5. Dans le cas 011 on éprouverait quelque difficulté à 
soustraire, de chaque dividende partiel, les produits partiels 
de tous les chiiTres du diviseur par chaque quotient partiel , 

on peut rendre Topération plus iacile en la faisant d'on» 
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manière un peu plus longue, voici comme Ton s*y prend: 
On ^crit, sons le premier dÎTÎclendc partiel, le prodait 

<3u diviseur par le premier chiffre du quotient, et on re- 
tranche ce produit du premier dividende partiel; puis on 
abaisse à côté du reste le chifire suivant du dividende; on 
iScrit encore le produit du diviseur par le second chiffre du 
quotient sous ce second dividende partiel , et , après l'en avoir 
letrauclié , on abaisse à coté du reste le chiffre suivant du 
dividende, et ainsi de suite. En un mot, toute la différence 
consbie seulement, en ce que , l'on écrit le produit touten^ 
tier du diviseur par chaque chiflVe du quotient sous chaque 
dividende partiel , et en ce qu'on soustrait ensuite de chaque 
dividende chaque produit , sous lequel on écrit le reste qni 
en dépend/On abaisse d'ailleurs 'successivement, à côté, de 
chaque reste , Fun des chiffres du dividende , et on opère 
d'après les mêmes jprincipes que ceux qui sont déjà établis. 

• • , » 

Des dijfçrentes expressions par Icsrjuflles on désigne la 

. multij^lication et la division* ' 
* >..•• .* • . 

^ 1 16. On sait que multiplier un Nombre par 2 , c'est le dou-^ 

hier ou le rendre deux Jbis plus grand ; que. le multiplier jxir . 

3 , c!est le tripler ou le rendre 3 Jbis plus grand ^ que le mul- 

ttplîerpar49'c'est Ic-quadrupla^'on le rendre i^Jbùt plus 

grand , etc. * # * ^ ^ 

Ces expressions multiplitr par 2 , par 3 ou par 4 > etc. ; 
»a ceUes*ci : doubler itripler^ qUadrupleri^iete*; on céHes«»ci 
encore : rendre .un.JiëmBre a JbiSf 'Sfoiâ xm'-^'fiû ^ etc. , 
pUts grand, signîfieiit toutes la taolt^kation par 2 , par 3 , 
par 4 î f^tc. , et re'ciproquement :* ' *, 

117. Ces expressions, diviser par 2 , par 3 , par 4 9 ' 
5 , etc. ; ou eellèfiH)» »>prà[idre la moitié f, le UèrS f le qi»an^ 
le cinquième , etc. ; ou celles-ci encore : rendre une quantité 
deux fois, trois fois, quatre fois , plus petite, etc. , signi- 
^eat toutes la diNi>ioa par..2 ,.par 3 , par 4 ? ^ » et aioii 
desuité^ - . . r • 
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Cependant il n'est pas indiffèrent que Ton se serve de 
Tune ou de Tautre; car ce qu'on n'expliquerait qu'avec beau- 
coup de dii&culté en se serrant de l'une , paraîtrait d'um 
extrême simplicité loraqu*on se senrira de Fautre. 

De quelques'^um des nsôgti de la division, 

1 18. Entre autres usages dont il sera donné des exemples, 
la division sert à déterminer le prix d'un objet lorsqu'on con- 
naît celm d'mi nombre quelconque d'objets semblables , ou à 
déterminer la part qui revient k une personne d'une somme 

ou d'une quantité quelconque d'objets qui doit étro partagée 
|)ar portions égales entre plusieurs personnes , ou à aéduirb 
des nnitéi d'une certaine petitesse en unités plus graiides » 
hrâçi^on connàU la quantité des petites gui en composeni 

une grande. 

Des réductions par division, 

119. On peut ^ sans changer la quantité exprimée par 
un nombre , le réduire à une unité plus grande ou un ordre 
supérieur y en le divisant par la quantité d unités de V espèce 
de celle quil a pour messtte^ qui compose ceUe qtion veui 
hii donner pour mesure luwuvife. Par exem]>le s ayant 670 
dixièmes à réduire en unités , et sachant que T unité vaut 10 
dixièmes , il est évident que le nombre 670 dixièmes. va«t 
autant de fois l'unité qu'il contient de Seif^j^f^-^jtûk^^ , et 
qu'ainsi il faut le diviser par 10 pooÉ j3ê/.nttmte en unités. 
Il ne s'agit donc que de le diviser par 10 , en retranchant un 
zéro de sa droite j le résultat sera 67 unités. . , : 

De même aya^l^S^^lH^mes t0 tacbant que ino cen-* 
tièmes valent aairïa^d^nur rié^^ unités il faut divi^ 
• ser 5700 par 100, en retranckant ; deux «éro de la droite de 
5700, H'^^^tf ^'^^ ^7 unités = 6700 centièmes 

De lapreuye dela Ti[Uiltiplication et de la divisipi^, 

^^ultipttç^ sefservâttt réciproqueiueat 

|lè;preuve. 



t 
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120. Pour faire la preuve d'une division, il faut multi- 
plier le diviseur par le quotient (91)9 le produit sera le di- 
vidende. 

lat. Pour faire celle d'tme multiplication , il £aut diviser 
le produit par l'An de ses facteurs , on trouvera Tautre Ac- 
teur au quotient (94)* 

Des changemens que Von peut faire au produit d'une mulii" 
plicaUon en les opérant sut les.Jadeurs^etde ceux que 
Von peut faire mià fadeun sans en changer le prodtiU» 

129. Ayant à multiplier 9 par 4 » p^r exemple , dont le 
produit est 369 si on multipliait préalabjement le multipli* 
cateur 4 p>ii* 2 , on aurait 8 pour multiplicateur; et en mul- 
tipliant ensuite 9 par 8 , le^produit serait 72, double de 3G. 
Ainsi : 

123. Multiplier le multiplicateur par a, c'est multiplier 
le produit par 2. Par les mêmes raisons , multiplier le mul- 
tiplicateur par 3 , par 4 ou p^ ^ > etc. , c'est multiplier le 
produit par 3., par 4 oU par 5., etc. , et réciproquement. 

124* Diviser le multiplicateur par a, par 3, par 4 on 
par 5 y etc. , c'est diviser le produit par 2 9, par 3 , par 4 ou 
par 5» etc. 

Or, tout ce -qui' est' dit évL muhîplicatBnr s'applique au 

multiplicande, qui p<^ut être pris pour multiplicaleur, etré- 
ciprequejBient ((>ô). Pooc, en général : < 

isS/ Multiplier (i 23) ou diviser {ti^hyi^nh des fiscteuf^ 

par un nombre quelconque^ c*èst multiplier ou diviser le 
produit par ce même nombre. ' * ' * 

-ia6. Multiplier chacun des dent lacleun par 3, par ex. , 

c'est multiplier le produit par 3 X 3 ou parc); car il a évi- 
deqiment été multiplié par 3 lorsqu'on a multiplie l'un des 
deux £sicteurs par 3 ; or, un nombre ainsi multiplié Tétant 
encore une seconde fois par 3 , lorsqu'on multiplie aussi 
l'autre facteur par 3 , doit nécessairement être 3 fois mttlti^ 
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nièiiic nombre reste évidemmeiU la même. Car, par ex. , 
ayant 6 à multiplier et à diviser par 3 , ce que l'on peut ex- 
primer ainsi : , il est évident, au premier coup d'œil , 

^^ue 6 ëUnt multiplié par 3^ le produit sera z8=s6 X 3 ; 
ensuite que ce produit , étant divisé par l'un de ses facteurs 

3 , on trouvera Tautre facteur 6 au qiioticut (94) ; et il en 
serait de même quels que fussent les nombres pris pour 
exemple. fD'oii résulte encore ôette règle générale: 

1 33« Tbirl nombre, qui est multiplié et dmsé par un même 
nombre reste le même. 

i34* Le produit de plusieurs nombres sera le même dau^^ 
quelque ordre qu'on le multiplie (211). 

Des divers changemens que Von peut faire subir au quotient, 
d^une diuision^ en les* opérant sur le diviseur kt le divi^ 
dehde , et des changemens que Von peut faire subir au 
diviseur et au dividende sans rien^ changer au quotient • 

1 35. Ayant à diviser 36 par 9 , par exemple , dont le quo- 
tient est 4 5 si on multipliait préalablement 36 par 1 , on 
aurait 73 pour dividende; or, en divisant ensuite 7a par 9 , . 
le quotient serait 8 , double de 4* Ainsi : * * * 

Multiplier le dividende par 21 , c'e|t multiplier le. quotient 
par 2 ; par les mêmes raisons , multiplier le dividende par 3 , 
par 4 9 par ^ > etc. , c'est multiplier le quotient par 3 1 par , 
4 y par 5 , etc. , et rëciproqiiei]{ient 

1 36. Diviser le dividende par â , par 3', par 4 ^ paur 5 , etc.-, 
c'est diviser le quotient par 2 , par 3 , par 4* 

187. Multiplier ou diviser le dividende par un nombre 
quelconque y c'est multiplier ou diviser le quotient p^r c^ 
même nombre. 

Il n'^ est pas de même lorsqu'on multiplie on divise le 
diviseur, • . 

•i38. Ayant k diviser 7a perg, par exemple, doiit le qac^- 
tientest 8, si on mnltij^Ue pr^ldiileinent le diviseur, par ex. , 
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pars, on aura 18 pour nouveau divisisur; or, en divisant 
ensuite 72 par 18 1 le qûotienl sera 4 , moitié de 8. Aiiisi : 
Multiplier le diviseur par 2 , c'est diviser le quotient par a ; 

Par les mêmes raisons , multiplier le diviseur par 3 , par 4 f 
par 5 , etc. y c'est diviser le quotient par 3 , par 4, par 5 , etc. , 
ainsi: 

139. Multiplier le diviseur par un nombre ^u^Uonque ^ 

c'est diviser le quotient ^ar ce même nombre ^ et récipro^ 
quement. 

140. Dùns&r le dmuwr par V9 nombre quelconque^ c'est 
multiplier le quotient par ce même nombre* 

ï4 1 . Enfin , multiplier ou diviser le dividende et le divi- 
seur par un même nombre, c'est multiplier et diviser le quo- 
tient par un même noinbre , ce qui ne change rien au quo- 
tient ( 1 33). 

J)*oii il résulte qu'en général : 

142. 1°. On peut multiplier ou dii^iser les deuj> termes 
étune division par un même nombre ^ sans rien changer m 
quotient; 

2^ Et par conséquent ôter et de Fun et de foutre autant 

de zéro qu'il s en trouve à la droite de celui qui en contient 
le' moins;' 

3". On encore preni^ sur Ton et l'autre des parties ^ales, 
autant de fois que cela est possible sans reste. Savoir : la moi- 
tié , par exemple, sur le dividende et le diviseur; puis en- 
core la moitié sur le dividende et le diviseur résultant des 
dans opérations prëced^it^ , et ainsi de suite. 

143. Lorsque ces opëraitions préetsibles réduiront le divi- 
seur à l'unité , le quotient sera ëgal au dividende. ' . 

Par exemple : a^ant 2400 à diviser par 100; en supprimant 
deux séro à Fun et l'autre de ces deux nomb|res , on aura 24 
à diviser par i , et 34 pour quiottient. De même 9 par eien^le , 
ayant 19?/ à diviser par 8, en prenant la moitié de ces deux 
nombres , on aura 96 à diviser par 4i puis en prenant la moi- 
tié de ces deux nombres 96 et 4 » on aura 48 à diviser par 3 ; 
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€t enfin » en prenant la moitié de ces àeai derniers nombres , 
on anrti 24 à diviser par i , «t 24 pour quotient , c'est-à-dîre , 
ou aura un quotient égal au dividende; or, il en serait de 
même quel que fàt le dividende. Donc > en général s 

i44* numAre quelcanfue ^.divisé par Vunité ^ wttle le 
même ^ ou lia étmirc qmikni que bd'-méme. 

Des opéraiUmê de calcul sur les décimales* 

Les quatre opérations de l'arithmétique sur des nombres 
exprimant des décimales, ou sur des nombres entiers ac- 
compagnés des parties décimales , doivent être ramenées aux 
quatre opérations de Tarithmétique sur les nombres «ntiers. 

Dé VaddiiUm des décimales, 
145. On additionne les parties décimales de la même ma- 
nière que les nombres entiers , parce que les chiffres qui 
^ repr^utent des décimales ireprésentent des unités qui sont 
de 10 en 10 fois, plus peUtes, en rétrogradant de la gauclie 
vers la droite ; et de 10 en to' fois plus grapdes , en avançant 
"de la droite vers la gauche , comme les chiiSres qui représen- 
tent des entiers. * • ' ' ■ ' 

Ainsi , si on propose d'additionner 7 mitres 789 millièmes , 
avec 5 mètres 98 centièmes , avec 7 mètres 5 dixièmes , 2 
mètres 006 millièmes , 3 mètres 0007 dix miihèmes, et 0,0009 
dix millièmes , écrivez ces nombres les uns sous les autres y 
suivant la règle établie (49) > ^t comme suit : 

Exemple. 

5,98 . . 

■ 7'^ • 
2,ood 

3»ooo7 . 



Somm^ . . . . 26^3766 
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Ces nombres étant ainsi disposés , connnencte l'addition par 
^ les unîtes de la plus petite «spëce (5o) , c'est-à-dire > par celles ' 

qui composent la première colonne de la droite , en disant : 
y = 16 ; cela fait y posez 6 sous les dix millièmes et re— 
tenes i (5o) ; passes ensuite à Taddition des millièmes , en di* 
sant : i milKfeme retenu .«f* 9 = 10 , 10 + 6 sa 16 , poses 6 
sous les millièmes et retenez i (38); passez ensuite à l'addition 
des centièmes , en disant : i centième retenu + ^ = 9 > 9 + 
8 = 17, poses 7 sous les centièmes et retenez i (38); passes * 
ensuite à l'addition des dixièmes , en disant : i dixième de 
retenu 4"7=8»B4-9=ï7» 17 + 5 = 22, posez 2 sous 
les dixièmes , en observant de placer une virgule à la gauche 
de ce chiffre , pour le distinguer de ceux qui représenteront 
4es entiers (38) et reteniez a f enfin faites également l'addition 
des entiers , en disant : a mètres retenus 4- 7=9)9 + ^ 
= 14, 14 + 7 = 21,21 + 2 = 23, 23 4-3 = 26, posez 
6 sous les unités , et avancez 2 à gauche au rang des dizaines , 
et la sonune totale est 36*3766 mètres. Il en est de même de . 
toutes les autres additions des nombres entiers y accompagnçs 
des parties décimales. 

Dç la êcusiraciion des décimales. 

1 46. La soustraction des nombres qui représentent des 
^rties décimales , se fait exactement de la même manière 
que celle des nombres entiers , parce .que ces parties ont 
entre elles les mêmes rapports que les unités y disâines , cen- 
taines (38), etc. 

Par exemple y si on proposait de soustraire 5,579 millièmes 
de 1 3,3809 dix millièmes . écrivez le. plus petit de ces deox 
nombres sous le plus grand , suivant la règle établie (67) , et 
connue suit: 

EXEMPLE. 

i3|38o9 
6,579 



7,8019 restai 



f 
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Ainsi , la place des dix millicmes étant ?ide dans lé nombre 
inférieur, dites : 9 — o as 9 , et écrivez le reste 9 sons les dix 
millièmes; passez à la soostractîon du chiffire suivant; et, 
comme on ne peut retrancher 9 du zéro correspondant dans 
le nombre supérieur, empruntez une unité , qui en vaut 10 , 
sur le chiffre suivant ; or, 10. — 9 =s i , quiil £aut écrire sous 
le deuxième chiflre soustrait; passez à la soustracdon du troi- 
sième chifïre , en disfknt : 7 + 1=8 (55) , et 8 — 8 o , 
qu'il faut écrire sous le troisième cliiflVe soustrait; on ne 
peut ensuite soustraire 5 dixièmes de 3 ; empruntez une unité, 
qui vaut 10 dixièmes, sur le chiffre suivant; or, lodix*. -|- 
3 dix*. = 13 dixièmes , et i3 — r il sss 8 dixièmes, qu'il flint 
écrire sous les dixièmes ; enfin 5 unités à soustraire plus i ' 
empruntée font 6, et i3 — 63=7 unités qu'il faut écrire 
sons les unités. , et la soustraction est finie ; le reste ést 7,80 1 9. 
Il en serait de même pour toutes les additions et soustractions 
dci nombres accompagnés de parties décimales. 

De la multiplication des décimales , et des nombres 
accompagnés de parties décimales, 

147. Il faut ramqner la multiplication des décimales et 
des nombres accompagnés des parties décimales à celle de 
deux nombres entiers, en'supprimànt la vù^le tani au nad* 
tiplicande qu*au multipUêateuTy et en faisant engfote kt muU 
tiplication exactement de la même manière que celle de deux \ 
nombres entiers ; nuàs on réduira après cela le produit à sa 
véritabie granâturf en retranchant de 9a droite , pat une vir^ 
gule , autant de ehiffires qiiily en mndJt an rang -deà dieù' 
maies j tant dans le multiplicande que dans le multiplia 
cateur. • * . . 

Soit* propose y par exemple, de multiplier 679,4^ par 
94^47^9 siqiprimez la virgule par la pensée dans ces deux ter- 
]«e5 , c'est-&-dire , mn]tiplie2-4es l'un par l'autre , comme . 
vous multiplieriez deux nombres entiers. . 

■ 

• . - 5 ■ 
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l*^ £XEaPLE. 

579,45 



28977.5 
4o56i5 
131760 
231780 

52i5o5 

54743,53875 



Mâû tépwes 4À1IH diilires d« k droite àè leur produit {lar 

une \irgule , parce qu*il se trouve deux chiffres au rang des 
décimales dans k multiplicande , et trois au multiplicateur. 

iA raiOB^ cÀte opération est ÛMïik 4 MÎsir ; car en so]^^ 
mant la virgule «l« multipUcMide , qui ëtait smwi do deux déci- 
males , on l'a rondu cent fois plus grand (45% D\m autre côté , 
en supprimant également celle du multiplicateur , qui était 
suivi de trois dedmaks » on Fa rendu 1000 fois plus grand par 
les mêmes raisons ; or, un nombre cent Ibis trop grand , ëtant 
multiplié par un nombre mille fois trop grand , donne néces- 
sairement un produit cent fois multiplié par mille fois trop 
grandi mais , en retmcbant 5 chines ^ ce produit par une 
Tif^fule, on le rond cent mille fois plus petit (44). Consé- 
quemment on le réd uit à la valeur qu'il doit avoir. 

148. On peut sfpëqtfOr les mêmes raisonnemens k tout 
aàtréiexetaij^. 

Soit proposé de multiplier : 

■ ■ o,i5 

.0,3 • 



0,045 
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Comme le zéro placé au raog âes eatiers, dans cha- 
cun des deux ÛMCteura de ce deupèpt eiempb > ae^rt ^a'^ 
marquer la place des enCiert j et u'et prime aucfiue ydettr, il 

faut multiplier i5 par 3, sans égard pour ces zéro, non 
plus que pour la 'virgule; mais le produit 4^ ne cOAt^^a^t 
que déux chiffres, il f^ut placer ensuite un léro k la f$npbe • 
de ces derniers , afin de pouvoir relrancfaerjpar pme Tii^^ule 1^ 
nombre de chiffres prescrits ( 1 47) ; en obsenranl; encore d'écrire 
un zéro à la gauche de la virgule , aân ^u*il occupe la place 
des unités. 

La raison de cette opération est foute aussi Êicile saisir 
que celle de la précédente t car, si on avait eu i5 entiers à 
multiplier jîar 3, le produit aurait été 4^ entiers; mais on 
n'avait que 1 5 centièmes à multiplier par 3 dixièmes , on a ' 
donc rendu le multipiicande loe lbis et le mukipticateiur 10 
Ibis trop grands y en les considévÉnt comme des entîeia ; ilem 
résulte que le produit 4^ entiers est également 100 fois mul- 
tiplié par 10 fois trop grand, c'est-à-dire, 1000 fois trop 
grand, et qn'iifout par conséquent le rendre lOoo finsplas 

^ petit pour le ramener à sa véritable valeur. 

Il fallait donc placer deux aséro à la gandié de 45 , et sup- * 

.primer ensuite 3 chiffres de la droite par une virgule , afin 
de réduire ce prqdiut à 0^04$ JA^Uiè^ies , qui sont mille Sois 
pins petits que quarante cinqentieit (38). 

• 

3^ Exemple, 
Soit proposé de multîplier : 

0,007 
o,oo3 

0,000021 

Onamultiflié 7 par.3, oe qw afrodmt 2t; awb, dans 
cet exemple , le multiplieaiide est^ mille fi>is plus petit que 

7 entiers, et le multiplicateur est mille fois plus petit que 3. 
Le produit 21 est donc looo fois multiplié fiar 1000 fois trop 
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grand, c'eât-à-dirç , loooooo fois trop grand; il faut doac 
ajouter 4 ^ro k gauche » afin de pouvoir retrancher ensuite 
par uiië- virgule le nombre déchiffres prescrit (147)» afin de 
' rendre par ce moyen le produit 1000000 fois plusjpetit y c'est 

ce ([u'on a fait. 

Cest ainsi qu'au lieu de 21 entiers , le produit ne répré^ 
sente que ai millionièmes , qui sont un million de fois plus 

|)etitâ que les 2 1 entiers. 

i49* En r^umant ce qui concerne la multiplication des 
d^imales , toutes les règles de cette opération se r^uisent à 

celle-cî : 

Multipliez les nombres suivis de décimales exaeumeni 
comme les nonAres entiers; mais supprimez ensuite^ de la 

droite de leur produit, autant de chiffres quilj- en a au 
rang des décimales^ tant au multiplicande qu'au muUipU^ 
Cateur; et » dans le cas oà ie produit ne contiendrait pas 
assez de chères pour que Fon en pdt retrancher le nombre 
de chiffres prescrit , ajoutez autant de zéros à la gauche de 
ce produit , cjuil en faudra pour pouvoir retrancher ce même 
nombre de chiffres y e^ /Kwes eig^ un wérà à la gauche de la 
virgule , afin de marquer la place des unités. 

ï)e la dùfision des décimales, 

. i5o/ lorsqu'il s'agit de diviser un nombre qui représente 
des parties décimales , ou qui est accompagné de décimales 

par un autre nombre ayant des décimales , il faut ramener la di- 
vision à celle de deux nombres entiers , en plaçant , à la droite 
de cebd des deuxnombres quia le moins de chiffres , 
des décimales^ im nombre de zéro suffisant pour que la, quant- 
tité de chi/Jrcs représentant des décimales , soit la même dans 
chacun , ce qui ne change pas la valeur de ce nombre (42}. Par 
ce moyen , en supprimant la virgule dans chacun , on les rend 
une même quantité de fois plus grands Tun et l'autre , ou , en 
d'autres termes , on les multiplie Vw et l'autre par un même 
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ttombray ce qin ne diiqige rien an quotient (i40> et on a 
deux noniires entlen. 

L'opération se réduit ensuite à les diviser l'un par l'autre 
par les moyens ordinaires (i i4)- 

JlXEMPLE. 

On propose de diviser S^'j/^Z,5ZS'j5 , par 5'j9,/|5 , qui 
sont le produit et le multiplicande, de la multiplicatiou du 
n\ (147). 

J'écris dividende 5474^9^387 5 | ^79,45 , on plutôt 9 après 

avoir complété par des zéro le nombre des cbififres qui repré- 
sentent les dedmales dans le diviseur^ et supprimé la« vir- 
gule y j'écris : 

Dividende 5474^^3875 | 67945000 diviseur, 

aSgSoSS^S 944 7 5 quotient* 

275288750 
434587500 
2897^5000 

m 

00000000 

J'ai donc 5474353875 pour dividende , et 67945000 
pour diviseur. Après avoir pris 9 chiffres à la gauche du divi- 
dende» je vois d'abord qu*il n'y en aura que 2 au. Retient k 
la place des entiers (t 12). Après avoir reconnu que le diviseur 
est contenu 9 fois dans le dividende, j'ai écrit 9 au quotient, 
î'ai multiplié le diviseur. par9 et soustrait le produit du premier 
dividende partiel , sous lequel j'ai écrit le reste ; .j'ai abaissé à 
c6té du reste 25980387 le dernier chiffre du dividende, ce 
qui m'a donné 259303875 pour dernier dividende partiel des 
entiers. Après avoir r<econnu qu'il contient 4 ^^^^ ^e diviseur, 
écrit 4 9,n quotient, et soustrait le produite du dernier divi- 
dende , j'ai eu pour reste 27523875. 

Or ce reste ne contenant pas une fois de plus le diviseur, 
la division des entiers est achevée > et le, quotient est 94* * 
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é 

Goii8éc|ii«iiimeiit j'ai placé uii« tirgule à k droite da quo- 
tient de» entiers pour en marquer la placv» et irf&ftH'en sépa- 
rer les quotîens partiels suivans , qui n'expnmeroiit que des 

parties de Teiitier de dix en dix, foi:» pltos petites , ou que deS 
parties décimales. 

£n effet ^ ne voulant pas négliger%a abandonner le reste 
275^3875 , il nè 9*agil que de leréêhiire ett dÎMèmes^ en le 
multipliant par 10 (34) ^ ce qui se fait bien facilement , en y 
ajoutant un o à droite (29). 

On atum par ce- moyen 275336750 dizièvel ^nr tiou* 
veau dividende partiel ( 284) ; ainsi , après avoir reconnu que 
le diviseur y est contenu 4 fois, j'écris le chilFre 4 au quo- 
tient, à, la droite de la virgule placée après les entiers oii il , 
ne maïqne , par ce moyen , que des dixièmes (38). Je multi- 
plie le diviseur par 4> ^ î« soustrais le produit du divi* 
dcnde , sous lecjuol j'écris le reste, dixièmes. 

Pour réduire ce reste en centièmes , je le multiplie par 10 

(35) , en y ajoutant un o à droite , et fai, par ce moyen , 
434S8750 centièmes pour nouveau dividende partiel (84 } \ 
ainsi , après avoir reconnu qu'il contient 7 fois le diviseur, 
j'écris 7 au quotient i je multiplie le diviseur par 7, et je sous- 
trais le produit du dividende sous lequel j'ai écrit le reste 
â897l5oib «etotîëmib; j'ajoutè vntotift un o à ce mte, ce qui 
ésrteittuktplttsrpar lo (28) ,-afin de le convertiren tnillièmies 

(36) ; ei, divisant ce dernier j^roduit comme le précédent, 

jfi tmve qu'il coiitieu;t5 fois fe diviseur saus re^. Gmiaé- 
^mSàMX Fa divi^n de éeuic noi^btiea » suivi» 6e décintlde» » 

pfetft étré tédûife à la règle suivante s ' * 

¥5 T. î)cins la division des nombres suivis de décimale.^ 
&n placé, à ta dtaùe de celtri des deux (ehhtt éb iû, ik'^ 
fiMifn'^i ùiè rnains iâtMffrès lem» décimdes ^uhnt»^ 

sentant des décimales soù la même dans chacun ( 1 49) : oH 
ôpère ensuite la di\nsiùn , et on place une virgule à la droite y 
du dtsMet ^uoiiM pattiel dés emktt'^ m nuibJfHé le n^ie 
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des entiers par \o,eny ajoutanlun o , afin de les n'duire 
en dixièmes ; on divise ce noifueau dividende partiel ^ et oi} 
écrit le quotient partiel à la droite des précédens^ oif H 
occupe^ h rang des dùçikmesi puis on multiplie encore le 
reste par la , cm, termes plus simples , on y ajoute un o 
pour le réduire en centièmes ; on divise ce nouveau dividende 
partiel^ et on écrit le quotient partiel à la droite du préq£^ 
dent reste; en un mot , oit ajoute succenivçfi^eni wtoà chaque 
reste^ et on écrit chaque quotient partiel à la droitè-des pré~ 
cédens , ou on écrit un o au quotient par chacun des dividendes 
partiels , qui ne contient pas le diviseur^ jusquà ce qu'on 
ait trouvé un quotient rapproché du quotimt exact yàun mil^ 
Uhne t un dix millième ou à un cent miUiime près » et tiùui 
de suite, 

Ë^ÈMPLE. 

|52. On demande le quotient de 0,1 5, par 0|3. 
Dividende 0^1^ \ o^Zo diviseur. 

Ou encore , comme les zéro placés à la gauche des entiers 
ne changent rien à leur, vaknry et y sent ptrfiûteiiient iaar 
tiles y on peut les suprimer, eton af 3 

Dividende i5 | 3o diviseur. 

Or il est évident que le diviseur 3o n'est pa$ contenu dans le*^ 
dividende 1 5 > icnvez alers un séro aui^uo tient fine virgule 
k dfffNlte» ppnr oia^mr la pte«e4es vad\i$ ^ <am fmr i^si^qjm 
qu'il n'y a pas de quotient partiel ^es '"unités « afin quelee, 
quotiens partiels suivans se trouvent placés au rang qu'iU 
doivent; oçoup^r. Qousiifiieai «n^uite le divîdei^e .QpifW^ 
pe&te (l'uue 4ivi^i(Mi ppéteM aor le ^ividend^ ifowS!!!^ sur le 
rfsla^d'iwedivîsian. . 

Ain^i ajoutez-y un 0 à droite poui' le convertir $0 ^îxî^ 
ipes., v^us aurez 1 5o dixième; Avisez ce uouveau dividendi^ 
partiel par 3o ; écrives 5 au quotient à la droite de l|i yir-' . 
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gule, multipliez le diviseur par 5, retranchez le produit 
du dividende , le ireste sera o. Le quotieut exact sera 
donc 0^5. 

i53. Observons ici que tout dividende qui ne contient pas 
le diviseui' peut être considéré comme un reste de division ; 
et rÀnproquement que tout reste de division peut être con-> 
sîd^r^ comme un dividende dans lequel le diviseur n'est pas 

contenu , puisqu'il faut opérer sur l'un comme sur Tautre 
.pour avoir le quotieut eu parties décimales (i 52). 

ZXEUPLË. 

On demande le quotient de 0,000021 par o,oo3. 

Ayant* ajouté 3 zéro à la droite du divisèur (i5o) et sup- 
primé la virgule, on a oooooai à diviser par oooSooo; et, en 

supprimant les zéros de la gauche , ou a : 

Dividende ai;ooo | 3ooo diviseur, 
oeoo 0^007 Çi^^i^' 

Or, comme il est évident que le diviseur 3ooo n'est pas 
contenu dans le dividende ai ^ écrivez au quotient un o, 
suivi d'une virgnle à droite 1 pour marquer qu'il n'y a pas 
de quotient partiel d'unités. Considérant le dividende 21 en- 
tiers comme un reste , ajoutez -y un o à droite , et écrivez 
eucere o au quotient , à la droite de la virgule , parce qu'il 
n'y a pas non plus de quotient partiel des dixièmes (i i3). 
Considérez également le dividende a 10 dixièmes comme- un 
reste; ajoutez un o à droite, et écrivez encore o au quotient, 
à la droite du précédent, parce qu'il n'y a pas de quotient 
partiel des centiëdies; âofin, considérant aussi le dividende 
aieo centièmes comme un reste, ajoutez un o à droite, vous 
aurez pour dividende 21 ,000 millièmes ; divisez-le par 3ooo , 
le quotient sera exactement 7 , qu'il feut écrire au quo- 
tient .à la droite des* xétù qui y sont déjà , le quotient 
sera 0,007»^ 
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Des divisions dont le quotient est exact ^el de celles dont 
on né peut obtenir le quotient exact, 

. i54* Jusqu'à présent , ayaat toujours divise ua produit 
par ron de ses dcrox facteurs , nous avons troa?é Fautre fao- 
tenr sans reste au quotient , ou , en' d'autres termes , nous 
avons trouvé un quotient exact. 

155. Mais , en prenaiCt deux nombres au hasard , l'un pour 
diviseur et l'autre pour, dividende , îL est bien rare que le àW 
vidende contienne exactement le diviseur une certaine quan- 
tité de fois ; il y ajon reste la plupart du temps. 

EXEMPLE. 

On demande quel est le quotient 4e 345^ divisé par 17. 

Dividende 345 | 17 diifiseur. 

0ô5 ao quotient. 

Ayant ^visë 345 par 1 7 , on a trouvé 20 au qoûtient et i^n 
reste de 5 unités. 

156. Lorsqu'on abandonne ou néglige le reste d'une di^ 
i^ision y il faut ajouta ce reste au produit du diviseur par 
le quotient pour recomposer le* dividende. 

Far exemple : ayant divisé 345 par 1 7 , et abandonné le 
reste 5 , après avoir multiplié le diviseur 1 7 par le quotient 
20 , ajoutez au produit 34o le reste 5 , pour recomposer le 
dividende 345. Il en est de même de tout autre nombre. 

Manière d*avoir le quotient cpproscimaiif en parties 
décimales dtune diidsion quelconque» 

1 5^ . La plupart du temps le quotient exaet » à moins d'une 
unité près» n'est pas assez raffproché ; alors on peut multi» . 
plier chaque reste par 10, en y ajoutant un zéro , afin de 

réduire successivement les difTérens restes en partie de dix 
en dix fois* plus petites 9 et d'avoir successivement le quo- 
tient partiel des dixièmes ,.(^lui des centièmes » des mil(i»- 
mes, et antsi de suite , jusqu'au d^ré' d^approximation que 
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l'on Tent atteindre, en opérant comlne on Fa déjà in- 

cliqué (i5i). 

i5Ô. Pour avoir le quotient exact, à moins d un dixième , 
d*im centième, d'un millième, etc. ,près, d'un- nombre en- 
tier quelconque, on peut ajouter i , 3,'3 aéro, etc. , à la 
droite de ce nombre entier. 

Mais, comme on rend par ce moyen le dividende lo fois 
100 fois , 1000 fois, etc. , trop |;rand, ce qui rend aussi le 
quotient autant de fois trop grand (137), il fiiut séparer de la 
droite de ce dernier un , deux ou trois chiffres , etc. , par une 
virgule, ce qui le rend 10 , 100 ou 1000 fois , etc. , plus petit 
(44) > pv conséquent ce qui le ramène à sa juste valeur. 

t*'. EXEMPLE. / 

On veut avoir le quotient de 34^ divisé par 1 7 , à un. cent 
milKème près. 

Dmdemki avec le»; 5 aéro ajoutés à droite 

84500000 I 17 

5o 20,29411 




Dernier reste que l'on abandonne 



On a ajouté 5 séro au dividende, parce qu'il s'agissait d'a- 
voir cinq chiffres au rang des décimales au quotient , dont on 
a retranché 5 chiffres à droite , après avoir opér éla division , 
ce qui e dimé le Retient e^tact à «n cent milliîmie pres^ 

a*. EXEMPLE. * ' ^ 

)S9. -'On veut diviser-Spar 17, à un cent millième près. 

Placez un zéro à ia droite , au quotient préctxié d'une vir^ 
gule à droite, ewaite aîoutes -cinq aéro à la dsoite du divi«p 
dende 5,4^ t^>ém compe dans i^eaiBinplè précédeiii<:i5^. 
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* 

Lorsque les deux termes de la division , ou Tun des deux 
sont suivis de décimales , on les ramène d'abord à n'en point 
avoir (i5o), après r£uoi on opère selon la règle ^ui vient d'ê- 
tre établie. 

160. MaiS) aussi loin que Ton pousse la subdivision des 
restes des différens dividendes partiels, en parties de dix 
en dix fois plus petites, afin d'avoir succéssivement de non* 

veaux dividendes partiels, et des wnités de dix en dix fois plus 
petites à chaque nouveau quotient partiel , il est des cas oîi 
l'on ûe trouvera jamais un quotient exact , et ou il y aura 
toujours un reste qu'il faudra abandonner. 

Par exemple , aussi loin que l'on pousse le degré d'approxi- 
mation de la division de 54^ par 1 7-9 on ne trbuvci^ jamais 
un quotient exact (i5^. 

Des dinsions dont le quotient ne peut jamais éit e exact en 

parties décimales. 

161. Les quotiens qui nepeuvent jamais être exacts en par- 
ties déciiisalesy ^ireni^ dans l'expnession de leur degré dap^ 
proximatbn» lefs)|ute la pousse «ssea loin, un tiuractèrè 
qui indique qu'ils ne peuvent jamais ^tre «xacts; c'est le re- > 
tour périodique des m<*mes chiffre au quotient. 

Si on divise le reste 7 par 1 1 , pour en avoir le quotient, 
approxiittatif en parties déaiMlfs \ on trouverà -0,6363 , et 
les chiffres 63 reviendtwt*%ou|onrs-ainsi dans le diAne ordre, 
sans que l'o;! puisse jamais s'arrêter. 

Ën effst, comme il ne peut jr avoir pour reste que l'un 
des « DwA t e s entiefH isienears au diviseur, il'teit n^cessaire- 
nmu^^^f^quand «ftrfetfait un cettttavsBaftM de dhisioiu^ 
on rctroirve l'un des restes précédons; et que par conséquent 
les dividendes partiels revi^'nnent dans le même ordre, ainsi 
que les quotiens pakthel». Dans 4'<êxemple qui vien^. d'élre 
dénué,' dewk^dîvisieiis MÉbtenl'poufl* autueuei' ce reliai') nais 
il en Isnidrait3 en divisant leweMe la par 37; et tl en firtn- 
drait 8 en divisant 1 3 par 14, etc. 
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' Du moyen d'obtenir toujours un quotient exact, 

162. Ayant un reste do la division des entiers, au lien de 
le réduire ea dixièmes y ea le multipliant par. 10, etc. 9 
comme (i 5 1). 

On peut tonjoun conœroir autant de parties égales dans 

rentier (|u'il y a d*iinités dans le diviseur, par ex. : 2, 3,4» 
ou 5 , etc. f lorsqu'on a le nombre 2j3y^ou5fet ainsi 
de suite pour diviseur. Cela posë : 

163. On pourrait réduire les xaàfik qui composent le resriei 
cliacune en autant do parties égales qu'il y a d'unités dans le 
diviseur, eu multipliant le reste par le diviseur 2, 3 ou 4» etc. : 
or, en divisant ensuite le produit par ce même diviseur 2,3 
ou 4 9 etc. y il est évident qu'on aurait alors un quotient exact; 
car, tout produit étant divisé par l'un de ses facteurs, on doit 
tiouver exactement l'autre au quotient (94). * 

164* Ët observons avant de passer outra : 
I*. Que les noms qui expriment les dil^ens degrés de pe- 
titesse de ces parties sont déduits des nombres qui marquent 
combien il faut de ces mêmes parties pour composer Funité. ^ 
Par ex. , lorsque Funité est composé de deux |>arties égales > 
iflles se nomment. moitiés on deux'^ième» $ 

de trois parties. . . tiers ûu, trois -^ihmes; • 

de quatre. quarts ou quatre^ienies} 

de cinq cinquièmes, 

et ainsi de suite en ajoutant la terminaison ième an nombre 
qui marque tombien on conçoit de parties égales dans l'unité. 

2". Que pour abréger les expressions on représente ordi- 
nairement les quantités plus petites que l'unité , ou les frac- 
tions (16)9 par le moyen de deux nombres, dont l'un placé 
an-dessns d'un trait qui manque combien de tien , de quarts , 
de cinquièmes^ etc. , composent la fraction; et dans l'autre , 
placé au-dessous de ce même trait, indi<]ue le nom de ces par- 
ties , en marquant combien on en conçoit dans Tunité. Par ex. , 
ayant les fractions 2 tiers , 3 quarts , 4 cinquièmes , etc. , on 
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les exprime plus brièvement aiosi : ^ , -[ , | , etc. , et pour 
éaoncer de semblables quantités , ou énonce d'abord le nom-' 
brest^near, et ensuife le nombre inférieur en ajoaUnt à i'é- 
nondatioii cle celoi-ci la tenninaîson lème. Ainsi , pour énon- 
cer I', par ex. , on prononcera 4 cinq^uihmes , pour .énoncer 
. ~ , on prononcera 5 dix-sep t-ièmes , etc. 

165. Keprenons maintenant le raisonnement ci-dessust(i63). 
Ayant donc 5 à diviser par i70u^ (99), dont il s'agirait 

d'avoir le quotiént eiact ? * 

Si on multipliait d'abprd les 5 entiers du dividende par le 
le diviseur 17, afin de les réduire en dist^^Uèmes (i63),et 
si on divisait le produit 85 dÙD^eptihnes par ce même di?i->' 
senr 17, afin d'avoir le nombre des diT'^eptihnes qai doivent 
composer le quotient (i63), on retrouverait exactement 5 au 

quotient; car i^'^'î ^ ^> ™^ q[uottent serait 5 dùc^sep^ 

iièmes , ou 7^ et non 5 entiers. On voit par là clairement » 
qnfen général: * ^ 

166. Tout reste de division , on tout dividende plus petit 
que le diviseur, peut être pris pour quotient de la division 
qu'il doit subir (i65)^ mais il doit être mis sous la forme 
d'une fraction on d'une idivision indiquée , en plaçant au- 
dessous de lui le diviseur dont il doit être séparé par un 
trait. Par exemple : ayant à diviser 5 par 17, ou 7 par 9 , 
ou encore 25 par 43 ? etc. , divisions que Ton indique ainsi : 

» g > H > » ^® quotient sera : 5 dix-septièmes , 7 nei^ 
ihnesj^ qùarœUej'troisii^neS f dont l'expression «d>régée 

167. Dans toute division indiquée, dont le dividende est 
pins petit que le diviseur, le quotient ne peut être autre 
chose qu'une fraction qui a le dividende pour l'on de ses 
deux termes , et pour l'antre le diviseur. 

Ou , en d'autres termes : 

168. Dans toute division indiquée, les signes qui expri- 
ment la division à faire 9 sont parfaitement les mêmes que. 
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ceux qui en expriment le quiHiemt, Par exemple t le quo« 

lient de 5 à diviser par 17, ou de , est la fractioa ~. 
Donc , en général : 

169. ' Toute 4ivi«idn indiquée , dont le dividende est plot 
petit que le diviseur, peut être considérée comme une frac» 
tion qui exprime le quotient de la division du plus petit de 
ces deux ternies par le plus grand , et réciproquement : 

1 70. Tonte fraction peut être considérée comme la divitioa 
indiquée du plus petit de ses deux termes par le plus grand. 

Des fractions, 

171. Une fraction est composée d'une ou plusieurs des 

parties égales dans lesquelles l'unité a été divisée. Par ex. : 
7» i» i> > fractions, et il faut nécessairement 

deux nombres séparés par un trait de plume ppur les re- 
présenter par des chiffres. 

172. L*un , qui est placé au-dessus de ce trait , exprime de 
combien de paities égales de l'unité la fraction est composée , 
ou , en d^autres termes » manèfe les parties qui la composent: 
01» le nomme numérateur. 

L'autre tient lieu du nom de ces mêmes parties , ou en 
donne ia dataniiiuuion , en exprimant combien il en. faut 
pour composer l'unité : on Vmpfààe par cette raison dot^ 
neur de nom. ou déiùmdnMteur. 

Dans ~ , par exemple , 3 est la numcraleur, parce qu'il ex- 
prime que cette fraction est conqposée de 3 des 4 parties 
égales dans lesfoelles l'unité a /ié divisée ; et 4 1« détwm^ 
nateurj parce qu'il exprime que l'unité , étant composée 4e 
4 parties égalés, elles sont nommées , par cette raison , qaa" 
triemes ou quarts. 

173. jQr, on a déjà vu qu'une fraetîoii peut étrecoQsidérde 
comme une divisi^ indicée (170)9 et mm .cpmme le quo- 
tient de la division du plus petit de ses deux lerines par le 
plus grand (169). Donc , en général : 

.I)aAS toute fractioa le numiératear .est va .vrai divi* 
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dende (167) y le dénominateur un vrai diviseur (167), et la 
fraction 4|teUê-*méme le ^pioiieAtde la dtvÎBÎoB. Il en ré* 
suite qu'on peut appliquer à une firactîon tout ce qui a été 
dit de Veffei sur le quotient des changemens faits auK ter- 
mes d'une division. Ainsi : 

174- Multiplier ou diviser le numérateur (iSy) d'une 
fraction , \^ un nombre entier tel que 2 , 3 ou 4 ? etc. , c'est 
multiplier ou diviser cette fraction par ce même nombre. 

175. Multiplier le dénominateur d'une fraction par un 
nouilNre entier, tel que a 091 3 ou 4 9 etc. , c'est diviser cette 
4ractioii ( 1 39) par ce même nombre. ^ 

• 1 76. Diviser le de'nommateur d'une fraction par 2 , 3 ou' 
4 f etc. , c'est multip^er cette fraction (i^o) par ce même 
nombre. 

177. Maïs use fraction ne cbange pas de valeur leirsqu'on 

en multiplie les deux termes par un même nombne (14O > 
lorsqa'on les divise sans reste par un même nombre , et cette 
propriété sert à les réduite à une plus simple ou une, plus 
grande eipressîon. 

178. Lorsqu'on en divise les deux termes successivement 
par 2 , par 3 , par 4 1 etc. , sans reste , c'est ce ^u'oû appelle 
les réduire à une plus simple expression. 

179* Loisqn'on en multiplie les deux termes par un. même ^ 
nombre, cela s'appelîe lès' réduire à une plus grande ex- 
pression. 

180. Dans toute fraction, on peut encore considérer le 
numérateur «omme un ^ombre oeniposé. d'unités , dont le 
dénominateur exprime le nom. Dans | , par exemple, en 
substituant au dénominateur 51e nom dont il tient lien, , 
on aurait le nombre 4 cinquièmes , composé de 4 unités ap- 
pelées cinquièmes» Conséquemment : 

iSi.- On peut addilioimel' les fractions de la même huh 
niëre que les nomblies «ntters , lorsqu'elles ont un même 
dénominateur, en additionnant leurs numérateurs , et en 

donnant au résultat ce même dénominateiir. far exemf^ i 

% ■ • 

- • • 
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ayant i , i , i à additionner, on aâdîtionn« les trois num^ra» 
leurs 1,2,47 <^oni la somme est 7 , à laquelle on douae 8 
pour dénominateur, ainsi -J. 

Eu effet 1 huitième 
a id. 
4 id. 

(ont 7 huitièmes. * 

182. On peut aussi soustraire une fraction d'une autre, 
de la même manière qu'on soustrait un nombre entier il'un 
antre , lorsqu'elles ont un même dénominateur , en sous- 
trayant le numérateur de l'ntoo de celui de l'antre , et ea 

donnant au résultat ce même dénominateur. Par exemple , 

ayant f à souslrnire de | , on soustrait le numérateur 34du 

numérateur /^fti^on donne au reste i le dén<miinatenr 8; 
.... 
ainsi i s 

En effet , de 4 huitièmes % - 

soustraire 3 huitièmes f 

reste i huitième.' 

183. On peut également multiplier une fraction par un 
nomibre «eitier, de la même manière qu'on multiplie un 
nombre entier, en multipliant le numérateur tans rien chan* 

ger au dénominateur. Par exemple : ayant à multiplier ~ par 
74 on peut multiplier le numérateur 3 par 7, le produit est 
ai 9 numérateur auquel on donne le dénominateur 24. 

£n effet , ii on multiplie 3 vingt-^uatnèmes 
le produit sera ai yingt-^quatrièmes. 

« 

i84* Enfin, on peut aussi diviser une fraction par uiir 

nombre entier, de la même manière qu'on divise un nombre 
entier, en divisant le numérateur sans rien changer au déno- 
minateur, lorsque la division du nuinérateuf peut être laite 
m» reste. Pur eatemple : ayant 4 diviser ^ par 7, on petut 
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diviser sans reste le numérateur 2 1 par 7 ; le quotieat 3 , , 
4^lqIlel oa donne le dënopiunateur /»4» &n«i^ : . 



par . 7 

le quotient sera 3 vingt -quatrûmes* 

185. Mais le plus souvent les dénominateiurs des fn^ction» 
qu'il s'agit d'additionner ou soustraire Tune 4e l'aut^pe , sont 
difiTérens ; alors on rëduît d'abord ces fractions en fractions 
d'un même dénominateur (124), après quoi ou additionne 
(181) y ou on soustrait (1^2) les numérateurs. 

186. • Iiorsque le nÂimerateur ne pièut être divisé sans reste 
par 2 , par 3 ou par 4 » etc. 9 on obtient le même résultat en 
multipliant au contraire le dénominateur (ijSj par 2, par 3 
ou par 4 » etc. 

1 87. Lorsqu'on doit diviset un nombre estier acQpiii|Migné 
d'une fraction , on rétktit préalablement en fraction , après 
quoi on opère sur celle-ci la dÎTÎ^on proposée. 

188. Lorsque l'opéiation faite sur une fraction a pour ré- 
sultat une quantité qui contient des entiers sous la forme 
d'une fraction y on réduit celle-ci en entiers (193).. 

Indépendamment des quatre opérations de l' arithmétique 
que Ton peut faire sur les fractions , comme s ur les nom- 
bres entiers, elles donnent donc lieu à des réductions dont 
il faut préalablenwBt sa forMf »ie idée encte; âsfra traité 
ensuite encore de cbacttne àm épéralÎDAa de Faritibmélîque 
sur les imdtàgnsA f -afiift^d'ea rendre -la théorie plus claire. 



Des réébietiani auxquell& les fractiom donnaU liau 

189. n arrive leuvent xp^M a.t t*. uit aondm fractàm-* 

naire (i 7) , tel , par^exemple , que 7 7 réduire en inactions 
d'un même dénominateur que celle, qui accompagne les en- 
tiera> ainsi que des eatiim 4 réduire ett^ lractioiia .4'9%~4é4' 
nominateur donné; a*, ou des qœatîlésr r^pMpetttées.soiis la 
forme de fractions à réduire en entiei*s , parce qu'elles en con« 

' 6 



Digitized by Gopgle 



B% BES PRACTIOirS. 

ttcnnent : comme , par exemple » ^ , x > ¥ > ; 3*. ou de», 
fractions à réduire à une plus simple expression ; 4°. 01» 
des fractîoBA de dénominateurs différent k réduire en frac- 
tions d'an même dénommatenr ; 5*. on des fractions à ré- 
duire en subdivisions des mesures en usage ; 6°. ou des frac- 
tions à réduire en fractions décimales -, 7^. ou des fractions 
décimales à réduire, soit en fractions ordinaire}, soit en 
subdivisions des mesures en usage. 

Il est bon d'avoir avant tout une idée exacte de ces réduc* 
lions f par la raison que Tune ou l'autre d'entre elles doit pré- 
céder dans certains eu les opérations de l'arithmétique sur les 
fractions, et encore parce que les résultats de cette opéra- 
tion donnent le plus souvent lieu à ces mêmes réductions. 

£t il ne Êiut jamais perdre de vue qu'opérer des réductions 
sur des quantités quelconques, ce n'est que les représenter 
sous des formes différentes , sous lesquelles elles restent tou- 
jours les mêmes (84)» ce qui s*appltque par conséquent aux. 
fractions , etc. , comme aux autres quantités. 

• • • • 

' De ia réduction des tsaiers . en fractions , ef de celïes^i en 
entiers , lorsqu'elles en représentent sous la forme d*une 
fraction. 

190. On réduit les entiers en fractions en les multipliant 
par le dénominateur de la fraction en laquelle on veut les ré— 
dutrâ; Par axabple : sachant que l'unité vaut si on veut 
convertir cinq entiers en neutiëmes, on multipliera 5 par 

g, et on aura ^. En effet, lorsqu'on veut convertir 5 en neu- 
vièmes , on regarde Tunité comme composée de 9 parties , 
ks 5 unités en contiendront donc 4^. Ainsi i 

igrr Pour réduire des entiers en frbctions d^uri dénomina-' 
leur donné , il faut les multiplier par le dénominateur donné; 
k produit est le numérateur dune fraction qui' a pour déno^ 
minaieur le dénominaleur donné» 

" Également 7 | convertis en neuvièmes feront de même 
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6 f convertis en hnitièmes feront i^, de même 5 1 convertis 
en cinquièmes feront ^ , et ainsi de suite. 

En effet , puis(iue 7 unités converties en neuvièmes. valent 
ou V , 7 1 valent évidemment 63 nenvièma plus 4 neu- 
vièmes , c'est-è-dirc , ^ ; et il en ^st de même de tout antre 
nombre fractionnaire réduit en fraction d'un même dé- 
nominateur que ceUe qui accompagne les entiers. Ainsi : 

192. Pour réduire des entiers en une fraction d uu même 
dénominateur que celle dont ils sont accompagnés , et ne for- 
mer qu^uue seule quantité de ces entier&et de la fraction qui 
les accompagne , il faut multiplier les entiers par le dénômina- 
teur de la fraction qi^i les accompagne, et ajouter le numéra- 
teur an produit. Ce produit est le numérateur d'une fraction, 
qui a pour dénominateur le dénominateur par .lequel on a 
multiplié les entiers. * r . 

1^3. Les quantités telîes-que , - , ou ^ , etc. , ne sont 
.donc pas des fractions proprement dites, ce sont des entiers 
sous la forme d'une fraction, on leur donne cependant par 
extension le nom de fractions. 

^ Pour réduire des quantités semLlabl® en entiers, on,' en/ 
d'autres termes, pour extraire les entiers qui s> trouvent 
contenus, U fiiut diviser le numérateur par lè^dénominateur 
Le quotient marquera les entiers, eC le reste de la division 
sera le numérateur de la fraction qui accompagne ces eri- 
,tîers. Ainsi ^donneront 7 i,^ donneront 5 |, ^ donne- 
ront 6 et ainsi de suite. 

En effet , si Ym prend toutes les parties dans lesquelles on 
aura partagé une unité principale quelconque, on aura l'unité 
ou l'entier; mais alors le numérateur est égal au dénômina^ 
teur; donc une fraction vaudra autant d'entiers que son nu- 
mérateur contiendra de le dénominateur. 

On trouvera donc les entiers qu'elle peut contenir en divi- 
sant le numérateur par le dénominateur, et h quotient ex^ 
primera les entiers que Ton cherche. • 
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194. On pentMSsi représenter un nombre entîçr ^[veloon- 
que sous la forme d'une fraction , eu le prenant pour liumër»-* 
tcor d'uMlractiiOD à laquelle on donne Tunité pour dénomi- 
nateur. Par e^. I ep peut ffqprMenter le nombre 57;aiBai ^ , 
et on peut prendre cette fraction pour le nombre 67. 

jUk^m , «s peut de même représenter Tuoité tout la iorme 
d'une li«ctid«»en kpfeittntrfl«Nmtoepow nummtinr et 
pour dénominateur de oette fracdoii. Ainsi : 7 ? et rtnaïquans 
avant de passer outre , qu*en général : 

igS: (hl a l'imité sous la forme d'une fraction » toutes les 
fois qu e le muméfoleuf est ég»l «n dëuomînâteur, ou , eft Vau- 
tres termes , lorsque ee dernier est contenu eiactement une 
fois dan» le nimiérateur ( 1 93}. 

Xte la réduction dune fraction quelconque à sa plus Mmple 

expression. 

1 96. En divisant les deux termes d'une frtiction par un mê- 
me nombre, lorsqu'on le peut exactement sans reste., et en 
prenant le quotient du numérateur pour numérateur, et celui 
dudé«OQBIiateiir peu^ dénominateur , on a une nouvelle frac- 
tion iéeatifae mm hpmnî^y c'est^-à-dire , on a une frac- 
tion de m^ Weur, mat» réduite h une plus simple expres- 
sion (195); en divisant «nsuité les dteux termes de cette der^ 
mère par un même nondbre, si cela est possible sans reste; en 
divMit encore par un même nombre lés 2 termes de la nou- • 
Telle fraction obtenue, et en répétat ht même opération 
autant de fois qu'elle pourra se ft*re exactement sur les deux 
termes de chaque fraction, à mesure qu'on l'obtiendra ,' on 
aura dee Ivec^Oite identiques qui seront successivement ré- 
, dnîtes cbacuât à une plus ûm^ expression 9 mesure que 
les deux termes en seront exprimés par de plus petit» non*- 
bres ; et on aura, dans celle dont les deux termes ne pourront 
plus être divisés per un même nombre , la fraction réduite 
sa plus simple expressioi. 
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• 197. La gênk dîCcultë coasute à kayoir reconaattre «jneb 

sont les nombres par lesquels on peut diviser exactement les 2 
termes d'uAe.£raction. Ou pçjiit les cherdier sur les principes 
iaifuis : 

Tout nmiks9 qiii ^it par va'4diiifi« pair est éjvinble 
pr2. * 

198. T^t nombre dont les chiffres , additionnes ccrnim^ s*iis 
expriiaaîeat dea tuiifen singles, «Dmpoaent une mmm» fpii 
contieat un nombre exact de foi» 3» en qui est im multiple 
de 3 , sera divisible par 3. 

Par exempje, 54954878 est divisible par 3, parce que les 
chiffres 5 , 4» 9» ^9 4 > 7 9 ^ 9 additionnés comme des uni- 
tés, font 4^ qui contient iS ibis 3. 

199. Tout nombre dont les chiffres additionnes composent 
une somme qui contient un nond>re exact de fois 9 » ou qui 
est un multiple de 9, est divisible par 9. 

• 200. Tout nombre terminé par 5 ou par un zéro est divi- 
sible par 5. Tout nombre terminé par 1 , a OU 3 iéfOf etc.^ 
est divisible par 2, 4, S, 5, a5, ia5, etc. - . • 

Quoiqu'il soit possible de trouver de pareilles règles pour 
d'autres' nombres, comme l'examen auquel ils assujettissent 
est a»asi leog qm la division > il «at pqcéférabie d^esu^ la 
division des deux termes ûe JtL fractien «ueeessîvement par 
chacun des nombres premiers, tels que 2 , 3 , 5, 7, etc. , et de 
répéter la division faite par chaque nond)i:e premier .su^ cha- 
qiié résultai à me8i»réqu*on l'obtiendra, aiitanl que cela est 
possible sans reste. 

Voici donc le procédé qù'il £»ut suivre. 

On divisera 4*abord les deniL termes 4*une ïîpacHott bar a, 

on divisera encore par 2 le résultat de cette première opéra- 
tion., puis encore par 2 le résultat de la seconde; et ainsi de 
snite, antant de fois que le résnltat de ro|kérat^n jpfépMlente 
pourra être .exactement divisé pàr ai 

On divisera ensuite de la même mànière les 2 termes par 
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3 f auUnt de fois qu'on le pouiMir encteitieiit , on liera la m4« 
me chose successivement par 6,7, 1 1 , etc. , c'esl-4Hdire , par 

les nombres qui n'ont aucun divisour qu'eux-mêmes, par la 
raison après avoir épuisé la division par 2 , par ex. , il est inu« 
tile de tenfer ladivision par 4> ou par tout autre multiple de 2 ^ 
puisque , si cette demiëre pouvait'jrénssir , à plus Ibrfe raison 
colle par 2 aurait pu se faire. De même après avoir épuisé la di- 
vision par 3 , il est inutile de tenter de la faire par des multi- 
ples de 3 9 et ainsi de suite. 

Soit proposé de réduire la fraction à sa 'plus simple 
expression. Divisez-rn les deux termes par 2, parce que le 
dernier diiffire de chacun est pair, tous aurez 7^7; par la mé^ 
mé raison 9 divises encore les deux termes de cette dernière 
par a , vous aurez 7^ ; divisez encore les 2 termes de cette 
dernière par 2 ; vous aurez ^ ; divisez enfin les deux termes 
dé cette dernière par 3 , parce que la somme des chifires de 
chaom compose un multiple de 3 ( 1 98) , vous aures -f; ; divi- 
sez enfin les 2 termes de cette dernière par 3, parce que la 
somme des chiflfres de chacun contient un nombre exact de 
fois 3 (19B) f et vous aurez I y Ikaction qui ne peut être ré- 
dnit^âunè plus simple expttssion. Vous aunes pu élé- 
ment diviser les 3. termes de ^ par 9.(199)* 

De la réétetion iétune fraction à sa phts simple expression^ 
en àwisant les deux termes, par le plus grand coMMUW 

DXYiSEU.R; 

ùOT. Observons ici que diviser les 2 termes d'une fraction 
par 2 1 c*estles rendre cliacun deux fois plus petits; que les 2 
termei qu sont 2 fois plus petits 9 étant divisés encore par 2 , 
'sont a fois multipliés par 2 fois plus petits encore , et par con* 
séiijuent 4 fois plus petits que les deux premiers ; qu'étant en- 
core rendus 2 fois plus petits , ils se trouvent 2 fois X 4 
plus petits } ou 8 fois |ilu9 petits; qu'étant divisé ensuite par 3^ 
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ils sont huit fois multiplies par 3 fois plus petits , ou ?./( fois 
plus petits; enfin qu'étant divisés encore par 3, ils seront 
s4 fo» X 3 fois plus petib cm 7a fois plus petits qu'ils ne Të- 
taient primitîyeineiit. Or, «n les'dÎTÎsaiittoat à coup par 72 , 
on les aurait rendus 72 fois plus petits. Donc, 

ao2. En divisant les deûx termes étune fraction par le plus 
grand commun diviseur qui puisse les diviser exactement tous 
les deuXj on peut la réduire tout à coup à sa phts simple ex^ 

pression par une seule opéralion. 

2o3. Toute k difficulté consiste à savoir chercher Je plus 
grand commun diyiseur'possible. €ommeIâ recherche du plus 

grand commun diviseur est souvent moins longue que Texa- 
men auquel ou est assujetti, eu prenant successivement les 
nombres 2193,5,7, etc. , pour diviseurs communs ^ il ne 
faut pas négliger de se la rendre fiuniliëre. 

De la manière de trouver le plus grand diviseur commun de 

♦ ' . ... 

deuJc nombres. 

2o4' Le plus grand diviseur commun de deux nombres, ou 
des deux termes d'une fraction doit être nécessairement con- 
tenu une. quantité exacte de-fois-dans le plus petit comme dans 

* le plus grand , sans quoi il est év^ent qu'il ne pourrait les di- 
viser exactement tous les deux. C'est sur ce principe qu'il faut 

. chercher le plus graiid. cofftropn diviseur des deux lennai 
d*nne fraction. 

Proposons^nous donc de trouver le plus grand diviseur 
* €Ommuu des deux neutres 168 et 63o , ou , ce qui i^ent au 
même, det deux termes de la fiMictioii ie remarque d'a^ 
< bord que le plus petit des^ s teAnesde cette fraction est eon^ 
tenu une fois sans reste en lui-même, et qu'ainsi s'il divisait 
également l'autre terme sans reste il serait le plus grand divi-* 
senr cemmon demandé. Pour découvrir s'il Fort en effirT,'^ 
divise le plus grand des deux termes de la firaction par le plus • 
petit; je trouve 3 au quotient , et pour seste 126. 

.4. 
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|6B n*est donc pas le diviseur commun que l'on cherche; 
mais je vois que 126 est contenu une fois en lui-iaéiae; 
q^Mtui s'il ^irisaftl «MMStemcttC le pins petit 4iM dewc tenues 
4e le freetiev» il serait le pins ^nd dhnsevr oeaumm de-» 
mandé; pour découvrir s'il Test en effet, je divise 168 par 
126, je trouve i an quotient et pour re&te 42. 

1^6 n'est donc |ias<encore le phu grand diviseur «ommuii 
que lV>n eherche; xncîs je Toîs-.qne le second reste 4^ P^^t être 
divisé par lui-même ; qu'ainsi s'H divisait exactement 126, 
reste précédent ^ il serait le plus graud diviseur cpjxunua que 
Fon chérche. 

Pour découvrir s'il Test en effet, je dmie 126 par 4^9 eC 

trouve enfin 3 au quotient sans reste, d'oli je conclus que 4^ 
est le plus grand diviseur commun que Ton cherche. 

En effet il est évident que 42^$t le plus grand commun dt«* 
viseur ide 43, dernier #este, et du reste précédent 126 = 4a X 
3; il l'est donc aussi de ia6 et de 168 ss: ^126 X x + et 
par conséquent de 168 etde^o=t abS X 3 -j- Donc /ja 
est le plus grand diviseur commun des deux termes de 
' DVii on peut conclure cette règle générale : 
20$. Pèut trouver îe plus granâ éwimir t&m/mm 4ks étÊtx 
termes d'une fraction , divisez le plus grand par le plus petit ; 
êi la dwision 9e fait sans reste ^ le plus petit sera le dit^seur 
emmmm demandé. i>m le bas ûk kt dwitUm ne dotmerait 
fmumfuotéera exàcij dhùéjSmm'Heh pba petk deg émae 
termes de la fraction par le r'cste du plus grand; si cette se^ 
conde division donne un quotient exact y le reste de la pre- 
mUhre $era le plus ^tmd idwàfeutûOnUmim jfpue Fan leherfehe^ 
Dms lexas 0it Ut seconde ÂiiHsion nedamiarmi>pas m qwh» 
tient exact y divisez le reste de la première par celui de la 
seconde f puis divise» M reste de la seconde par celui de la 
inaisième y s'iijr 4» « am ee «mêtimes aittsi à d&ifiseÊr is restt 
rut^ÊéFtUion précédente par le fesie de i&i cfemâne, fus(pi'à 
ce que vem parveniez à trouver un dernier reste qui divise, 
exactement le préçéden^ le dernier reste qiUésura divisé es^ac' 

» . 
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tèprécédeiUj tmu Ee plus grand dùduur cmmnun 

demandé. 

Si on trouve l'uniU {MMIT dernier reste, en opérant selon 
cettefègle, ta doit ^ cwndnVe ipac k faction est médlacti- 
bie, parce qa'ca -effet lorsque les deux termee idhme foc-* 

tionn'otit pas de plus grand diTiseur commun queTunité, iU 

restent les même$ ( 149)* 

9cl$L. fit ahwnmft, eeaiBt de fieaier oatve^ifiie ftmeiahge. 
Bo peut.toe^£m^ que par liiî«4liéiiieA fer l'unit», est 

ce qu'on appelle un nombre premier, 1, 3, 5,^, ii, i3, 
etc. y sont des aomiMres premiers. 

De la réduction des fraçUons à une plus grande expression » 

ou à unphis grmfd dénonwwtewr. 
» 

207. £n multipliant successiveaieiit les deux termes d'une 
fraction par s , par 3 , par 4» f^, 5 » etCi^, m pisot la ré- 
daîm à 1» '|1m» fgmaà. déw M arfo a ftew d'we âaiftîe^ de auniè- 

M dîfllfreiitÉs. ^ar ex. : ayant | , si on maitiplie les diOSK tep* 
mes par a, par 3, par 4 , par 5 , etc. , on aura : | ass ^ ss^ 

Be.inlM ayan^l'iMiit^ setB k éerelM» d^uie fracfim 





PI 




u 



vement , on aura : 7 = | = 4~i = f> ctc* » q^^i sont que 
différentes expressions de l'unité. Onjema concUi ta manière de 
pédoiee les factimiede dje— swattnsii difierens à un même 



De la réduction des frioctipns au m^mfi iléi^4)W'f'''f^''' x 

»o8. .Aymai phwîwiiB fisaolîeMde ÀéKmàakUmé^âiSérmBf 
•tt ImjfééuknsÊn twfciy iAmmînatsiy, muiUpliam ntce»* 

sivement les deux termes de <Àacune par le dénominateur de 
ehacime des autres. • ■ . ^ . 

En dS^f elles sera»tteR^îdiiie.lis asémel, fùfÊt leàrs 
deas termes anmt M mMfi^ psr de mèsam ÎDeaSbres 
(177), or, «lies auront aussi wk^fème dénominateur, puisque 
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go DES FRACTIONS. 

celui de chacuhe sera le produit de tous leurs dénominateurs 
différens. Par ex. , ayant les fractions, | , î, 7 , | , à réduire 
au méme dénominateur; en multipliant les deux termes de 
la première par chacun des dénominateurs des trois autres 
fractions, ou , ce qùi revient au même, par leur produit (i3o), 
ou aura les a te>mes de la seconde par le produit des 
dénominateurs des trois autres , on aura j les 2 termes de 
la troisième par le produit des dénominateurs des trois autres , 
on aura enfin" les 2 termes de la dernière par le produit 
des dénominateurs des trois autres, on aura -^-^ il en serait 
de même quelles que fussent les fractions proposées. 

209. Plusieurs fractions étant réduites au même déno- 
minateur, celui-ci est ce qu'on appelle le dénominateur 
commun. Par ex. , ayant les fractions ttz y rr^ y y ttz y 120 
est le dénominateur commun. 

Et observons , avant de passer outre , qu*en général : 

210. Pour former le produit de plusieurs nombres quel- 
conques , il en faut multiplier deux l'un par l'autre , le pro- 
duit de ces deux par un troisième , le produit de ces trois par 
un quatrième, et ainsi de suite jusqu'au dernier. Par ex. , 
pour former le produit des nombres 2 , 3 , 4 > 5 , il faut mul- 
tiplier 2 par 3 dont le produit est 6, puis 6 par 4 dont le 
produit est 24, puis 24 par 5 dont le produit est 120; et 
ainsi de suite pour un plus grand nombre de facteurs. 

Et pour abréger les expressions , on indique la multiplica- 
tion de deux nombres, puis celle de leur produit par un troi- 
sième, puis celle du produit de ces trois nombres par un 4*- 9 
et ainsi de suite pour un 5*. , un 6*. , etc. , en les* écrivant 
tous à la suite l'un de l'autre, séparés par ce signe X de la 
multiplication. Qu'il s'agisse, par ex., de former le produit 
des nombres 2, 3,5, 7 , etc. , on indique les multiplications 
successives qui doivent donner ce produit et ce produit lui- 
même ainsi :2X3x5x7=2io. 

211. Le produit de deux, trois j quatre nombres, et ainsi 
de suite, sera le même dans quelqu'oi^re qu'on les multiplie ^ 
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et sera divisible exactement, cm sans reste par chacun de ses 
facteurs. ^ 
Parez. : t[u'i] s'agisse de former le produit des trois nom- 
bres a , 3 et 6 : puisque pour l'obtenir il fiiut multiplier le 
produit de deux de ces nombres par le troisi^e , les denr . 
premiers ne sont autre chose que les facteurs de Fun des doux 
termes de la dernière multiplication , par laquelle on obtient 
le produit des trois numbres proposés» Supposons donc qu'iM 
près avoir pris ^abonl 2 et 3 pour facteurs du multiplicande, 
et 6 pour multiplicateur de la dernière multiplication par la- 
quelle on obtient le produit que Ton cherche, on voulût 
substituer à 3 , qui est l'un des facteurs du mukqilicande 9 
le multiplicateur 6, et au multiplicateur 6 le nombrè 3'9 on • 
aurait l'un des facteurs du multiplicande double de ce qu'il 
était , et par conséquent un multiplicande deux fois plus 
grand ; mais le midtiplicateuir n'étant que la moitié de ce 
^u'il était avant ces 'snfistîtntions, le produit restamît le même 
(i 32); et il est évident, ^ue cela, est général , car il en doit 
être nécessairement de même , quel que soit celui des fac- 
teurs du multiplicande que Ton substitue au multiplicateur, v* 
• et réciproquement; c'est-à-nlire 1 queb que soient les nom« 
bres que Ton substitue l'un k l'autre , par la raisofi que l'un 
augmentera ou diminuera le multiplicateur, comme l'autre 
au contraire diminuera ou augmentera le multiplicande , ce 

' qui ne changera rien an prodmt. 
. Or, lorsque les facteurs dont dh veut avoir le prodoit sont 
au nombre de 4? etc. , il en est de même ; car, s'ils sont au 
nombre de 4> P^i* exemple , trois d'entre eux étant pris pour ' 
facteur dn mul^phcande, et le quatrième pour multiplicft* ' 

. tenr de la demièfe mult^pUcatîoa par léquaUe ou obtient le 
produit que Ton cVerche , on peut , d'après ce. qui vient d'Itrc . " 

. démontré, substituer le multiplicateur au i*'. , au 2*^. ou 
an 3". facteur du multi p li c ande , et oe i**'. 9 a*, ou 3^. facteur 
au multiplicateur, sans rien cbanger au produit; et ainsi de^ 
. suite pour uu plus grand uombrede facteurs, Conséquemm^nt: 

/ 

» 



• 
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92 . DES TRACTIONS. 

212. Dans la dernière multiplication , par laquelle on ol>- 
tient le produit de trois, quatre , cinq nombres, et ainsi de 
suite, ce produit peut être conside'rë comme ayant pour mul» 
tiplicateur le i". , 2*. , 3*^. , 4*« ou 5*. de ces mêmes nombres , 
et le produit de tous les autres pour multiplicande , c'est-rÀ^ 
dire , qpmme ayant pour l'un de ses facteurs chacun de ces 
mêmes nombres , d'où il suit évidemment qu'il peut être di— 
visé sans reste par chacun d'eux (94)* 

21 3. Ayant multiplié les deux termes d'une fraction par 
2 , les résultats encore par 2 , on a vu (1 3o) qu'on aurait pu 
multiplier les deux termes de cette fraction par 4 =5= ^ X 2 ; 
de même qu'ayant à multiplier un nombre par 2 , puis le ré- 

, sultat çar 2 , puis ce dernier encore par 2 , on pourrait mul- 
tiplier tout à coup par 8 = 2X2X2, et ainsi de suite. 

214. Le nombre 2, considéré comme n'ayant d'autre fac- 
teur que lui-même et que l'unité, est ce qu'on appelle la pre- 
mière puissance de 2 , et en général tout nombre premier tel 
que 2 , 3 , 5 , 7 ou 1 1 , etc. (206) , est appelé La première puis« 
sauce de 2 , 3 , 5 , 7 ou 1 1 , etc. 

2^5. Les nombres 4 = à 2 X 2,9= 3x 3, 25 = 5X 5; 
etc. , considérés, le premier comme ayant 2 fois le nombre 2 
pour facteur; le second, comme ayant deux fois le nombre 3 
pour facteur ; le troisième , comme ayant deux fois le nombre 
5 pour facteur, etc. , sont ce qu'on appelle la seconde puissance 
de 2, de 3 , de 5 respectivement, et ainsi de suite; ce que 
l'on peut exprimer ainsi : 2* , ou 3* , ou 5*, etc. 

Et le chiffre 2 , placé un peu au-dessus de la droite de 2 , ou 
de 3 , ou de 5, est appelé exposant^ parce qu'il exprime que 2 , 
ou que 3 , ou que 5 , etc. , doit être multiplié par lui-même 
ou élevé à la seconde puissance, en un mot, est deux fois 
facteur dans la puissance indiquée par ce même exposant 2. 

2)6. Les nombres 8 = 2 x 2 X 2;27=:3x3x3;i25 
= 5X5X5, etc., considérés, le premier comme ayant 
' trois fois le nombre 2 pour facteur ; le second , comme ayant 
trois fois le nombre 3 pour facteur; le troisième , comme ayant . 
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trois fois le nwnhre 5 pour facteur, soot ce qu'on appelle ii^ 
troisième puissance de 2 , de 3 oade 5 , etc. , respectivement, * 
que l'on peut exprimer ainsi : 2^ , ou 3^ , ou 5'. 

217. De même 81 == 3 X 3 X 3 X 3 est la 4*- puissance 
de 3 y et ainsi de suite pour la 5*. , la 6*. , etc. Donc , en gé- 
néral: . ' ^ ' 

218. La première puissance d'un nombre n'est autre diose 

^ue le produit de ce même nombre par l'uiiiLé (214). 
Sa seconde puissance n'est autre chose que le produit de 

m 

ce nombre par Ini-même, ou ^ù'un produit dans lequél ce 
nombre esta fbîs facteur (21 5).. 

Sa troisième puissance n*est autre chose que le produit de 
.sa secolide puissance par lui-même , ou qu'un produit dans 
lequel ce nombre est 3 fois Êicteur (216). 

Sa quatrième puissance n'est que le produit de sa troisième 
puissance par lui - même , ou qu'un produit dans lequel ce 
nombre est 4 fois facteur (217) , et ainsi de suite. 

Or, la puissance la plus élevée d'un nombre quelconque a 
pour 'fiicteuTs toutes les puissances inférieures. Par exemple*, 
la quatrième a pour l'un de ses facteurs la troisième , qui a 
pour Tun de ses facteurs la seconde , qui a elle-même pour 
Tun de ses facteurs la première. Bonc : 

219. £dt puissance la plus élwie peut être divisé exacte* 
ment ou sans reste par chacune des autres j au les contient un . 
nombre de fois sans reste (218). 

220. Ou pourra réduire au même dénominateur autant de 
fractions que Ton Voudn, par la règle qui vient d'être éta- 
blie; mais , outre que cette opération est trop longue pour 
les usages de la pratique , le dénominateur commun que Ton 
trouve par ce moyen , est le plus souvent beaucoup plus grand 

ne poarrait l'être. 
On préfère , dans la pratique , le» médiodes .qui off^t les 
plus grandes abre'viations possibles, maîé qui fendent néces- 
saires les explications préalables qui viennent d*étre laites 
a 10) et swyaiis , et d'autres /détails. 
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Miétkode ée» praiiciwpour réduire les fractwns au même 

dénominateur, 

aai . Ayant remaniné qu'on a Tunité tous la fonne d'une 
fraction , lorsque dans cellc-nâ le numérateur est égal au dé- 
nominateur (195) et (207) , qu'on a' la moitié de l'unité lors- 
que le numérateur est la moitié du dénominateur, quel que 
teit ce dernier , il est évident qu'on a aussi le tien de Funité ,^ 
lorsque le numérateur est le 'tiers de son dénominateur, et 
ainsi de suite. On en a conclu qu'en général : 

222. Ayant des fractions telles que i 1 i » ; » etc. , on peut 
les réduire an même dénominateur , en prenant pour déno- 
minateur coNmmnn un nombre qui puisse être divisé sans reste • 
par le dénominateur dé duicune de ces trois fractions ; or, ce 
nombre serait ici 3o ~ 2 X 3 X 5 , c'est-à-dire , serait le 
produit des dénominateurs des 3 fractions proposées (21 1) ; et 
en prenant ensuite la moitié , le tiers 1 le cinquième de ce dé* 
nominateur commun pour numérateur de Ja première , de 
la seconde, de la Iroislcme des fractions qui auront ce même 
dénominateur 3o pour dénominateur commun , et qui seront 
^ples aux trq^ fractions proposées. £n effet » par oe^moyen 

on aurait : - _ - ' 

so — % 

• 10 I 

3 o "~~ T 

rs — s 

Et il en serait de même quel que fàt le nombre des fractions • • 
à réduire k un même dénominateur, si elles ayaient dhacune 

pour dénominateur un uombre premier tel que 2, 3, 5, et 
ainsi de suite. 

EXBMPLfi. 

223. Les fractions ^^lil^ft qui ont chacune un nombre 
preoSer pour dénominateur, soit proposé de les réduire an 
même dénominateur. 

• On aura toujours le dénominateur commun en formant le 
produit de tous les dénominateurs des fractions proposées; 
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ainsi le dénominateur commun sera ici2io = 2X3x5X7, 
après quoi, exi prenant la moitié, 2 fois le tiers » 4-^*^'^ lecio- 
qaièmey 5 fois le septième du dénominateur commun 210 , 
on aura le numérateur de la i'*. , de la a*. , de la 3^ , de 

la 4*- des fractions qui auront 210 pour dénominateur com- 
mun , et qui seront égales respectivement à la i". , à la a*. , 
à la 3*. y À la 4** des fractions proposées^ 

* 

^OPÉRATION. 

. « 3 10 dénominateur commun. 

io5 moitié du D. G. 

2 fois, le tiers du D. C. 140 70 tiers de ik/. 

4 fois le j de ii. 168 4^ cinquième de id. 

5 fois le f de id. i5o 3o septième de id. ' 

J'ai écrit le D. C. au-dessus d'une ligne horizontale | sons 
laquelle j'en ai tracé une perpendiculaire. ^ 

' Après quoi pour avoir les numérateurs des 4 fractions qui 
doivent avoir 210 pour dénominateur commun, et qui doi- 
vent être de même valeur que les 4 fractions proposées , 

J'ai d'abord pris la moitié de 210, qui eÂ io5, laquelle 
moitié j'ai placée k la gauclie du trait vertical ; or, le numé- 
rateur io5 est la moitié du D. C. comme le numérateur i de 
la fraction | est la moitié de son dénominateur; ensuite , 
pour amr d fins le tiers du D: G. , j'en ai pris d'abord le tien 
qui est 70 , que j'ai placé k la droite du trait vertical , après 
quoi j'ai multiplié 70 par 2 , pour avoir 2 fois le tiers de 2io, 
ce qui m'a donné i4o que j'ai placé à la gauche du trait ver- 
tical , aa"des8.ons de io5 ; or, le numérateur i4o est les 2 tiers * 
da D. C. 210, comme le numérateur 2 de la fraction | est 
les 2 tiers de son dciiorainateur ; ensuite pour avoir 4 fois le 
cinquième du D. C. , j'en ai pris le cinquième qui est 4^ 9 
l'ai écrit ce nombre à la droite du trait vertical , après quoi 
î'ai multiplié par 4 pour avoir4 fins le cinquième du I>. G. y- 
ce qui m'a donné 168 que j'ai placé à la gauche du trait ver^ 
lical ; or, le AUiAérateur lOÔ est les 4 cinquièmes du D- C 
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ato> comme le niunéiateur /^àelsL fraction | est les 4 ciu- 
qaièmet cle «oa déiemîiiateur ; «i|fiii p««ramr.5 fois k asp* 
lîème porlM dln D. G. 9 fen ai pris le s«ptiiiBiO , qui sst 3o, 

que j*ai placé à la droite du trait vertical , j'ai multiplié 3o 
par 5, pour avoir 5 fois la 7*. partie du D. C. , ce qui m'a 
àonné i5o j'ai placé à k gaudie da Ivail vertical ; av 
le niunérateuro i5o èst les cinq septreaoes àn D. C. a 10/ 

comme le numérateur 5 de la fraction j est les 5 septièmes 
de son dénominateur. Donc , en eâet : 

tôt 

SI» ""^ T 

t 4 o »■ 
a I o T 
16» 4 
«10 ï 

n résulte de ce qui précède , le principe suivant : 
• 224- Pour réduire des fractions quelconques au même dé- 
nominateur il faut 9 1**. trouver le dénominateur commun; 

pour avoir les numérateurs des fractions égàles ^ | » 4 9 1 » 
i , etc. , il faut prendre'Ia |^ les j , les J , les | , etc. , du dé- 
nomiualeur commun. 

Manière générale de trouver D, C. 

Pour l'avoir, il ne s'agit que de former le jjroduit de tood 
les déaoaaiaalcurs des. fractions proposées. 

' Manière générale d'avoir les numérateurs, * 

Pour avoir les numérateurs, il faut diviser le D. C. j^ar 
le dénominateur de chaçune des fractions qu'il s'agit de ré— 
duire au même, dénominateur; les quotim seront les numéi» 
rateurs que Foa dierche, lorsque les fractions à rédmrc mx 
même dénominateur ont l'unité pour numérateur, telles (^ue 
i> T» etc.(a22)> 

Mais lorsque les fî*actions qu'il s'agit de réduire au même 
dénominateur, ont pour numérateur les nombres 2 , 3, 4 > 5, 
et ainsi de suite telles que 7 > | , | ? | » il faut , après avoir di~ 
visé le dénominateur commun par le déaominateui' par lieu— 
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lier de la première de ces fractions , multiplier le quotieat 
par le uiiniérateHr^ cette première firaction; le résultat sera 
le nnmératettr d'une Iracttoii qui anra pour dénominateur 
le D. C, et qui sera de même iraleur que la première des frac- 
tions proposées , et ainsi de suite pour la 2'. , la 3^. , la 4*- 9 
etc. y de ces fractions , pour chacune desquelles il £mt fiiire 
les mêmes opérations que pour kt première. 

t)t la Manière d!avoir un plus petit dénominateur 

commun* 

aa5» Mais , puisque le D. G. doit poayoir être divisé sans 
reste par chacun des dénominideurs des fractions proposées 

(222), avant de former le produit de ces derniers, il est bon 
de vérifier si Tua d'entre e^x n'a pas tous les autres au nom- 
bre de ses facteurs , ou quelques-uns des autres; câr en ce cas 
il serait inutile de faire concourir ces. autres à la formation 
du D. C. dont ils seraient déjà les facteurs. - 

On aperçoit facilement queb sont les dénominateurs qot 
sont fiurteurs dans d'autres » en cherchant à coiftmencer par 
le plus petit , s'il est contenu une quantité quelconque de fois 

sans reste dans l'un des autres , et ainsi de suite pour chacun 
des plus petits , eu observant de marquer d'un point ceux qui 
se trouvent contenus sans reste dans d'antres. 

Le dénominateur qui se trouvera contenir chacun des au- 
tres un nombre exact de fois sera le D. C. , à défaut le produit 
de tons les dénominateurs qui ne seront pas marqués d'un 
point sera le D. C. * 

Après quoi on opérera comme cela est déjà indiqué pour 
avoir les numérateur» (224)* 

Soit proposé de réduire au même dénominateur les frac 

«^Ana 1 * ^ 1 1 il 11 

nous, a y T.7 4 > « > • > ta > 34' 

♦ • 

7 
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BBB riACtlOllt. 

34 D. C. 



i 

1 1 

H D. C. 



- t« 

_ «• 

= n 

s I 

== U 

• t 

71 



12 
16 
18 

ao 

21 
a2 
a3 



id. 
itL 



Moitié dudédonmmat. comm. 
8 tien de 
6 quutde 
4 sixN^mede 
3 huiûème de 
2 doaàëmede 



X % 

X 3 

td, X y 

id. X II 



1 vingt-quatr*. de iii. X »3 

1*. Après avoir marqué à\in point les dénominateurs 2 , 
3y49^»^^^'^' contenus sans reste dans 24 y ce dernier 
nombre a été pris pour D. C. ; 

a*. Ensnite , pour ivvoîr les mm^teurs en a pHs hr f , les 
I , les les I, les î , les — et enfin les f| du D. C. Savoir : le 
tiers qu'on a multiplié par a , le quart qu'on a multiplié par 
3, et ainsi de suite} comme (aa3)s 

2\ Exemple. 
226. Soit proposé de réduire au mcme dénominateur les 
fractioiis soîtantes : 

i536 D. a 



« 




768 


moitié du D. C. 




i*. 


i 




It5a 


384 4»*^^ ^ 


3 


a*. 


f 




1344 


19a 8". de id, X 


7 








1440 


96 6^ de id. X 


i5 


4^ 


n- 




1488 


48 32'. de fW. X 


3i 




H- 




l5l2 


24 64*. de id. X 


63 








iSaS 


S 199*. àe id, X 


ï9» 




» « 




i528 


8 idem de X 


»9« 


8^. 


tIî' 




764 


4 384'. de fV/. X 




9^ 


» *!> • 
76i* 




382 


a 76b'. de «W. X 




Io^ 


.1 9 l_ 

Ttif • . 




191 


I i536'. de id. X 


191 


» 



OPÉEATIOHT. 

' Après avoir marqué d'un point tons les d^omittatenrë con- 
tenus exactement ^ans d'autres, et avoir reconnu par ce 
moyen ^ue le dénominateur coomiun est i536 9 



» 
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1*. J'ai pris, sur le D. C. , la J qui est 768 ; 

a*. J'ai pria k | de la ^ cî-dessosi c'estf-àrdire de 768 , pour 
«TOtr le quart du D. G. , lequel quart est 384 > que Yai mul- 
tiplie ensuite par 3 ; • 

' 3". J*ai pris la \ du quart ci -dessus, c'est* à-dire de 384> 
pour aVoir le 7 du G» , lequel huitiènie est 192 , que j'aî 
multiplié par 7 ; 

4**. J'ai pris la { du liuiftëaie ci-dessus , c'est-à-dire de 192, 
pour avoir le 7^ du D. G. ^ lequel seizième est 96 , que j'ai 
multiplié ensuite par i5, • 

S*. J*ai pris la | du 16*. d-dessns , qui est 96 , pour aroir 
le 32*. du D. €. , lequel trente -deuxième est 4^7 que j'ai 
multiplié par 3 1 ; ^ 

6**. J'ai pris la | du 32*. ci-dessus, qui est 43 > pour avoir 
le 64*. du D« G. y lequel 64** est a4 9 multiplié 
par 63 ; 

7". J'ai pris le | du 64* ci-dessus, lequel est 24 pour avoir 
le du D. G. , lequel 7^ est 8 , que j'aL multiplié par 191 ; 

8^ Même opératioiL que ci-dassus; 

9*. J'ai pris la I du i9a*.xi^éssus , lequdl est 8 pour avoir 
le 384'. du D. G. , lequel 384*^. , est 4 j'ai multiplié 
par igi. 

lo^ J'ai pris la \ du 384*. ci - dessus , lequel éSt 4 » pour 
avoir le 768*. du D. G. , lequd ^68^. est si , que f îa mnltîpHé 

1 1®. Enfin , j'ai pris la \ du ^Sô*". ci-dessus , qui est 2 , pour 
avoir le i536*. duD. G. , lequel iS36*. est i > que j^i^ multi- 
plié par 19T. 

( ' ' ' ' ' 

\ Ahré^iathn pour trouver les numérateurs. 

227 Au lieu 4,e diviser le B. G. par 4 , par 8» par 16 , par 
3a, par 64, par 19a, par 384, {Mir 768 , et par i536, c'est-^ 
Indire , par chaque dénominateur particulier, ayant déjà pris 
la I du D. C. , la I de cette \ m'a donné le quart du D. C. ; 
la demie de ce quart m'a donné le 7 du D* G. » la î de ce i 
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m'a donné le duD. C. ; la f de ce 7f m'a donné le du 

D. C. ; .la \ de ce ïïi'^ donné le du D. C. ; le 7 de ce ^ 
m'a donné le 7^ du D. C.*, et, ainsi de suite. Consëquc^mmeut : 
328. Lorsqu'il s'agira d'avoir le quart du D. G. , on prendra 
la moitié de la- moitié; pour en avoir le huitième « on prendra 
la moitié de son quart ; pour en avoir le seizième , la moitié 
de son huitième y et ainsi de suite. Eu un mol^ on prendra 
'Chaque partie , qu'il s'iagira d'avoir du D. G. , sur l'une des 
parties qu'on aura déjà prises; ce qui n'est praticable que pour 
des fractions dont les dénominateurs sont contenus une quan- 
.tité exacte de fois dans Tun d'entre eux , comme (224) et (226) 

3^. EXEMPLE. 

' ^29. Soit proposé de réduire au même dénominateur les 
fractions suivantes : 

13 moitié dn D. €. 

8 tiers de id. 
6 quart de id. 
4 sixième de id. 

opisaA.Tioir. 

Après avoir marqué d'un point les dénominateurs 2 et 3 , 
parce qu'ils sont contenus sans reste dans le dénominateur, 
en multipliant ensuite les dénominateurs 6 et 4 l'un par l'au- 
.tre 9 on peut avoir le D. G; , qi|i çerait alors 24 9 dont on a 
pris laf, le le , le ^, pour avmr les numérateurs des 
fractions^ d'un même dénominateur, égales aux quatre frac- 
tions proposées. . 

De la manière de trouver le plus petit détwmitmleur commun 
i * * , possible. 

23o. Mais on peut trouver une nouvelle abréviation , parce 
que les dénominateurs diiférens^ qui ne se trouvent pas con- 
tenus sans reste dans d'autres ^ peuvent avoir des facteurs 
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qui leur soî^t commutis. Pour Térifier s'ils en ont en effet f 
il faut décomposer chacun de ees dénominateurs en tous les 
nombres premiers qu'ils ont pour facteurs. 

Par exemple, ayant les fractions -7» etc. 9 après 

avoir marqué d'un point les dénominateurs 2 et 3 qui sont 
contenus dans 6 (229) , on peut décomposer les dénominateurs 
4 et 6 dans les nombres premiers (!?,o6) qu'ils ont pour fac- 
teurs , comme suit :4=2X2, 6 = 3X2, afin de voir 
quelle est la puissance la plus élevée de chaque nombre pre- 
mier oui se trouve être l'un des facteurs de ces mêmes déno* 

• * 

minateurs 4 et 6. . 

Gela posé y on voit , à commencer par le plus petit nombre 
premier a , qu'il est à sa seconde puissance dans 4 (2 1 5] , tan- 
dis que dans 6.= 2 X 3 le nombre premier 2 n'est qu'à sa 
première puissance , laquelle est contenue un nombre exact 
de fois dans la seconde (219) ^ je prends donc 4 > seconde puis- 
sance de 2 , pour Fun des facteurs, du B. G* que je cherdie , 
et je supprime 2 dans 2 X 3 =3 6 , parce que la premièro 
puissance de 2 est contenue dans la seconde puissance de ce 
même nombre, par ce moyen j'aurai pour facteur du D. G. 
4 et 3 au lieu de 4 et 6 , c'estnà-dire , au lieu d'avoir pour 
D. C. 4 X 6 = 24 , j'aurai pour D. C. 4 X 3 =5 12. 

Or, pour avoir les numérateurs , je prendrais la | , le f , 
le ; y le du D« G. ta , j'aurai donc : 



ii_ ^ 

Â — I » 

T — n 



r a3i* Ayant i réduire an même dénominAtenr les^firactioiis 
snîvantei ^ 



Digitized by Google 



lOS DES FBAGTXOFS. 

5940 

f r= 1980 

î = ï4B5 

{ lias 

i = 99« 

A « 495 

A = *396 

£s 3x3Xa. • • =7 33o 

i = 3 X 3 X 3. . . = 220 
^ = aXaX3x5 == 99 

' Apres avoir marque d'un point les dënomînateuri 3 , 4 > ^9 
6, 12 et i5, parce qu'ils sont contenus cliarun un certain 
nombre de fois sans reste dans d'autres , et tous dans le dé-* 
Dominateur 60, j^i décomposé en ses divers facteurs simples 
cliaque dénominateur qui n'est pas marqué d'up point àVex«- 
ception de 1 1 , qui , ainsi que tout autre nombre premier, n'a 
d'autrrs facteurs que lui-même et que l'unité; et voyant : 

1**. Que le nombre premier a est à sa seconde puissance, 
dans 60 j'ai supprimé , par un tr^ de plume , la première 
puissance 2 qui se trouve être l'un dés facteurs de 18, parce 
que cette première puissance de 2 e^t l'un des facteurs de la 
seconde puissance de- ce. même nombre a ; 

a**. Voyant que 3 est À sa troisième puissance dans 27, tandis 
qu'il n'est qu'à sa première dans 60 , et à sa seconde puissance 
dans 18, j'ai supprimé par un trait de plume la première puis- 
saiice de 3 dans les fieicteurs de 60 , et la seconde puissance de 
ce même nombre dans les ûcteurs de.i8, parce que ces pre^ 
mière et seconde puissances de 3 sont des facteurs de la troi- * 
liëme puissance de ce même nombre , et c'est ainsi que , la 
pttisBsaiee la pins élevée de <^aqae nombre prunier étant prisé 
nne seule fois pour facteur du D. G« , qué Ton cherdie «près 
avoir en soin de supprimer toutes les puissances semblables aux 
' inférieures , comme étant contenues sans reste dans celle qui 



Digitized by Google 



DES FRACTIOPTS. lo3 

est prise pour fiKsteur cluD. G. , on a le plus petit D. G. pos- 
sible. Par ce moyen, clans l'exemple ci-dessus, j'ai eu pour 
facteurs du D. C. 1 1 X 27 X 4 X 5 = 5940 ; après quoî , 
poara?oir les numératears j'ai pris le le le 79 et ainsi de 
suite du D. G. comme (224)* 
Donc en général : 

232. Pour avoir le plus petit D. C. possible : 1". il faut 
niarquer d'un point chaque dénominateur qui se trouve con- - 
tenu sans reste dans d'autres; et lorsque les dénominateurs qui 
ne sont pas marqués d'un point seront des nombres prcmiorsi 
leur produit sera le D. G. ; 

-a*. Mais si ces dénomiiyteurs peuvent être divisés sani 
reste ^ diacun une ou plusieurs Ibis successivement par s , en- 
suite de même une ou plusieurs fois successivement par 3 
puis de même par 5 et ainsi de suite par les nombres |»remiers 
7) 1 1 y etc. (a)| on leur fera subir ces divisions , par le mojen 
desquelles on les décomposera en tous les nombres premiers 
qu'ils ont pour facteurs ; après quoi on prendra la puissance 
la plus élevée de chacun de ces nombres premiers pour facteur 
du D. C. , et on supprimera toutes les puissances égales ou 
inférieures ; le produit de ces nombres premiers , jpris à leur 
puissance la plus élevée, sera le D/C. le plus petit possible; 

3°. Lorsqu'il arrive que le dénominateur particulier de 
diacune des fractions à réduire au même dénominateur se 
trouve contenu dans le dénonùnateur de l'une dfentre elles, 
ce dernier, qui contient tous les autres une quantité exacte de 
fois , est le D. G. (b); 

' £uûn, lorsqu'on a le dénominateur commun^ on opère 
comme cî«desiU8 (2a4) fit (225) pour avoir les numérateurs. 



• (tf) n est rare, dans la pratique, qu'on ait è diviser les dénomina* ^ 
tears particotiers par dCauttai aoudires pveiaten que Ut -euÎTaBë i 
aj3,5(ao6). 

(&) Les réductions au même dénominateur ont le plus souvent poof 
objet de rendre possible Taddition des fractions j or, ces fraclioat sont 
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f4>4 rRACTIOîP». 

De la réduction des fractions en unités qui ne sont que des 
subdivisions connues dune unité principale , et récipro^ 
^ement* 

233. Les mesures de chaque espèce, dont l'usage est adopté 
dans chaque pays , y sont subdivisées en plusieurs autres de 
même espèce , et chaque mesore fprincipale est représentée 
par une unité principale , que l'on subdivise en plusieurs 
unités d'un ordre, inférieur, qui représentent les subdivisions 
de cette même mesure. 

Par exemple , en France , la monnaie de compte avait au- 
trefois pour uuite i liv. tournois, que Ton divisait en 20 sous, 
et cliaque sous était lui-même divisé en 12 deniers; or. Tu** 
nité étant une livre, i = ao*. « a4o^ 

I toise était divisée en 6 pieds 9 le pied en la pouces, le 
pouce en 12 lignes; or, l'unité principale étant une toise, 
I toise = 6 pieds = 72 pouces = 864 lig. 

a34* Il ,en résulte évidemment que les unités d'un ordre 
inférieur, qui expriment des subdivisions d'une unité princi-. 
pale, ne sopt antre chose que des fractions. Par exemple, dans 
cette quantité il. 11 s. 6d. , les ii. s. 6 d. ne s<int autre que 
I^ 7; "h »7â ^6 ^ livi^ dont I 8. est la vingtième partie et 
I d. la deux atnt quarantième; dans i toise 5 p. 7 po. 4 t 
les 5 pieds 7 p^ces 4 lign. ne sont autre chose que les | 

-|~ TTï toise , à cause que le pied est la sixième partie 
de la toise , dont le pouce est la soixante douzième partie , et 
dont la ligne est la huit- cent soixante èt quatrième partie 
(233). Donc s 

235. Les subdivisions de Tunité principale peuvent être 
représentées par )es nnités^d'un ordre inférieur qui sont des- 

: «i! > 

plut MMtvent le rëratttt de la BHilts|iUcaliMi de denx nombres fimction- ^ 
naires «m complexes f dans laquelle on a soin de prendfe chaque pro* 
doit nouveau sur le précédent « aCn que tous les dénominateurs soient 
contenus dans le dernier d'entre eux. 
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tinées à cet usage , ou par des fractions ordinaires qui expri—. 
ment ces mêmes, subdivisions (234)> et réciproquement^ 

236» On peut exprimer la valeur d'une fraction ordinaire 
piàrles unités d'an ordre inférieur, qui ne sont que des sub- 
divisions de Tunité principale dont cette même fraction ex- 
prime des parties. > , 
. a37 . Exprimer la valeur d'une fraction par les sulidivisions 
connues de l'unité principale dont elle représente de» parties^ 
c'est la réduire en unités d'un ordre inférieur à celui de cette 
' m^me unité principale j et en général exprimer la valeur 
d'un nombre qui a une certaine unité pour mesiire, par nn 
nombre qui a une autre unit^ pour mesure ^ c'est faire une 
réduction que les arithméticiens appellent évalualion ou ré-' 
duction. 

De réévaluation des fractions ou de leur réduction en subdii'i" . 

sions des mesures en usage» 

238. Évaluer une fraction c'est la réduire en subdivisions 
connues de l'unité principale dont^eUe exprime des parties. 
Pour la réduire en ces subdivisions y il ne s'agit que de 

prendre son numérateur pour dividende (lySjet son déno- 
minateur pour diviseur, et que de considérer runi té du divi- 
dende y comme étant de même nature que Tunité dont celte 
fraction exprime des parties (97) , puis il faut opérer ensuite 
la division par les moyens ordinairés. 

Le quotiént sera la valeur de cette même fraction , ré- 
duite en 'subdivisions connues de l'unité dont elle exprime 
des parties (239) s ' ^ 

289. Qu'on demande, par exemple, ce que vaut la fraction 
d'une livre sterling, monnaie d'Angleterre, en sols et de- 
niers sterling, sachant que la livre sterling vaut 20 sols sterling 
et le sôl sterling 1 2 deniers sterling. 

prenant 5 pour dividende et if pomr divisetuTy je Tois qu'il 
s'agit de diviser 5 1. sterling par 17, et d'en avoir la dix-sep- 
"tième partie en sols et deniers sterling. Gela posé, je réduis 
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d'abonL en sols le dividende 5 liv. » or 5 1. = 5 X 3o sa loo 
s. 8t. , et je dÎTÎse cés loos. par 17, ce qui me donne 5 1. st. 
mu quotient et vn reste de i5 1. st. Je réduis eniiute ces 1 5 s. 

en deniers slerl. ; or, i5*. =s i5 X 12*. slerl. =3 180 den. st. , 
et je divise iboden. s. par 17, ce qui me donne lo**. sterl. au 
quotient et un reste de 10 den. k mettre en fraction ainsi: 

, parce qu'après las den. il n*y a d'autre subdivision con« 
nue de la livre sterling que les fractions ordinaires. Ainsi les 
jy d'une livre sterling valent 5 s. 10 d. st. 

Ayant divisé 345 liv. st. par 17, dont le reste est 5 lîv. st. f 
Je quotient de 5 liv. st. divisé par 17 est 7^ (168) » qu'on peut 
réduire en sous et deniers sterlitig , en opérant comme ci-des- 
sus (289). 

240- Q^^ ^*^^ propose encore d'évaluer la fraction de 
toise en subdivisions connues de la toise. Je vois qu'il s'agit de 
diviser 19 toises par 20 , ou d'avoir la vingtième partie en • 
pieds , pouc. et lig. Sachant donc que la toise vaut 6 pieds , le 
pied la pouces 9 et le pouce 12 lignes , je réduis d'abord les 19 
toises en pieds, et je divise les 114 pieds qu'elles donnent 
par ao , ce qui donne an quotient 5 pieds et un reste de 14 
pieds ; je réduis ensuite ce reste en pouces , et je divise les 168 
pouces qu'ils me donnent par ao 9 ce qui me donne 8 pouces 
au qnotîent et un reste de 8 ponces; je réduis encore ces 
pouc. en lign. , et je divise les 96 lign. qu'ils me donnent par 
20 , ce qui me donne 4 lignes au quotient et un reste de 16 
lignes à mettre en fractions. ^ de toise valent donc o toises » 
5 pieds , 8 pouces , 4 lignes et ^ de ligne que l'on peutaban* 
donner à cause de Teur peu de valeur. 

Ayant divisé 419 toises par ao , dont le reste est 19 toises 9 
le quotient de ce reste est (168), qu'on peut réduire en 
pouces et en lignes , en opérant comme ci-dessus (240). 

a4i. Un nombre tel que S s. ro den. 7^ sterling (aSg), on 
encore què 3 liv. 11 s. 6 d. sterling, ou que o toise , S^piads, 
8 pouces, 4 ^jgïi- y ou encore que 5 toises, 8 pieds , 7 pouc. , 4 
lignes (240), ou plus généralement » tout nombre con^sé 
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^unités de dijféi^nles dénomitialiom , et qui ne sont autre 
chose fue des subdivisions d'une unité principale » d^um dé» 
naminaitM comme et reçue par Vusage^ au fue des fractions 
de cette mène unité f est ce qu'on appelle un nombre cant- 

plexe. 

242* Les nombres compleies qui contiennait plusietirsfoîs 
runîté prmGipale , ou qui sont composé d'entiers accompa- 
gnés des fractions d'une dénomination connue et reçue par 
l'usage 9 ne sont autre chose que des- nombres fractionnaires ; 
«a les appelle complexes seulement , parce qne les subdivisions 
de l'unité pAnctpale, ou les fractions dans lesquelles on la sub- 
divise, ayant une dénomination connue et adoptée par l'u- 
sage , qui tient lieu des dénominateurs des fractions ordinai- 
res • permet qu'on prenne dans certains cas l'une ou l'autre 
de ces subdivisions pour unité principale. 

Mak , placées à la snite des unités principales , ces siMîvt- 
sions ne sont autre chose que des fractions sous une antre 
forme que celles des fractions ordinaires. 

On peut donc facilement réduire aussi les nombres.com* 

plexes en fractions ordinaires. . / 

* • • • . 

De la réduction d'un nombre, complexe en une fraction 
• ordinaire. 

?.43. Pour réduire un nombre complexe eu une fraction 
ordinaire | 

n faut réduire ce nombre en unités de la plus petite espkefi 
de toutes celles qui le composent. 

La totalité des unités de la plus petite espèce à laquelle il 
se réduira^ sera le numérateur dtvm fraction^ à- laquelle û faut 
donner pour dénominateur le nombre qui exprime combien 

il faut de ces unités inférieures pour, composer l'unité prin^ , 
cipale dont elles font partie. • 

Qu'on demande , par exemple , quelle est la fraction d'une 

livre sterling égale à 19 sous G deniers sterling. , ou , en à^diU^ 



Digitized 



loSr ' DBS FBACTIOffS. 

très termes, cle réduire 19 sous 6 deniers en une fraction or-' 
binaire do la liv. st. ; je réduis les 19 s. en deniers, j'ajoute 
mu produit les 6 cl . dont ils sont accompagnas y et je considère 
les 234 deniers qu'ils me donnent comme lenumérateord'une 
fraction qni doit avoir ?/\o pour dénominateur, parce que la 
livre sterling, qui vaut 20 sous sterling, qui valent chacun 
I2d. 9 vaut évidemment 20 fois i2d. ou 240 d. st.f d'oîi il 
suit que i d. on ^ de la liv. st. n'est qu'une même chose, 
et que 284 deniers =: de lafîv. st. 

Qu'on propose encore de réduire o toise 5 pieds 8 pouces 4 
ligu. en une fraction de la toise , je réduis d'abord les 5 pieds 
en pouces , et j'ajoute les 8 pouces qni sont joints aux cinq 
pieds, ensuite je réduis les 68 pouces qu'ib me donnent en 
lignes , auxquelles j'ajoute les 4 lignes qui sont jointes aux 8 
pouces du nombre complexe sur lequel j'opère, et je consi- 
dère les 820 lignes qu'ils me donnent comme le numérateur 
d'une fraction qui a le nomibi^ 864 pour dénominateur, parce 
que la toise qui vaut G pieds, lesquels valent chacun i?. pouc. , 
qui valent eux-mêmes chacun 12 lignes, vaut évidemment 
I toise X 6 pieds X >2 pouces X 12 lignes = 864 lignes , 
d'où îl suit qu'une ligne ou de la toiseVest qu'une même 
chose , et que 820 Hgn. de la toise, o toise , 5 pieds, 

8 pouces 4 lignes valent donc de la toise. Il en serait de 
même d'un nombre composé d'une quantité quelconque de 
toises et de parties de la toise , ou de livres sterling et de ses 
différentes parties , etc. , on réduirait les toises en pieds , et 
on ajouterait au produit les pieds dont elles 3e trouveraient 
accompagnées , etc. ; et les liv. sterling en sous, en y ajoutant 
les sons dont elles seraient accompagnées , et ainsi de suite y 
quelle qt» fût l'espèce de l'unité principale. 

On peut également réduire des fractions ordinaires ou des 
nombres complexes en fractions décimales / et réciproque- 
ment. 
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De la réduction des fractions ordinaires en Jractio/is^, - 

dticimales 

244- Réduire une fraction ordinaire en parties de dix en 
d» fois plus petites que Tunité , c'est ce qu'on appelle réduire 
une finaction ordinaire en fractions décimales. 

245. Pour réduire une fraction ordinaire en fractions décî- 
niales, il faut prendre le numérateur pour dividende, et le dé- 
nominateur pour diviseur (173) ; il faut ensuite opérer comme 
dans la division d'un nombre plus petit que le diviseur dont 
on veut avoir le quotient en parties décimales (iSg). En un 
mot, cette opération est absolument la même que celle par 
laquelle il s'agit d'avoir en parties décimales le quotient d'une 
division dont le dividende est plus petit que le diviseur. Ainsi ^ 
tout ce qui est dit des divisions dè cette nature est applicable 
aux réductions des fractions ordinaires en fractions décimales. 
Par ex. , pour réduire en parties décimales , opérez comme 

( 169); et réciproquement on peut convertir les fractions déci- ^ 
maies en firaetions ordinaires. * 

De la réduction d!une fraction décimale en une fraction 

ordinaire, 

246. " On sait qu'une fraction décnuale exprime des dixië- . 
mes i des centièmes , des miflièmes, etc. , selon qu'elle est ex- 
primée par 1 , 2 ou 3 chiffres, etc. , placés à la droite d'une vir- 
gule qui sépare les décimales des entiers (38). Toute fraction 
décimale peut donc être, conndéréa coinme^Ie numérateuY* 
4'une fraction ordinaire , qui a l'un des nombres i o , i oo , 

looo, etc., pour dénominateur, selon que cette même frac- 
tion décimale est expi^iuiée par i , 2 ou 3 chiffres , etc. ^ pla- 
cés à la droite d'une virgule. Donc , en giénéral : . 

24? • ^ont réduire ou transformer une fraction décimale en 
une fi'action ordinaire, il ne s'agit que de prendre le noiubri' 
par lequel elle est exprixiiée , pour numérateur d'une fraction à 
laquelle on donne 10 ^ 100 ou 1000, etc., pour dénomina- 
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tear séloii que le nombre qui eiprime la fraction dMmale 

est exprimé lui-mêine par 1,2 oa«trois chifires , etc. , placés 
à la droite d'uae virgule ; en un mot , à laquelle on donne 
Tunité pour dénominateur, suivie d'autant de zéro qu'il y a de 
dii£&es an rao^r des décimales , dans le nombre par lequel cette 
même fraction décimale est exprimée. Soit , par exemple , la 
fraction décimale o , 3 que l'on «veut réduire ou convertir en 
une fraction ordinaire , ou , en d'autres termes encore , que 
Ton vent représenter sous la forme d'une fraction ordinaire : je 
prends le nombce 3 pour numérateur d'une fraction à laquelle 
|e donne le nombre 10 pour dénominateur, j'ai par ce mo^'en 
^ = o , 3. Soit encore le nombre 0,4^ à mettre sous la forme 
d'une fraction ordinaire ; je prends 4^ ponr numérateur d'une 
fraction à laquelle je donne 100 pour dénominateur ; j'ai par 
ce moyen -—^ = 0,45. Soit^ encore 0,9^5 , ou 0,000075 à 
mettre sous la forme d'une fraction ordinaire , j'ai = 
•>975 on r^— = o ,00007$. 

De la réduction d'un nombre complexe en une fraction 

décimale approxinuoive- 

248. Pour réduire un nombre complexe (24 0 frac- 
tion d'une valeur égale ou apprôumative , il faut d'abord ré— 

. duire le nombre complexe en une fraction ordinaire (^43); 
il ne s'agit plus enipte que de réduire cette firaction en une 
fraction décimale, par le moyen déjà indiqué (245), 
. Que i on propose, par exemple, de réduire 19 s. 6 d. st.- 
en une fraction décimale de la liy. st. , je réduis d'abord* les 
19 s. 6d. en fraction ordinaire (243), je rédn» ensuite la tnc*- 
tion fj4 4'une livre sterling qu'ils me donnent en une frac- 
tion décimale d'égale valeur, en divisant le numérateur par le 
dénominateur, de la manière déjà indiquée (244) t je trouve 

«an quotîént 0,9^5 millièmes. 

2340 I 240» 
1800 0,975 
1200 ' 
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DES FRACTIONS. Ut 

^49- U serait à désireïr que toutes les nations civilisées 
adoptassent le système dédaaly pour les subdiTÎsions des poids 

et des mesures dont l'usage est établi chez chacune d'elles , et 
même pour les subdivisions des mounaies <j[ui ont cours chez 
chacune « comnae on Ta fait en France. 

Par ce moyen > tontes les diffisrentes subdiTisioss des poids « 
des mesures et des monnaies de chaque pays , étant isoumises 
aux lois de la numerîition , mettraient à même d'opérer sur 
leurs différentes parties , comme sur des nombres entiers. 

L'opération qui vient d'être indiquée (248) servira k ré^ 
duire les différentes subdivisions des poids, des mesures et 
des monnaies de chaque nation , en parties décimales de ces 
mêmes poids ^ de ces mêmes mesures et de ces ntemes mon- 
naies y lorsqu'on voudra leur.&ire subir cette transforma- 
tion, afin de pouvoir opérer sur ces parties décimales com- 
me sur des nombres entiers. 

Loi-squ'ou a une fragtion décimale d'une unité d'une nature 
quelconque , on peut aussi y sans aucune difficulté , ramener 
cette fraction décimale aut subdivisions reçues par l'usage de 
cette même unité , ou la transformer en ces subdivisions. 

De la réduction d'une fraction décimale en un nombre 

complexe* 

25o. Pour i^édnire une fraction décimale en subdivisions con- 
nues et reçues par l'usage de l'unité principale > dont elle eié^ 
prime des parties , il faut d'abord mettre cette fraction déci* 
pialesçus la forme d'une fraction ordinaire ^ ou, en d'autres 
.termes «il feut la réduire en une fraction ordinaire. Il fout en- 
suite opérer comme dans le cas oh il s'agit de rédn^ on d'éva- 
luer une fraction ordinaire en subdivisions connues de l'unité 
principale dont elle exprime des partiesj(239). 

Des quatre opérations de V arithmétique sur les fractions^ 

de l'addition* ^ ^ 

Pouradditionner des fractions qui ont des dénominoF* 
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teurs différent , ilfmt dchord les réduire toutes en fractions 
d'un dénominateur conamm\ (224) il faut ensuite additionner 
les numérateurs de ces nouvelles fractions, La somme est un 
Huméraleur composé des mêmes parties que les numérateurs 
qu'on a additionnés (lÔ 1), auquel il faut donner par cette raison 
pour dénominateur, le dénominateur commun^ et qni -com- 
pose ainsi nne fraction qu'il feut réduire en entiers^si elle en 
coQtieut (193). 

Par exemple , si on propose d'additionner les fractions î , 7 , 
<!, y, je les réduis d'abord en fractions d'un même dénomina« 
leur par les moyens déjà indiqués (224) ; j'additionne ensuite 

les numérateurs des fractions 77Î , rfl » ttI > frî > égales aux 
fractions proposées , la somme est =s 2. 
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De la souswaciion des fractions. 

* 252. hors que les fractions à soustraire l'une de r autre ont 
des dénominateurs différens , il faut d* abord les réduire au 
même dénomùUHear (224) , oprèsr çuoi on soustrait le numé^ 
ratèur de Vune de eéhii dé Fautre; le reste eH îe numérateur 
dune fraction qui a jjour dénominateur le dénominateur 
commun* 

Par exemple, si on propose de soustraire f de 7 , je rédniai, 
ces fractions en fractions d*un même dcnoaunateur , qui sont 

^ et A , puis retraaçha^t 8 de 9 , il me reste n. 
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Beste I / l a * 

. a53. On pourrait réduire en fractions décimaleïles fractions 

ordinaires qu'il s*agit d'additionner, ou au contraire de sous- 
traire l'une de Tautre , et faire ensuite l'addition , ou la sous- 
traction de ces décimales. 

De la muUipiicatian et de la division tTune fracHpii par un 

nombre eniier» 

a54* Pour muît^Uer une fraction par ua fUfnlfre * eniier^ 
il faut en multiplier le numéraLeur (i74) diviser le dé- 

nominateur (17 5) par le nombre proposé , sans rien changer à 
foutre terme de la fraction. 

Par exemple 9 ayant à multiplier f par 3, on peut multiplier 
le numérateur par 3 , ou diyiser au contraire le dénominateur 
par 3 , le résultat de Ja première opération sera | = ^ , ré- 
sultat de la seconde ((76). 

a55. On'peut encore multiplier une fraction par le nonb» 
bre entier qu'elle a pour dénominateur, en supprimant son 
dénominateur. Par exemple, on aura multiplié la fraction -J 
par 4*3^ on en supprime le dénominateur 4; eOet, le numé- 
rateur 3 , qui sera le produit , eiqprime alors 3 unités ; or on au^ 
rait le même résultat si on multipliait lé numérateur de la 
firaction | par 4 ? <^ar \ multiplié par 4 = x = ^ W* -A-ii^i î 

256. Supprimer le dénominateur d*une fraction, f c'est la 
multiplier par ce même dénominaieur (255J. ' 



(a) IKviser le dëaomittateur 4 p^ lai -même, c'est multiplier la 
fractioii par 4 (t^Q ; or, 4 élaAt divisé par 4 , oo aura raniti^ pour d^ 
ncfluinateori Dooci an fica de j on aura | s 3. . * 

8 
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aSy. Pour diviser une fraction par un nombre entier, il 
faut diviser son numérateur (174) ou multiplier son dénomi- 
nateur (175) par le diviseur proposé , sans rien changer à 
l'autre terme de la fraclion. Par exemple : ayant à diviser J 
par 3 , on peut diviser le numérateur par 3 , ou multiplier 
au contraire le dénominateur par 3 , le résultat de la pre- 
mière opération sera ^ = ^> résultat de la seconde ( 1 76). 

258. Enfin , ponr multiplier use fraction par un nombre 
entier^ un peu grand , on peut prendre ce dernier ponr mul- 
tiplicande et la fraction pour multiplicateur (66) ; on opère 
ensuite comme lorsqu'il s*agit de multiplier un nombre en- 
tier pat une fraction (261). 

Oe lamultiplicaUcn d^un nombre eniUr par une fraction. 

aSg. Lorsque le multîpUcatenr est i ou l'unité ^ on sait 
qu'il faut prendre le multiplicande une fois, et que le pro- 
duit est égal au multiplicande (71). 

Lorsque le multiplicateur ne contient que la ^ , le ~ , le 
^,lei,elc. djeTunité, ou queles^^les |,les|,etc > de 
Tunité , le produit ne doit contenir de même à proportion 
que la 4 , le ^ , le le i, etc. , ou que 1 fois le tiers , 3 fois 
1q quart, 4 fois le cinquième , etc. , du multiplicande. Pour 
wal» et produis il ne s'agit donb que de prendre la | , le { , 
le i , le f, etc. , 00 que les || les les t , etc. , du multi^ 
plicande. Gonsequemment : * • 

260. Multiplier par une fraction , c*est prendre des par- 
ties àu mMpticandêf nwrquécM par la fraction nuAtipUr 

cateur (iSg). • 

Or, prendre la i , le j , le ^ , le j , etc. , du lùnltîplîcande , 
c'est le diviser par 2 , par 3 , par 4 , par 5 , etc. ; en prendre 
les Î,le8 J,les4r«tc.,ou 2 foisletiers^ 3 fois le quart, 
4 fois le cioquihné » etc. » ^'est d'abord le diviser par 3 , par 
4 ou par 5 , etc. , et ensuite c'est multiplier ce tiers par a, 
ce quart par 3 , ou ce cinquième par 4 , etc. , pour avoir l» 
I » les 1 , 4es I, etc, , du mulUplicande. Donc en général: 



G 
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261 . Pour multiplier par une fraction^ il faut d'abord di» 
viser le multiplicande par le dénominateur de la fraction 
multiplicateur^ et engUite multiplier le résultat par le numé* 
fVteur de cette fraction. 

Par exemple : si on propose de multiplier 35 par f , je voi* 
qu'il ne s'a£;ît que de prendre les | de 35. Je divise donc d'a- 
bord 35 par 7 pour en avoir la septième partie qui est 5 ; et 
je multiplie ensuite 5 p^r 4 9 dont le produit ao. contient en 
effet les ^ de 35. 

Si on proposait de multiplier une fraction par une frac- 
tion 9 il faudrait opërer sur les mâmes principes* 

De la multiplication d^une fraction par une fraction* 

262. Supposons qu'on eiit à multiplier j par y : il est évi-* 
dent qu'il ne s'agit que de prendre 4 fois la septième partie 
de f 9 ou que de prendre les ^ du multipHeande. L'opération 
se réduirait 'donc à diviser d'abord | par 7 pour en avoir 
la septième, partie , et à multiplier ensuite le résultat pur 

4(a6i). . 

Or, la première de ces deux opérations s'effectuera en mul- 
tipliant par 3 le dénominateur du multiplicande 7 (1 75) ; et 

. la seconde , en multipliant par 4 le, numérateur du multi-» 
|llicande | , ce qui donnera pour le produit cherché 

Mais multi|[»lier le dénominateur do | par 7^ c'est le mul^ 
tiplierpar le dénominateur du multiplicateur^; de même 
multiplier le numérateur de y par 4 > c'est le multiplier 
par le numérateur du multiplicateuc |. Donc .en général : 

263. Pour mtdtiplier unefr^action par ,une fi-action ^ il 
frntt multiplier le numérateur de Fune par celui de F autre ^ 
et les dénominateurs également l'un par L'autre , dont il faut 
placer le produit au - (fçs^ous de celui des numérateurs , ce 
qui compose unefrwtim fui esjt^ le produit dç^ .dg^fractionf 
proposées, 

264. Autre démonstration. Ayant à multiplier -j par ^ , 
par» exemple , supprimez pour uo moment le déjaQWiuateur 
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j j5 DES TRACTIONS. 

de ^» TÔlU 4 F"^ multiplicateur, or en multi^ 

pliant emnite j par 4 , le produit sera 4 (174) 5 mais , comme 
vous avez rendu le multiplicateur 7 fois trop grand (aSB) , 
le produit est aussi 7 fois trop grand (i23);il faut donc le 
diviser par 7 pour lé réduire à sa juste valeur, qui est ^. | 
Ainsi , pour avoir ce produit, il a fallu d'abord multiplier le 
numérateur de 1 par 4, numérateur def , et ensuite multiplier 
le dénominateur de t par 7 , dénominateur de f . Donc (263) : 

a65. Observez que multiplier j P*** 7 , par exemple , c'est 
prendre les ^ de f , qu'ainsi le produit ^ n'est autre chose 
qu'une fraction de fraction , et qu'il en serait de même 
quelles que fussent les fractions proposées. Donc : 

Le produit de deux fractions n'est autre chose qu'une 
fracUm defntction. , 

Des fraaùme de fractions. 

266, Multiplier plusieurs fractions les unes pas les autres , 
savoir s dent d^ ces fractions l'une par l'autre > leur produit 
par une troisième , le.produit de ces trois par une quatrième, 

et ainsi de buiie , c'est prendre sncoessÎTement âts fictions 

de fractions. 

Par exemple : multiplier les fractions j, f^r, savoir, les 
deux pmdëres Pnne par l'autre , leur produit par la troi- 
sième ,'C^est prendre les | des 4 de f En effet, midtî|>lier 
2 par I , dont le produit est j prendre les |de | (^5)j 
multiplier ensuite ^ I » ^^^^ ^® produit est*~^, c'est | 
prendre les 7 de : , comme ^ sont eux-mêmes les | 
de I, prendre les f de ^ , c'est prendre les^de ^def^et 
ainsi de suite s'il s'agissait d'avoir le produit de quatre , cinq 
ou six fractions , etc* 

Observez , i**. que multiplier le numérateur d'une frac- 
tion, qui est le produit de deux: autres fractions, par le nu<- 
mérateur d'un troisième, c'est former le produit des* numé- 
rateurs des 3 fractions proposées; 2**. également, que mul- 
ti|^r le dénominateur de la fraction qui est le produit de 
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deux autres , par le dénominateur. d'une troisième, c'est for- 
mer le produit des dénominateurs 'de ces trois fractions , et 
ainsi de suite si on proposait de former le produit de 4 > ^ ou 

6 , etc. , fractions. Donc : ^ 

267. Pour avoir le produit d* autant de fractions que Von < 
tnmdra ^au^en Navires termes , pour prendre une fracUon 
étune fraction , qui est elle^ même une fraction ^uneSautre 
fraction , etc. , il faut former le produit de tous les numérateurs 
des fractions proposées et de tous leurs dénominateurs (2Ô6) ; 
ie produit sera une fraction , dont le numéraieur aura pour 
facteurs tous les numêraimirs des fractions proposées , et dont 
ie dén&minateur aUra également pour facteurs tous leurs dé» 
nominateurs. 

Si on propose 9 par exemple , d'avoir le produit des frac- 
tions I y 4> 7 > 1 9 <>i> l'obtient en multipliant le produit des 
s premiers par la troisième , et de ces trois par la 4]uatr^bne ; 

ou , ce qui est la même chose en d'autres termes , si or^ pro- 
pose de prendre les | des j des | de f > je vois qu'il ne Vagit 
que de former le produit de tous les numérateurs de ces 
différentes fractions, et que de former celui de tous leurs, 
de'nominateurs ; or, on sait qu'on peut indiquer un produit 
(210), le produit sera donc : . 

. 3x5x7X9^^* 

a68. £t observons encore , ayant de passer outre j qu'os 
peut appliquer à la fractioii qui est le produit de plusieurs 
fractions», tout ce qui a été dit des cbangemens que Foii 

peut faire aux deux termes d'une division ; en sorte qu'une 
fraction 9 dont les deux termes sont indiqués par tous les 
£ictettrs dont ils doivent être les produits , raate la inénie • 
ou ne change pas devient, lorsqu'on s u p p rime fous les 

teurs communs au numérateur et au dénominateur (a) , et 

• ■ - • ' 

{a) Supprimer le faetenr 5, par. «zaniplt , au ^méraleor» c*est 
rendra le prodait des numérataurs 3 £»is plos petit i mais aa suppn- 

« 
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* 

lon^^oa prend ensuite des* parties égales sur Tnii des fàcteilri 
réstant du nnm^rateiir, et sur l'un de ceux du déaomina^ 

tcur (a) autant de fois qu'on le peut sans reste; en ua mot , 
lorsquW £ai|gi^es chaugemeas égaux à Tua des facteurs du 
numérateur et du dénominàti^tti'. , Gonséquemmetit : 

269. Lorsqu'on connatt les dîfierâns ftictenrs du numéra- 
teur et du dénoniiuatcur, si on a 1 attrntion de ne faire qu'in- 
diquer ]a multiplication dont le numérateur doit être le pro-* 
dnit 9 ainsi que celle dont le dénominateûr doit être le pn^^ 
duit ) il suffira ensuite d'effiicer les -facteurs communs au 
numérateur et au dénominateur, et de prendre des parties 
égales sur Tun des facteurs restans de Tun et sur l'un des fac* 
leurs restans de l'autre , autant de fois que l'on pourra sans 
reste , ^ur avoir la fraction réduite k sa plus simple ex* 
pression , en formant le produit des facteurs qui restent ou 
qui sont substitués à ceux qu'on a réduits. 

Si oïl propose , par exeniple 9 d'avoir le produit des frac- 
tions 7 9 7 > 4 > î» 79 i t 79 ou» ce qui est k même chose en* 
d'autres termes , si on propose de prendre les f des J , de» 
I des I des 4 des | de j , je vois qu'il ne s'agit que de for- 
mer le produit de tous les numérateurs et de tous les déno* 
minataurs de ces ditfkvntes fraètiôns; le produit sera donc: 

2X3x4X^X6X7X8 J^' , 

dX4X5>îc6X7X8X9'^ 

en supprimant les facteurs communs au numérateur et au 
dénon4iiat4|ur.(/^. » ' 

• " - ' ' • •• . • ■ . , 

mant ce méin« facteur 3 au dénominateur, c'est rendre le produit des 
dénominateurs aussi ^fois plus petit; de même supprimer les facteurs 
etc. , tant au numérateur qu'au dénominateur, c'est rendre le, 
numérateur et le dénôminateur 4 ou 5 fois plus petit l'un et l'antre » 
et ainsi de suite. 

(a) Ce qai ne change rien à la fraction (14^) } »t en rtôuit In ftLê- ' 
lenft 4 leur pkt simiAè eiipression. 
W Ijes fraolKoM de fractîMis mérilaBt aw aumiau partiouUérai parea 
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Le produit étant | , si on connaît la nature cle* l'unité dont 

cette fraction exprime des parties , on réduira en ces parties 
Jes fractions ^ , suivant la règle déjà établie (238). 

270. Par èzemple encoi^ , si on propose d'avoir le pro- 
duit des firactions 

iX3x3x5x4XbX 9Xi4X6 

aX 4X5X6X 7 X 9X10X15 X II "~ 

I 55 

I*. J*ai e£&cé les lacteurs 4 9 5 , 6 , 9 9 tant au numéral 
teur qu'an dénominateur ; a**, j'ai pris la moitié de 8 et cette 
de 14 9 facteurs du numérateur que j'ai efl^cés , et auxquels 
j'ai substitué leurs moitiés qui sont 4 6t 7 , après quoi j'ai 
pris la moitié de 2 et celle de i o , facteurs du dénominateoTy 
que j'ai effacé»^ et auxquels j'ai substitué leur moitié i et 
5 ; 3°. j'ai pris le tiers dn &cteur 3 du numérateur, et du fac- * 
feur i5 du dénominateur, facteurs que j*ai effacés, et aux- 
quels j'ai substitué i et 5; 4''- j'^^ effacé le'fact€ur 7 du nn- 
mératenr, et le £ictenr 7 dn dénominâtenry ainsi que les 
miités qui sont facteurs dans le nnmératenr et le dAomina- 
teur , parce que l'unité , étant facteur, ne change rien au 
produit (71). 

Par ce moyen > les^ deux termes de la fraction réduite à sa 
phis simple expression , ont ponr ùtcteùn 

4x3 _ 

5X5XU . 

271. Lorsqu'en supprimant tous les facteurs communs 
aux deux termes d'une division ou d'une fraction , il arrive 
que l'on supjprime tous ceux du dividende ou du divisetr, ce 
terme se troùye réduit à l'unité ; en ef^t , supprimer par 

. exemple , le facteur 3 au dividende y c'est comme si on divi'- 



qœ la réduction des poids, me|iii^ tt .ttoDiiaies,^*^ppi^t»e»p(n3t« 
/mesures et monnaies d'iu autre' pyys» n'est autre ehose que IVppUcf^tioD 
la règle pan laquelle on obtient le produit d'un nonsbre de Iraçtions 
^elcoDques.Yoyes mon ^iîl^^%«e protide, pag. 176, partie. 
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iâit ce facteur 3 par 3 , dont le qnotient sitF^t l'unité ; et c'est 
aussi comme si on divisait le dividende par 3 (a68) ; de même 
supprimer les facteur 4 > 5 , etc. , c^est diviser 4*5, par 4 , 
5) etc. , dont le quotient serait Tuoite. Or, tous les facteurs 
d'un dividende étant réduit^à Tunité , il est évident ^e le di- 
vidende sera Vumté ; et il en serait de mime du diviseur, 
ainsi que des deux termes d'une fraction. Donc t 

272. Lorsqu'en supprimant tous les facteurs communs aux 
deux termes dune division ou d! une fraction ^ et qu*en pre^ 
naM àsÊ partie ^ales #irr Tnn ef Pmitre « tZr se trouvent ré^ 
duiu Vun et Vautre à Punùé^ le quotient ou ia fraction tiCest 
autre chose que Vunité> Par exemple : 



flX3X4_M_._. 



0X4X2 

273. Lorsqu'en sup^rimaiit tous les facteurs' communs 

aux deux termes le résultat est une fraction qui contient 
des entiers, on la réduit eu entier (193). 

De la division d'un nombre entier par une fraction. 

2'^4- P^"* réduire cette division à celle de deux nom- 
bres entiers, en supprimant. le dénominateur de la fraction 
diviseur (255) , et en multipliant par ce même dénominateàr 
le dividende , pour y faire le même changement qu'au divi- 
seur (i40ï âpres quoi on aura un nombre entier pour divi- 
seur et pour dividende, et il ne s'agira plus que d'opérer la 
dii;ision par les môyens ordinaires. Par eiemple , ayant 60 à 
diviser par | , je supprime le dénominateur 4 , par lequel je 
multiplie 60 ; j'ai alors 3 pour diviseur, et 240 pour divi- 
dende, dont le quotient est 80. Également: . 

275. Pour diviser par une fractim^ on pou diviser le di" 
jridende par le numérateur de la fraction diviseur^ et tqprhs 
cela multiplier le quotient par le dénominateur de cette 
même fraction. Par exemple, ayant à diviser 60 par ^ , on 
peut opérer d'abord comme s'il s'agissait de diviser 60 par 3 , 
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ensnppriinaiit pour un instant le dénominateur 4 i nuôs alors 
le diviseur étant 4 ^oin trop grand (255) , et par conséquent 
le quotient étant 4 fois trop petit (i39), pour ramener ce 
dernier à sa véritable valeur, il faut le multiplier par le dé- 
nominateur 4* 

On opère sur les mêmes principes pour diviser une frac- 
tion par une fraction. 

De ia divùêom éfune fraction par une firaetiùn» 

276. Par exemple : soit proposé de diviser ^ par • , en 
supprimant pour un instant le dénominateur 7 du diviseur, 

Toperation se réduit à diviser ^ par 4f'7^> ensuite à 
multiplier le quotient j-^ par 7 9 ce qui donne f| = f pour 
qnotient exact. En effet, ayant supprimé le dénominateur' 
de le diriseur, qui est alors 4 9 est à la vérité 7 fois trop 
grand (256) , ce qui donne un quotient 7 fois trop petit ( i Sg) ; 
mais on ramène ce quotient à sa véritable valeur, en le mul- 
tipliant ensuite par 7. Donc en général : 

277. Pour diviser une fraction par une fivctioh, ilfiaU 
multiplier le dénominatenr du dividende par le numérateur 
du diviseur, ce qui donnera le dénominateur du quotient; et 
multiplier ensuite le numérateur du dividende par le déiio^ 
mùuUeur du diviseur ^ ce qui donnera le numérateur du quo^ 
tient. Ou encore i 

278. Il faut multiplier la fraction dividende par la fraction 
diviseur renversée. £n effet , ayant à diviser par 7 , lOn 
renversant les termes du diviseur, c'est-à-dire , en mettant 7 
Il la place de 4 , et 4 à la place de 7 , et en multipliant en- 
suite 77 par \ , savoir, nume'rateur par numérateur, el dé- 
nominateur par dénominateur, le dénominateur 21 du di- 
vidende se trouvera multiplié par le numérateur 4 clu divi- , 
seur, et le numérateur 8 du dividende se^trouvera multiplié 
par le dénominateur 7 du diviseur, comme ci -dessus (277)- 
Ainsi : 

279. La ^vision durée fiction par unefràctùf^ se réduit 
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à la mulitpltealiork de la fraction dividende par ta fraction 
diviseur renversée. 

280. On peut de même réduire Ia division de deux frac- 
tions à celle de deux nombres entiers > en supprimant le dé- 
nominateur du diviseur (256) , ainsi que celui du dividende 
(3î56) ; ensuite en multipliant le dividende par le dénomina- 
teur du diviseur (i40 9 et ce dernier par le dénominateur du 
dividende ; par ce moyen , chacun des d^nx termes de la divî* 
sion se trouvera avoir été multiplié parles dénominateur» de 
ces mémos termes , ce qui ne change rien au quotient. 

£t il ne restera plus qu'à diviser le dividende par le divi- 
seur, selon les moyens ordinaires. 

Far exemple , ayant à diviser 4 psr t » ^ supprimant les 
dénominateurs , etc. , j'aurai le numérateur 4X3 pour di- 
vidende, et le numérateur 2X5 pour diviseur ; j'aurai donc 
la àdivîser par 10 = ~ s 1 ^ =21 en opérant la division , 
et en réduisant le quotient H ^ ^ simple expression. 

Des opénOiona dû VariAmétique sur les nombres frac&onr 

noires ou complexes, 

381 . La r^le relative à cîiacnne des quatre opérations de 
^arithmétique , est la n&éme pour lès nombres complexes que 

pour les nombres fractionnaires (242). Il suffit que Ton con- 
naisse bien distinctement l'unité principale des nombres com- 
plexes sur lesquels on doit opérer-, et les parties dans leiH 
quelles on la subdivise, qui ne sont autre cbose que des 
fractions (242) , pour qu'on n*éprouve aucune difHculté. 

I^ous observerons seulement , à roccasion des nombres 
fractionnaires on tomplexes, avant de passer outre, que 
10 sous , 5 sous , d sous , par exemple , étant contenus res- 
pectivement 2 fois , 4 , 10 fois , sans reste , dans 1 1. =3 
ao sous; la livre peut être considérée comme étant compo- 
sée de 2 parties égales, telles que 10 s. , de 4 telles que 5 s. , 
de 10 telles que 2 s. , et que ces partiei* se nonmient ali^ 
^uotes. Et qu'en général : 
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2i83. Toute qulEoaUé qui est coniemh un nombre exaoi de 
fois dans un autre ^ est ce çu'àn appelle unie partie aliquote 
de celte autre. ' * 

Qu'ainsi, pour simplifier la multiplication des nombres 
complexes , on peut d 





11 




JÉ 



pagnent le tanltiplicande ou le multiplicateur en des parties 
aliquotès d'nné Vàleftr ^àle k celle ^e ces mêmes ftactiolos. 
Par exemple : f ainsi :7 + | + î-=î-;7 onces 7 gros i de- 
nier, ainsi : 4 onces 2 onces -J- i once 4 gros -|- 2 gros 
4- I groè nf- I- deniers 7 obces 7 gros i denier^ ^pi sont en 
iskème temps parties aliijuotes de letar nnltë , et parties ^î«* 
quotes les unes des autres ; et ainsi de suite pour toute autre 
fraction ou tout autre nombre complexe; 2**. on peut opérer 
ta ninltiplicàtion par les p&rties âli^pt^ , au Heu de l'opérer 
par fesiractions dont elles sbtit la vsdeor. 



De l'addition des non^freSjfractionnaires eu cai 

284. Pour faire une addition de ce genre « »■ • _ 

1% Additionneg les /lYÊCiions [a^i) f retenez les eniiers ^pile 
ia somme contient , et h'édrivéz que la fraction qui les accomt* 
pdgney au-dessous des fractions que vous an^addiUcnnéts» 

2°. Additionnez ensuite les entiers auxquels il faut ajouter, 
ceux retenus de ropérationp^cédmte» ' 

Additi0t^dt'nûmltmfraeiionnakHe9. 
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Dans cet exemple , la somme des finctioiis ^tant Vr ^ 

4 fi — 4 T> j'^^ écrit les j sous les fractions , et j'ai ensuite 
additionné les entiers , auxquels j'ai ajouté les 4 entiers rete- 
nus de la somme des fractions. La somme totale est 4o 

Addition des nombres complexes. 

a85. On ne peut additionner les nombres de oe genre 
qn*antant qu'ils ont chacon la même unité principale , sub» 
divisée dans les mêmes parties, que l'on considère comme des 
unités d'un ordre in l é rieur (a33); et la somme doit avoir 
nécessairement la Inéme* unité principale que les nombres 
additionnés. Gela poséx 

286. Après avoir écrit selon la r^gle établie (49) les nom- 
bres complexes que Ton veut additionner, il faut faire Vad^ 
dition de chaque colonne successivement ^ ^ commefscer par 
eelle des unités du plus petit ordre à droite f en ohsesvani de 
réduire la soMfne de chaque colonne en unités de même or^ 
dre que celle de la colonne suivante à gauche , pour les ad- 
ditionner avec ces dernières ; et de n'écrire sous chaque CO" 
kme^ à mesure q[u*om en fait l'addition » que les unités du 
wnéme ordre que celles qui y- sont comprises , comme pour les 
nombres entiers (5o). 

La difterence consiste uniquement en ce qu'il faut bien 
connaître Tunité princq[iale des nombres complexes que Ton 
additionne , et les diverses unités inférieures dans lesquelles 
on la subdivise , pour être capable de réduire successivement 
chaque somme partielle en unités de même espèce que celles 
de la colonne suivante à gaucbe. 

EXEMPLE. 

Sadiantque: ^ . 

287. ,1 marc ss 8 onces. 
aSS. I once -a - S gros. . 
389. I g^.^ =5 * 3 deniers. 
2^. I den, ss 24 grains. ' 
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On propose d'additionner les nombres soivans : 

ADDlXIOrf. 

54 marcs 7 onc. 7 gros i den. 21 grains. 

36 5 7 1 aa 

8 7 6 a ai 

7 5 5 I 14 ' 

108 marcs 3 onc. 3 gros a den. 6 grains. 

I*. J*ai d'abord additionné les grains , dont la somiae est 
78 grains = 3 den. 6 grains (270) , j'ai donc retenu 3 den. , 

et n'ai écrit que les G grains sous les grains ; 

2*. Ayant additionné ces 3 den. avec ceux de la colonne 
des deniers > la somme est alors 8 deniers = a gros ^e J'ai 
retenus (289) , pins a deniers que j'ai écrits sons les deniers ; 

3*. Ayant additionné ces deux gros avec ceux de la colonne 
des gros , la somme est alors 27 gros =: 3 onces que j'ai re- 
tenues (288)9 pl^ ^ gros que j'ai écrits sons les gros ; 

4** Ayant additionné ces 3 onces avec celles de la colonne 
suivante , la somme est alors 27 onces = 3 marcs que j'ai 
retenus (287) , plus 3 onces que j'ai écrites sous les onces. 

Enfin , j'ai additionné ces marcs avec ceux de la colonne 
des unités de marc ^ et ainsi de suite pour les disaines , etc. , 

selon la règle prescrite pour les nombres entiers (5o). 

• 

,De la soustraction des nombres Jmctkmnaires ou 

complexes, 

agi. Ponr soustraire an nombre fractionnaire d'un autre: 

I**. Retranchez cT abord la fraction du nombre à soustraire 
de celle de Vautre nombre {iSt) ; 

a^. Apres quoi retranchez le chiffre des unités du nom* 
bre à soustraire de celui des unités de Foutre nombre ^ et 
ainsi de suite. Comme (54). 

Lorsque la fraction à soustraire est plus grande que celle 
dont il s'agit de la soustraire » empruntez alors nne unité snr 
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les enttm du nombre sur lequel tous op^ez k sonttracticm , 

réduisez cette unité en fraction d'un même dénominateur 
que celles qu'il s'agit de soustraire l'une de l'autre ; ajoutez 
eon nnmëratear au numérateur descelles de ces deux frac* 
fions dont Tautre doit être soustraite f et opères la soustrac- 
tion des fractions (ît52). 

Après cela, passez à la soustraction des entiers , et , pour 
tenir compte de Funité que Tourarei empruntée dans l'o- 
pération précédente 9 ajoutec^Ja au nombre à soustraire^ etc. 
Comme (54)* ' • 

^Souitraetion de» nombres fractiormaires, 

agti. Si de 5 79 par exemple , 6n propose de soustraire 
a j , après aToir réduit d'abord les deux fractions au même 

dénominateur, lesquels sont ^ et ne pouvant soustraire ^ 
77 de 7^ , j'emprunte sur le nombre 5 une unité, laquelle 
réàvLi)^. en douzièmes vaut n » ajoutée à ~ îaïX 77 , des- 
quels fe soustrais 7^ , le reste est 44. Pour tenir compte de 
Funité empruntée sur 5 , je l'ajoute au nombre entier 2 , 
ce qui fait 3 à soustraire de 5 , le reste des entiers sera a ; 
donc le reste total est a f;. 

Souêtraction des nombres eomplexes* 

293. Pour soustraire un nombre complexe d'un autre de 
même espèce, il faut les écrire l'un au-dessous de l'autre, et 
soustraire les unités de chaque ordre inférieur des unités du 
même ordre du nombre supérieur, selon la règle établie (5^); 
si la soustraction de l'un des chiffres, proposés ne peut avoir 
lieu , il faut emprunter une unité sur le chiffre suivant à 
gaudbe du nombre supérieur, qui en vaudra une certaine 
quantité de celles repr^entées par le chifrre.précédent à droite ; 
il faut les ajouter à ce dernier, et soustraire ensuite de leur 
somme les unités du même ordre du nombre inférieur, sous 
lesquelles il faut écrire le reste de Topération; puis if fànt 
ajouter Fuiuté empruntée au chiffre suivant à gauche du 
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i|ombre inférieur, qu'il faut soustraire à sou tour du chiffre 
, correspondant du nombre supérieur^ et ainsi de suite. 

EXEMPLE. 

Supposons , par exemple , qu'en Hollande , où le marc 
Tant 8 onoea 9 l'once 8 gros , le gros 3 deniers 9 et le denier 

24 grains , on ait prêté 54 marcs 7 onces 5 gros t denier et 
12 grains pesant d'argent , à un orrevre, qui a rendu Sg raàr. 
*j onces 7 gros 2 deniers et lÔ grains » et qu'on demande 
combien TorfèTre en doit encore au préteur, il est évident 
qu'il fout soustraire la quantité rendue de la quantité pré*- 
tée , pour connaître la quantité qui revient encore au préteur. 

opÉEATiorr. 

54 Miar.. 7 onc. 5 gros 1 den* grains. 

I<fomb. à soustr. 89 7 7 a 18 * 

. 14 7 ' .5 t 18 
iPreuve. • . « . J4 >nar^ 7 onc. 5 gros i den. xa grains , - 

ou somme composée de l'addition du nombre à soustraire 
avec le f este. 

OPÉR&TlOir. 

18 Grains ne pouTanl être seostraits de la granu du 
nombre supérieur , j'ai emprunté > sur le chiffre snitant k 

gauche , 1 denier qui vaut 24 grains , et j'ai dit : 24 grains 
+ 12 grains = 36 grains , et 36 grains — 18 grains = 18 gr. ^ 
j'ai donc écrit le reste 18 grains sous les grains 4u nombre 
inférieur;' 

Passant ensuite à la soustraction des deniers, j'ai dit : 2 d. 
à soustraire , plus i eniprunté dans l'opération précédente, 
font 3 deniers à soustraire , nais qui ne peuvent être Qous* 
traits du denier du nombre supérieur ; alors j'ai emprunté , 

sur le chiffre suivant à gauche , i gros qui vaut 3 den. , et j'ai 
. dit : 3 den. 4* i den. z=zj^den. /et 4 den. — 3 den. = i den. ; 
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l'ai donc écrit ce reste de i denier «ont les deniers dn nombre 
à soustraire ; 

Pais , passant k la soustraction des gros , j'ai dit : 7 gros k 
soustraire, plus 1 emprunté dans ropération précédente y 
font 6 gros qui ne peuvent être soustraits des 7 gros dn nom- 
bre snpérienr ; mais empruntant sur le chiffire tuivaiit i onœ' 
qui vaut 8 gros, j*ai ces 8 gros , 4- 7 gros es i5 gros , et 
i5 gros — 8 gros = 7 gros ; j*ai donc écrit le reste 7 gros 
sous les gros du nombre soustrait ; 

Puis , passant k la soustraction des onces, j'ai dit : 9 onc€S 
à soustraire et i once empruntée font 8 onces , qui ne peup- 
▼ent être soustraites des 7 onces du nombre supérieur ; mais , 
empruntant i marc = 8 onces sur le chiâre suivant k gauche, 
j'ai ces 8 onces + 7 onces = i5 onces , et i5 onces — - 8 onces 
s= 7 onces , j'ai donc écrit le reste 7 onces sons celles dont j*ai 
opéré la soustraction ; et ainsi de suite pour les entiers. 

Ces exemples peuvent suffire. Les personnes qui désireront 
s'exercer peuvent s'en proposer autant qu'elles voudront , où 
l'unité principale sera subdivisée d'une manière quelconque* 

Lorsqu'elles connaftront bien les snbdivisicms de l'unité 
principale qu'elles proposeront pour exemple , cette coiiuaii- 
sance leur suffira pour opérer, sans la moindre difficulté. 

De la multiplication des nombres Jraclipnnaires ou complexes 

pat les parties aliquotes . 

ag4* C^tte opération présente deux cas que nous allooi 
eiaininer chacun en particulier pour plus de clarté. 
Le premier est celui oii le multiplicande est un nombre 

fractioniiaire ou complexe , et le multiplicateur un nombre 
entier. 

Le second est celui 011 les deux lactean sont des nombres 
firactioanaires ou complexes. 



» 
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De la muliiplication dun nombre fracdormaire otL complexe 

par un iiombre entier* 

295. Elle se r^uit à la regk miyaite s 

1^ Multipliez les entiers du multiplicande par les entiers 
dumultiplicaunrf 

• a*. La fraction du muUipUeùnde par tes entier» du mut- 
tiplicateitr, ou ce qui est plus court et retnent au même (66) , 

Les entiers du multiplicateur par la fraction du multiplia 
cande y décomposée en parties aliquotes de son unité. 

Par cé moyen , tous aores pm le multiplicande autant de 
fois que le multîplîcatenr contîènt d'onilés. 

La somme des produits partiels sera le produit, et aura la 
même unité c[ue le multiplicande (64)* 

EXEMPLE. 

De la multiplication d'un nombre fractionnaire par un 

nombre entier* 

é m 

Soit proposé de multiplier 126 7I par 32. 

OPÉRATIOir. 

3a 







375. 


• 


Par 


• 


16 


(«••) 


Par 




8 • 


(a*.) 


Par 


t 


4 


(3*) 


Far 


I 

Ti 


2 

* * 








4o3o 


• 



J'ai d'abord multiplié les entiers de deux facteurs, c*est-4-^ ' 
dire, xaSpar 3a. 

Ensuite, pour multiplier f| par 3a , j'ai multiplié 3a par 

9 
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fl , ce qui revient au même (66) ; et j*ai opéré de la manière 
suivante : 

Sachant qu'on peut décomposer ou réduire Ti en ît + 
+ A + n^"! + i + i + A «ont de$ parties aliquolet 
de rtmité et des parties aliqaotes les unes des antres. 

1**. Pour avoir le produit de 82 par s=i , j'ai pris la 
moitié de 82 , qui est 16 (2Ô0) ; 

a"*. Pour avoir le produit de ^ s=: ^ , j'ai pris la | de la ^ 
précédente» c*est-4i-dire , de 16 » parce qu'un j n'est antre 
autre chose que la | de | , ce qui m'a donné 8 pour le pro- 
duit de ^ ; 

3°. Pour avoir le produit de s= j , j'ai pris la | de 8 » 
produit de , ce qui m'a donné 4 pour le produit de 7 » le- 
quel ne doit être antre chose que la moitié de celui de j ; 

4*. 'Enfin , pour avoir le produit de | moitié de j , j'ai 
pris k moitié de 4 9 produit de |. ' 

La somme 4o3o des produits partiels est le produit. 

296, Observes que , pour prendre sur Sa les ff = 7 + ^ 
4" î + "Të ï après avoir pris la | de 32 , j'ai pris pour J la f 
du produit de \ , pour |- la ^ du produit de j ; et enfin pour 
A la I du produit de ^ y parce que j; est la 4 de | » que f est 
la I de 7 , et que 7^ est la | de |. Gonséquemment : 

. 297. Lors€[ue certaines des parties , dans lesquelles on a 
décomposé la fraction du multiplicande , sont à la fois parties 
aliquotes de l'unité , et parties aliquotet les unes des autres ^ 
on peut indififéremment les prendre sur le produit de celles 
dont elles sont des parties exactes , on sur le nonibre entier 
q^e Ton multiplie* 

De la multiplication d'un nombre complexe par un nombre 

entier. 

Un nombre complexe n'est autre chose qu'un nombre,frac- 
tionnaire, dans lequel les subdivisions de Funité principale 
sont des fractions (234). Ainsi : 

298. Dans un nombre complexe , on peut considérer les 
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entiers comme im nombre abstrait (235) , et 'les subdivisions 
àe Tunité principale comme des fractions. 

Par ce moyen ^ la multiplication d'nn nombre semblable 
ne diffère en ancnn point de celle d'un nombre fractionnaire 

par nn nombre entier -, et , pour Fopérer sans difiGlculté , il 

i«. De connaître Fespëce .de Vumté dn mnltiplicande, 
afin de d<inner à chaque produit partidi Funit^ dn multipli- 
cande (64) ; 

a*. De connaître les parties dans lesquelles on subdivise 
cette unité , ainsi que ses diflerentes parties aliquotes ^ afin de 

prendre le produit de ces dernières sur celui de l'unité prin- 
cipale I ou fe produit des unes, sur celui des autres (297}. 

BXBMPLB, 

• ■ 

299. Sadiant i*. que i liy. est prise pour nnité ; 

2**. que i liv. = 20 sous ; 

y, que.i sou 12 deniers. ' 

On Toit quelles sont les parties aliquotes /le. 1 L =^ ao s. ; 
les Toid I 

10 sous qui sont la |- de i lir» 
5 sons qui en sont le . * 
4 sous qui en sont le , 

2 sous qui en sont le ~. r . 
I sou qui en est le . 

On voit aussi 
Les voici s . 

6 den. qui sont la 7 de i sou. , 
4 den. qui en sont le y. ' 
3 den. qui en sont le 
a don. qni en soBÉle 
I den. qnien Cftie n* „ 



quelles sont les parties de i sou ==3 12 den. 



Oigitized 



|32 • DES NOMBRES 

On Toit anasi queikt sont les partici aliqiiotof de a 90m 
ss 24 ^^^^ * 

I sou ea est la 
8 dea* eû «ont le 7. 
6 den. en sont le ^. 
4 den. en sont le |. 
3 dm. en sentie f. 
A den. en sont k 7;. 
I den. en est le 7;. 

Gda ]Maé 1 lint proposé de acmlttplier 5i liy. 19 s. 11 den* 

• OPÉRATION. ^ 

5i' 19* lu 



•s 

es 

1 









i57 






• 




* 


78$. 








de 


10s. 


78 


10 




2^ 


de 


5 • 


39 






3^ 


de 


• • 


i5 


14 




4^ 






7 


»7 




5^ 


de 


I 


7 






6°. 


de 


u 6 d. 


3 


]8 


6 


7^ 


de 




1 


«9 


3 


8*. 


de 


< 

» I 


0 


i3 


1 


9"- 


de 






i3 


I 






Brodnit 


8i63^ 


6' 





D^abôrSy pour avoir le produit des entiers des deux 60* 

teurs, j'ai multiplié 5i liv. ^ iS'jf ou, ce qui revient au 
même (295], 167 par 5 1.' " ' 

' (a) Cette indication if. , 2^^, 3®. , etc. , placée aa-dmnl de chaque 
produit partiel comme au-devant de rexplicatîon qui lui est relative» 
a pour objet de renvoyer du produit à rexplidalion. 
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EnBaite, pour multiplier 19 8. 11 â.par 157, j'ai molti- 
plié 157 par 19 s. 11 d. , ce qui revient au même (66j, et j'ai 
opéré de la manière suivante : 

Sachant que 19 a. , déc<Nnpoi^ en ib s. tH ^ 9. + 2 a. «f»* 

I 8. + I a. =2i 4.^ + i 4. j- + j-ae I Kv. (299) , et qaa 

II deniers , décomposés en 6 d. -f- ^ -f- i ^- + 1 d. == 
l + i + Tî + ïi^ei sou (299) , et que ces diverses frao- 
tton8 sont à la fois, paires alîqootes de 1 liv. t et pàrtteB ali- 
qnotes lea unes des antres. . . 

300. 1°. Pour avoir le produit de i5j par 10 s.sside 1 1. ; 
j'observe que Icproduit de Tunité du multiplicande, c'est-à- 
dire f de X liy. par 1 57, ou , ce tjfii revient au même (66) , lie 
tÔjjf par I est i5f liv. » nombre qui est prëcisibiient ^al an 
mnltiplicatenr 167 ; qu'ainsi le produit de 10 s. doit être la 

1 de i5y liy. ; je prends alors lamoitiédu multiplicateur 157, 
en disant : la moitié de 1 S est 9 que j'écris au rang des diaai» 
nés y ^ns. 1; dil^ûne de reste » avec.leif 7 I. du chUfre sau- 
vant ^ font 17, dont la xnoitîë-eet S fiv. , pins un resté de 1 1. 
= 20 sous, dont la moitié est 10 sous, que j'écris au rang 
des SOU&, ce qui m'a donné en total 78 liv. LO .SQOS.pour le 
produit de la ^ da l'unilé du jonltipltcaode^' ou de 10 siw»; 

a*« Pouriavoîr le prodnitde Ssi as^de 1 Ut. , j'ai prîs-ki 

•|de la ^ ci-dessus, c'est-à-dire, de 78 liv. 10 S. , ]ii*oduit de 
10 s. y ce qui m'a donné. 39 1* ^ s. pou^ le produit de 5>ou5^ 

301. 3*^. Pour «voir le produit de 2 s. = 7; de i liv.\jj'itî 
pris )e. dixième du pr9dttit.de #.li^< 9 ^es^-à-^duie» de tSf 4. , 
on du multiplicateur ^57 (3oO). Or, potlf a^ir lé dbi^fbe 
de 157 1. , il suffit d'en retrancher le dernier chiffre à droite 
par une virgule (44) 9 ce qui di^nil^ iS liv* 17 ^ »â 1. 14 s» 
pai;ur;l«,dixièine.de liv«y c'eflïïMiijrr, pour Je pfèdhùl de 

2 sous. ' •- ■ ' - , * . 

Et observons , avant de passer outl'e , que , comme le dixiè- 
me de i ^ 2S(oa»:«uvà^ »«OUS-, il Auffit de .«Kultjpltet 
kS:4i»i^K|a8 par x soUs pour, lesi rédivre. sdn^f 'Oono» en 
général: 
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3oii Ponr «voir le produit cle sons 9 on le âixi^me 

nombre quelconque de livres , il ne faut que retrancher, par 
une virgule, le dernier chiffre de ce nombre pa des entiers 
du multiplicatenr^ considéré comme ayant i Ut. ponr tmité* 
La partie à gauche de là virgule exprimera des livres dont le 
chiffre à droite exprimera des dixièmes, qu'on réduira en sons 
en multipliant ce chiffre par 2. » 

3o3. 4°. Pour avoir le produit de i s. , j'ai pris la moitié 
du produit de a sons , c'est«4h-dire , de t5 1. i4 s. , en disants 
la moitié de i5 1. est 7 1. , que j'écris au rang des livres; Ife 
reste de cette opération est i| liv. 9 qpi vaut 20 sous , lesquels , 
ajoutés aipx 14 sons qui accompagnent les iS liv. > fônt 34 y 
dont la moitié est 1 7 , que j'écris sous la eolotfne des sous y -ce 
qui me donne en total 7 1. 17 s. pour le produit de i sou; 

6*'. J'ai écrit 7 1. 17 s. au-dessous du produit précédent ^ 
pour avoir encore une fois le produit d'un sou ; 
• 6^. Pour avoir le produit de 6 d< = | sou^ j'ai pris la 
moitié de 7 1. 17 s . , produit de 1- sous , en disante la moitié 
de 71 1. est 3 L que J'écris au rang des livres , plus un reste 
d'une livre qm' vaut 20 spôs > lesquels y ajoutés au 1 7 sous qni' 
accompagnent '7>1. font i^ t:^ dont la moitié est' iSs. que 
fiera dans.]sr colonnê des sous; plus un refetcf'dé ir sou qui 
vaut 12 , dont la moitié est 6 d. que j'écris à la droite 
des sous, ce qui me donne en total 3 L f B s. 6 d. pour le pro- 
duit <Le 6 den. ; . ' • • ■ ■ 

7*. Pour avoir le produitidè S deill , j'ai pris la moitié de 
celui de 6 d. , de 3 1. 18 s! ^ d. , ce'qin m'a donné 1 K -198. 
3 d. pour le produit de 3 den. ; . •. . . • v. 

8°. Pour avoir le produit de i den. » j'ai prb le tiers déf 
celui de 3 den.., c*esl>4Hlîrciîf de ti 1. 19 s; 3 d. , ce^qoi îm'ft 
donné i3 s. i d. pour le produit d'un denier; 

9°. J'ai écrit i3 s. 1 d. au-dessous d'un produit précè- 
dent , pour avoir encore une fois le produit d'un denier. 

Le produit 8i63 L* 6 s. 1 1 deii. est la somme; detf ptràni^ 
partiels. 
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3 04. Observons encore , avant de passer outre, qu'en gé- 
néral f danë le cours de Topératioii d'une multiplication com- 
plexe 9 

Lorsqu'il s^agit de prendre la | , le 7 ou le ^ , etc. , d'une 
quantité complexe , ce qui est la même chose que la diviser 
par 3 9 par 3 ou par 4 7 etc. (i 17) , il iani diviser : l^ les en- 
tiers ; a^. les parties qui les suivent immédiatement; 3*. celles 
qui suivent immédiatement les précédentes , et ainsi de snîte 
jusqu'aux dernières; enfin la fraction des parties du plus 
petit ordre ^ si elles sont suivies d'une fraction , en observant 
d'écrire diaqne résultat au rang qui i^partient aux parties 
qui le composent. 

Et lorsque ces dfvisions ne peuvent être faites exactement , 
en observant de réduire : i**. le reste des entiers , en parties de 
même dénomination que celles qui suivent immédiatement 
les entien ; d'ajouter ces demiërea au râniltat de oette- ré- 
duction , et de diviser ensuite le total ; 2**. le reste des parties 
de cette première dénomination , en partie de même déno- 
mination que celles qui les suivent immédiatement ; d'ajouter 
ces dernières au r^ultat de cette seconde réduction; de di- 
viser ensuite le total , et ainsi de snite pour la réduction 
de chaque reste en partie d'une troisième , d'une quatrième 
dénomination , etc. / jusqu'à celles de la dernière ou du der- 
nier ordre , qu'il fout réduire elles-mêmes en- fraction d'un 
même dénominateur, que celle qui les accompagne , comme 
( 1 92) , et on divise ensuite le résultat de cette dernière ré^ 
duction. 

305. Soit proposjé de multiplier i 1. 18 s. 9 d. par iSj. 
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OPÉRATION. 

ll.l88.9d. (d) 

Produit fkartiel. de il. 1Ô7 i» » 

!l^ de » i8s. i4i 6 

3\ de n «» 6d. 3 18 6 

4**' » ». 3 ï 19 3 

Produit 3o4 3 9 
f^^^— — ~— ■ . I l 

306. i"*. Pour avoir le produit des entiers , j'ai nmltipjié 
I lit. par 157, ce qui m'a donné 167 iiv. (64}, pour te pro- 
duit de I liv. oadel'aiiiléduBinltipIiGande; 

307. 2**. Pour avoir celui des 18 sous du multiplicande, 
ou de 9 fois 2 sous , j'observe quQ te produit de 2 soub «^rait 
j5 1. » 7 (3o2) ; qu'ainsi op peut avoir ct\m de i9 son* ou de 
9 fois 2 foos , ep midtîpUenl le produit 4e a s. par 9 , c'eit* 

à-dire , i5 1. , 7 par 9. 

J'ai donc multiplié i5 1. ,7 par 9 , eu disant; 9 foi& 7 font 
63 diEièmes; fai doublé les^ dixièmes p^ur les réduise ea 
sonsy ce. quinR'ftdoiné6#, (2ûl} » que j'ai ^orHswxmvg d^s 

sous, et j'ai retenu '6 1. , parce que 60 dixièmes de livres 
valent 6 liv. ; puis j'ai continué Ja multiplication , en disant: 
9 fois 5 fout 45 1. , et6 rotsAus de VopératiQn prdrcdente font 
5i liv. , )'ai écrit s Uv* au rang des livres 9 et l'ai retenu 5 
disaînes ; enfin f ai terminé la multiplication , en disant : 9 
fois I font 9 , et 5 que j'ai retenus font 14 , qne j'ai écrits à la 
gauche des résultats précédensiCe qui m'a donné 141 l'6s. 
pour le produit de 18 s. ^ 

308. 3^ Sadiant que 9 d. s=6d. -4* , f observe que 
6 den. sont le quart de 2 s. = 24 d. ; qu'ainsi , pour avoir le 



(a) Le chiffre 9, placé au-dessus de 18 sous,signiGe que 18 sous 
contiennent 9 fois a sous , et qu'il ÙMi muitipUer le produit de 2 sous 
par 9 pour avoir cdui de 18 sous. 
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produit de 6 dcn. , il ne. s'agit que de prendre le quart de 
. çelui de 2 sous, c'est-à-dire , de i5 1. , 7 =^ i51. i^s. , j'ai 
donc pris le ^uart de i S 1. « 7, en disant : le (part de i5 liv. 
est 3 liv. , que j'écris i^u rang des livres ; et , coname ces 3 1. 
sont le quart de 12 liv. et non de i5 liv. , j'ai réduit en sous 
le reste 3 1. ; or ce$ 3 liv. valent 60 squs , et les 7 dixièmes 
valent sous » ce qui fiût 74 sons dont j'^i pris lo quart , qui 
est 188. 6 d. 

Ce qui m'a donné en total 31. 18 s. 6 d. pour le produit 
de 6 den. 

4". £nfin, pour «voir le produit de 3 d* « jV pris la moitié 
de celui de 6 den. , c'esl>4f^ie , de 3 1. 18 s. 6 , c» qui 

m'a donné il. 10 s. 3 doit* Il résulta de l'al^réviaCiou du 
n°. (3o2j , qu'en général t 

809. honqvtm veut avoir le produit 4e 4 9* » 6 ^* > ^ s 9 
|o a. , 13 s. , i4 s* 9 du €11 une seuU ^fp4ràtiwt il 

ne s* agit d* abord que de chercher combien le nombre de sou9 
pivposé contient de fois 2 sous , ce que Von trouvera de suite 
m 09 prenant la moitié f. ut qu0 4^ recomwtre^ eimùù qmi . 
est le produit de 2 sous , que Von tirouvera aussi pron^ftemeni 
en retranchartt , par une virgule , le premier chiffre à droite , 
du nombre qui er prime les entiers du multiplicateur (Zoi) ; 
et f après ces opérations préalables , il ne s* agira plus que ^ 
<fe multiplier le produit de a #. j^oif-a » par 3 ou par 4 » eie> » 
'lorsque le nombre de sous proposé se sera trouvé content 
a fois , 3 fois ou 4 fois , etc. , 2 sous (307). 

3 10. Prendre les 2 sous pour livre d'un nombre de livres 
quelconque ^ c'est en prendre le dixième 9 car 2 8.=: ii àe 
I liv. (3oi). 

3n . En prendrie les 4 s. , 6 s. ou 8 s. pour Kv. , etc. , c'est 
en prendre le dixième autant de fois que le nombre de sous 
proposé se trouve contenir de foi^ a Sr Ainsi » pour .pi«ndi« 
les 4 s* 9 6 s. otL 8 s. pouç livre , etc. 9 d'un n'ombre de livres 
quelconque , prenez en d'atiord le dixième , et maltipKez ce* 
dixiçme par 2, par 3 ou pir 4> ÇlÇ*.>.cn uii mot,opérc« 



y» 
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comme (Sog)» ou par les parties aliquotes de 1 1. comme (299)» 
3ia. Pour prendre i son pour livre 9 on les 8 d.',6 d. , 
4 d. , 3 d. , ad., i d. , pour livre d'un nombre quel- 
conque de livres , obsen'cz que i s. , 8 d. , 6 d. , 4 d. , etc. , 
sont des parties aliquotes de 2 s. ou de i s. ; qu'ainsi, pour 
.en avoir le produit , il £iut le prendre sur cduide 2 sous y 
comme (3o8) , ou sur celui de i a. , comme (3o3). 

De la ntulUplicéUion </e deMtx ntMibres JhtcUowutires , 

eu con^lexes* 

3i3. Lorsque le multipliçande est un nombre firactionuAire 
ou complexe de même que le mûltiplicateur ; 

AprS avoir multiplié les entiers et la fraction du mul- 
tiplicande , par les entiers seulement du multiplicateur , 
comme (296). 

Pour multiplier ensuite le multiplicande par la ftéction dt| 
multiplicateur, 

Prenez, sur tout ce qui compose le multiplicande, les 
parties marquées par la fraction du multiplicateur, décom- 
posée en parties aliquotes de son unité. 

Multiplication de deux nombres fractionnaires. 

EXEMPLE. 

• Soit proposé de multiplier 1 4 i P^r 9 1< 

OPéKATIOir. 



Produit 1*". des entiers 
. a*, de I 

. '3-. dei=l 
4°.dei. 

Produit 



14. 


1 




3 
4 


ia6. 




6 




- 7- 


< 


3. 


■ 

3 


143 


1» 



3^14. 1". J'ai multiplié les entiers des deux facteurs ; 
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2*. Pour avoir le produit de | par les entiers seulement 
du multiplicateur 9 c'est-à-dire , par 9 , j'ai pris les deux' tiers 

de 9, ce qui m'a donné 6 pour le produit de ^ (295). 

Par ce moyen , j'ai eu le produit des entiers et de la frac- 
tion du multiplicande par les entiers seulement du multi- 
plicateur, comme (^gS) ; ou, en d'autres termes , j'ai pris an-^ 
tant de fois le muitiplicaude qu'il y a d'unités au multipli- 
cateur. 

315. .Ënsnite, pour avoir le produit des entiers ët de la 
fraction du multiplicande, parla* fraction dn multiplicatenr 

décomposée en parties aliquotes de l'unité, c'est-à-dire, 
pour avoir le produit de j = | + i > j'ai opéré comme suit : 

y". Pour I j'ai pris la | de 1 4 1 9 ce qui m'aMonnë 7 | pour 
le produit de la | de l'unité du multiplicateur. En effet, 
puisqu'il s'agit de prendre 1 4 j autant de fois que l'nnité est 
contenue dans le multiplicateur, il est évident qu'en ajou- 
tant à celui-ci i ou l'unité ^ le produit de cette, unité serait 
^al au multiplicande 1479 Ç^r >47X i=?i4'?* l^onc, 
pour avoir le produit de la \ de l'imité du multiplicateur, 
il faut prendre la ^ de tout ce qui compose le multiplicande. 

Pour avoir le produit de ^ , j'ai pris la 4 du produit 
de I , ce qui m'a donné 3 -f pour le produit de j, 

La somme i43 des produits partiels est le produit. 

3 16. Remarquons , avant de passer outre , que, pour opérer 
* la multiplication de deux nombres fractionnaires ou corn— 

l^ezes, il £iut : x*'. multiplier les entiers \ a*^. la ifraction da 
multiplicande par. les entiers seulement du muUipUeateur 
(296); 3°. prendre, sur tout ce qui compose le multipli- 
cande , les parties marquées par la fraction du multiplicateur. 
Qu'ainsi : ....... i . 

317. La multiplication de dent nombres firacttonaaires ou 
complexes se réduit à la rë^e suivante 

1°. Multipliez les entiers du multiplicande par les entiers 
du multiplicateur \ 
2,", Prénez^ sur les entiers seulement du muUiplicateurf 
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les parties marquées par lafraeliçn du wudtiplicande (ao5) 
(3l4)5 

3*. Prw»y surumicefui compose lé multiplicande , les 
parties marquées^ par la fraction du multiplicateur (3i3) 

€t{ZlS), 

En observant de décomposer la fraction du mnltîpUcmide , 
ainsi ^ celle du mnltipUcateuTy chacunt èn parties aliquotes 
de son unité. 

La somme des produits partiels sera le prodttil qui aura 
la même unité le muitipUcande ^4). 

Muliiplicattan de deux nombres complexes, 

3i8. £Ue ne diâere en aucun point de ceHe de demz nom- 
Ues fractionnaires {3i3), et on peut l'opérer sam aucune 
^fficnlté sur tes mêmes principes, lorsqu'on connaît : la 
nature de l'unité du multiplicande et de l'unité du multi- 
phcateur ; 2\ les parties dans les^Ites on leé subdivise dia-> 
cnnè , et lenlrs parties aliquote». 

f ' 

BXEMPLS.- I. 

Sachant i*. ^e' i marc = Z onces. 

a*, qne i once = 8 gros. ' 
3'i que 1 gros c= 3 deniers. 
4* i den. =r i^^cûos* 

Sachant enfin ^e le marc d'argent est au; prix de âi Htcr 
19 s. lii dnn.^ on djammle eiwilnen coûteront 157 marcs - 
7 onoes 7 gros a déh. si grains d'argent à ce même prix» 
On voit qu'on résoudra ce problème en multipliant 5i liv» . 
19 s. Il d. par 157 marcs 7 onces 7 gros 2 den. 21 grains qui 
est iâ le multiplicateur^ et ipû a po«r unité 1 madb 9 dont 
Tottoe » le gros , le deiner.rt.le gdûasant des firectîoBS'iMi^nb» • 
diWÉMs^ a".:' • .'t 
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OPERATION. 



i4i 



8 

i 



.8 
I 



M 

€9 



Hultiplicatenr 
Multiplicande 

I L le marc 

5o 1. 
lo s. 

5 s. 

3 8. 

I S. 
I S. 

6 a. 

3 d. 
X d. 

1 d. 

4 onces 

2 onces 

1 oace 
4 «roi. 

2 gros. 
I gros. 
I denier 
I denier 

la grains 
6 grains 

3 grains 



iSy m. 7 o. 7 g- a d. ai grains* 
5l 1. 19 s. II d. 









• 
















• 


78 


10 s. 










39 


5 










]5 


«4 










7 












7 












3 




6d«> 








I 


»9 


3 




• 




» 


i3 












i3 






i536 


D. C. 


a5 


ï9 


11 


? 






12 


^9 


1 1 


3 
4 


1 l52 


384 


6 


9 


II 


2. 
• 


i344 


192 


3 


4 


II 


t » 

73 


1440 




• 
I 


1 ZI 




II 

T» 




49 




16 


2 


6 S 

• • 


l5l2 






5 


4 


I 0 a 


i52B 


8 




5 


4 




iSaB 


S 




a 


8 




764 


4 




I 


4 


1 » I 

7«î 


382 








8 


1 9 t 
• il» 






82 15 1. 6 s. 


id. 


1345 

Tîl? 


12097 












1345 


i536 



D*abord je multiplie les entiers du multiplicande par ceux 
Al nmltiplicateulr (295)* 

Oty pour multiplier 198.^1 d. par les entiers seulement 
du multiplicateur, c'est-a-dire , par iS^ , on multipliera i5} 
par 19 9. 1 1 d. y comme ( 299 et suivons ). 
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Pour multiplier ensuite le maltipUcande par 7 onc 7 groi 
a den. ai grains, on les décomposera ainsi : 4 onc. H* ^ onc. 
+ t onc. + 4 g^os + 2 gros -j- i gros + i den. -f- 1 den. 
4-12 grains -|- 6 grains 3 grains 7 onc. 7 gros 2 den. 
ai grains » etc. 

1*. Pour 4 onces , qui sont la moitié d'un marc ou "de 
l'unité du multiplicateur, on prendra la moitié du prix du 
marc , c'est-à-dire , la moitié de 5i 1. 19 s. 11 d. (3i3) , qpi 
sera 26 1. 19 s. 1 1 d. | ; 

a*. Pour 2 onces on prendra la moitié du prix de 4 onces / • 
c'est-à-dire, de a51. 19 s. 11 den. { , qui sera lal. 19s. 

1 1 den. I ; 

3°. Pour I once , on prendra la moitié du prix de a onces , 
laquelle moitié sera 6 I. 9 s. 1 1 d. j- ; 

4*. Pour 4 gros , on prendra la moitié du pnx de Fonce , 

c*«st-à-dire, la moitié de 6 1. 9 s. 1 1 d. | , qui sera 3 1. 4 ^• 
llden. fl; 

Pour a gros 9 on prendra la moitié du prix de 4 ^ 
c'est-à-dire , la moitié de 3 1. 4 H d. f| , qui sera i liv. 
la's. 5 d. H ; 

6^. Pour I gros , on prendra la moitié deiL 12 s. Sd.- 
{|,quisem6s. ad. tj; 

Pour I denier, on prendra le tiers de 16 s. a d. {| , 
c^est-à-dire, le tien du prix d'un gros , qui sera 5 s. 4 d. {fii 

8°. Pour l'autre denier, on aura encore 5 s. 4- cl- 777 ; 

9^. Pour 12 grains , on prendra la moitié du prix de i d. , 
<fest- à-dire, la moitié de 5 s. 4 den. ff;, qui sera a sous 
8. den. ili ; 

1 o® . Pour 6 grains , on prendra la moitié du prix de 1 2 gr . , 
laquelle moitié sera i s. 4 d. ^ ; 

1 1°. Enfin , pour 3 grains , on prendra la moitié du prix 
de 6 grains , laquelle moitié sera 8 d. -p^j. On fera ensuite 
Faddition de ces divers produits ; et on aura 821 5 liv. 6 sous 
« den. 

A r%ard des restes accumpagn^ de frectioiis 1 que Ton 



# 

» 
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a lorsqu'on prend de oerUines parties d'un nombre com- 
plexe , on observera la règle établie (3o4). 

On opérera la rc'duction des fractions au même dénomi- 
nateur, en observant les abréviations indiquées (227) , et on 
fera l'addition comme (aS.i) 9 etc. 

319. Prtuve de ^opération précédente. 

3|5m.7 o. 7 g. a d. 18g. 
. a5 19 II I 

1575. . 
63oo 
283 

i5 

7 
3 

o 

12 

6 
3 
I 



o 



'18 s. . . 

1 S. . . 

6 den. . 

3 d* • • 

2 d* • • 
f d. . . 

4 onces 
2 onces 

1 once. 
4» gJ^os . 

2 gros. 
I gros. 

I denier 
i denier 
12 gnins 
6 grains 



TO 

i5 

^7 
18 

12 

i3 

»9 
9 

4 
12 

16 

8 

2 
2 
I 



9 
6 

1 

II 

it 
II 
5 
2 
I 
8 
8 

4 
8 



i536 



il 
46 

ii 
3 1 

63 
64 

es 

ta» 

I 9 » 

iiJL 
384 

m 

Tïtî 



768 
I l52 

1344 

i44o 
1488 

l5l2 

756 

764 
764 
382 



384 
192 

96 
48 

24 

12 

4 
4 

2 



82 i5 6 I 



tï4£ 



io56i 
1345 



i536 



EXEMPLE. 



320. On a acheté 11 liv. 11 8. îi d. de gros , argent 
de Hollande 9. à raison de 11 liv. 11 s. 11 den. argent de 
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France» pour tiae lîm de gros; la livre de gros étant subdi* 

visée en 20 sous de gros, et le sou de gros en 12 deniers de 
gros , on demande combien les 1 1 liv. 1 1 s. 1 1 den. — f 
gent de Hollande | co&tenmt de livres tountoîs. 

On résoudra ce problème en multipliant 1 1 1. 1 1 s. x i d. 
argent de France , qui est ici le multiplicande y par 1 1 L lis. 
1 1 den. ~~ de gros , ^ui est ici le multiplicateur. 

OPiAATION. 
II I. IIS. fl d. {4. 



eu 



s 
o 
A» 



PU 



■no 
o 
u 

CL» 



MnltîpHcande 

Multiplicateur 



I*. de 10 s. 



1 1 



2^ de 

3^ de 

4*. de 

5^ de 



I s. 
6 d. 
3 d. 

I d. . 
6^ de I d. . 
f. de ^àeà 
de ^ . 

9°- ^ . 
I0^ de 3^ • 
II'., de 10 s. 
151^. dé 

i3^ de 

I4^ de 

de 

16". de 
de 
de 
de 

,20^. de 



ï7 



I s. . 

6 d. . 

3 d. 

I d. « 

I d. . 

7î • • 



19 



.0 



sai 
5 



IIS. Il d. 



10 
II 
5 
a 



|5 
II 

5 
a- 



, Pyoduit i34 • 11 



6. 

9- 

1 1. 

II. 
5. 
ai 



34560 D. C. 



II. 

9- 
xa. 

II. 

II. 
5. 



I 
4 

1 1 
< • 

I a 
•7 



1 4 o 

lll 

4 8 o 
• <o 

» y ay 

9t8o 

1737 
TiTô 

4^07 
"5760 

a, 

3 

• 3 4 5 t, o 

3 3 ,1 o ; 



34560 



i^aBo 

aSg^o 
3 1680 
3i68o 
33xao 

6768 
20664 
37612 
20724 

20724 
27642 
3iioi 

33407 
33407 



•Hiii 3617:19 
16129 



» 

8640 
2880 
2860 
i44o 

i44 
72 

36 

12 

12 

6 
3 
I 
1 



34560 



lod^ifi^. 
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D'abord on a moltiplié 1 1 1. par 1 1 Iît. , ce qiù a donné 
121 liy. pour le produit des entiers : , • • . 

1°. On a pris ensuite pour les 10 s. , qui sont la moitié de 
l'unité du multiplicande , la moitié de 1 1 iiv. (299) , laquelle 
moitié est 5 li?. 10 s. ; 

a^ Ponr i s. , le <^ de 5 Iiv. 10 s. 9 «pd est it s. ^ ce <|ui est 
prendre le dixième du produit de 10 s. ; 

3°. pour 6 d. , la moitié du produit d'un sou ou la moitié 
de 1 1 s. 9 qui est 5 s. 6 d. ; 

4^ Pour 3 den. , la moitié du produit de 6 den. ou de 5 s. 
6 den. , qui est 2 s. 9 den. ; 

5°. pour I d. , le tiers du produit de 3 d. ou de 2 s. 9 d. 
qui est 1 1 den. ; 

6% Ponr un den. , encore le tiers du produit de 3 d. qui 
est encore 1 1 den. ; 

7**. Pour 7^ de den. , la moitié du produit de. i den. , ou 
la moitié de 1 1 den. , qui est 5 den. \ ; 

8°. Pour n > ^ moitié du produit d^ -h 9 Q'est-à-dire » la 
moitié de 5 den. \ ^ qui est 2 den. 

9**. Ponr 7; , le tiers du produit de ri 9. c'est-à-dire , le j de 
2 d. I , qui est 7; ; , 

Io^ Pour le ^ 9 restant encore ^ le 7 de a den. | , qui est 
«encore tI , 

JosqneJày toutes les parties du multiplicande ix 1. 11 s. 
i I d.' 7^ tournois n'auront été multipliées que par 1 1 I. de 
gros , €^e8l-4-dire , que par les entiers* tenlement du mniti» 

piicateur. 

321. Gela lait , il reste à multiplier le multiplicande par les 
II S. II d. 7^ du multiplicateur; 

1 1^. Ainsi pour 10 s. , qui sont la moitié de Tunité du mul- 
tiplicateur^ on prcfndra la iboitié du multiplicande (3i3) , qui 
sem 5 1. i5 8. II d. tI ; 

ia\ Pour I soU| on prendra la 7;'. partie du produit de 

],o ». ».(iaifer« Il 1. 7 d. 

.... , 

to 



Digitized by Google 



DBS irOMBRES 

i3*. Pour 6 den. , on prendra la moitié da prodmt de i f. ^ 

«ptiseraSs. Qcl. jfj; 

i4'. Pour 3 den. la | du produit de 6 d. , qui sera 2 sous 
iod.4^; 

i5**. Poni^ I den. , on prendra le tiers du produit de 3 d. ; 
iPour I denier encore , on prendra une autre fois ce 

même tiers , qui sera ii d. 7'^^; 

1 7". Pour n de dei^* t on prendra U moitié du produit de 
i denier; 

' 18^. Pour y; y on prendra la moitié du prodmt de ~ ; 

19*. Pour , oni prendra le tiers du produit de ; 
' . 20**. Et enfin , pour l'autre 7^ > on prendra encore ce même 
tiers ; en additionnant ces diffërens produits partiels , on aura 
pour produit total 1^4 1. i î s. "o d. j^jH. 

Saa. Lorsque le nombre d'entiers qu'on a pour multipli- 
cateur n'e&t pas supe'rieur à 12, on peut abréger beaucoup 
Topera tion en multipliant successivement toutes les parties du 
multiplicande par cé nombre, à commencer par les frac- 
tions j et en observant , à mesure qu*on trouve chaque pro- 
duit, de le r<?duîre ea unités d'un ordre supérieur que l'on 
retient pour les ajouter au produit suivant. Par exemple, 
•jMll II multiplier 1 1 1. 1 1 S. 1 1 d. 77 par 1 1 , on peut mul- 
tiplier successivement toutes les parties du multiplicande pap 
1 1 , à commencer par les en disant : X H =?? -tt^ = 
IP d-.Ti > c|i écrivant en conséquence -5 fracUons, 

eua rolmia^ ^ 4- pw «jouter w produit mva»!» 
en disant ensuite : it d. >< ii = lai d. ,.iai dv«h»io d« 
jetçi^tps ç=: i3i 4» «== tos. H d. , en Privant çn çonsé- 
quence les 1 1 den. sous les deniers , et eu retenant le^ i o 
pour les.alou^r produis suivant ; puis en disant ; . 1 1 s. X 
Il s, r=î ISKI S. 1^ 121 8. to S.. =3 lôi S. £=: 61. II s. I en 
posant eni conséquence les ii s. sous les sois et^n retenant 
6 liv. ; enftn en disant : 1 1 liv. X 1 1 liv. = 121 liv. , et 121 
fiv. *f*^iv. retenues Ibnt 127 lip. que Fou' écrit sous les 
livres; par ce moyen on troutira que 11» i^ôdnit de il liv. 
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II S. iiden. 7; mùltipliéB par 11 tiv. est 127 liy it s. it 

den. 

Quant aux 11 s. 11 den. 7; qui accompagnent les 11 liv. 
du multiplicateur j on opëréràit comme on déjà- indi- 
qué (32 ï). 

323. Pour faire la preuve du . t6^ exemple , il feut doubler 
l'un des facteurs et prendre la | de l'autre ; on aura par ce 
I moyen deux nouveaux facteurs d'une multiplication , don| . 
le produit sera le même que celui dé k.mldtiplioatioA de' ce 
16*. exemple (41). » ' 

• * "i - • ' — ^^i^ — 

(a) La preuve la plus naturelle de la multiplication est la division. 

Mais il est bon que les commençans fassent les preuves par des mul- 
tiplications identiques, pour s'exercer plus utUeineilt par on pluf ' 
grand nombre d*op«rafloii» de même naitire. ' 

• • • 

I 




* 

' 1 
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OPéAATIOlf. 



23 1. 

51. 



3 s. 
iSs. 



lia. I 



«3 



II d. 



'io8.1a|dca3L(4o5). . 

5 s. lai >î»ip**- a^ • 

10 d. le I du pr. de 5 s. ; 

id.lcTî^ttpr.da lO d. 

^ la i du pr. de I d. . » 
|~ la \ du pr. de . . 
^ la I du pr. de . . . 
I le 4 du pr. de ^ . • • 
^ ^iàefn^»>***iàetn* • • • 
2 s. le T^du multiplicande 

11 s. lai du pr. de 2 s. . . 
d. la 4 du pr. de ï 8. . 

b d. la \ du pr. de 6 d. » 
|i d. le"rdupr;.de 3 d. . 

1 d. idem iâtm» . . 

I la I du pr. de I d. . . 
^le î dupr. de I . . . « 
: I Hem iàan* . • 



ii5 

ifi 
5 



. 10 • 


r 


. i5 . 






3. 


I * 


II. 


* • 


11. 




K 
V. 


• • 

• • 


m* 
• 


• • 

• II . 


• 


. 5 . 


9- 


• 2 . 


10. 


. I . 


5. 


• • 


5. 


• • 


5. 




2. 



34560 D. C. 



X 

' i 
4 

h 

• « 

767 
960 

7 6 5 
1 g se 

4607 
5760 
460? 

a 1 9 ao 

949«» 
33407 

3 4 5 6 o 



30240 
33i2o 

33i2o 

2o6r 

i38o6 

27642 
3iioi 

33407 

33407 



)» 

8640 
4320 

1440 

1440 

144 

7* 
36 

18 

6 

6 

3 

I 



Produit. i34 . " • • îîiil ^^^7^9 

16129 

• ^^^^^^^^^^^ 

* ' , • 10 

|>e ta mamkrt deramenarîa divùionide deux nombres 
fractiormaires ùu can^texes à eeUc de deux nombret 
entiers. : 

3a4. On peut ramener la division de deux nombres frac- 
iimmmre$ à celle de deux nombres entiers, en réduisant d'a- 
bord le dmseuret le dividende chaam enfoadions d^un mê- 
me dénominateur que celle dm il est accampagfié {1^2)1 en 
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supprimant ensuite le dénominateur \de la fraction qu'on a 
jfour diviseur, ainsi que celui de la fraction qu'on a pour di- 
vùkttde(256); puis en multipliant le dividende parle dé' 
nominateur qvton a supprimé au diviseur^ et ce dernier par 
'le dénominateur qu'on a supprimé au dividende. 

OiPaara fait éprouver par ce moyen les' mêmes change*» 
mens aa divÎMiir et au diyiiipade (142} qui seront devenus 
deux nombres èntiers ; et on opérera la division selon la règle 
établie pour les nombres entiers. 

« 

Exemple de la tdivisian de deux nombres fractionnaires. 

Soit proposé de diviser 128 1 par 7 1 ? 
• Je vois d'alibrd que i23 1 = et qu'en supprimant k 

dénominateur de ^^ je multiplie le dividende par 8 , je vois 
aussi que le diviseur 7 | = ^ : et qu'en supprimant le de'- 
nomînateur de ^ je inultiplie le diviseur par 6 ; je vois donc 
que l'a dividende est 987» - msûA qu'il a été multiplié par 8; 
que le diviseur est ^"f, mais qu'il a été multiplié par 6; 
qu'ainsi je dais multiplier le diviseur 47 par 8 , et le divi- 
dende 987 par 6 (i4i); j'aurai donc 6922 pour dividende et 
•376 pour diviseur. Gonféqueimient j'aùraî un diviseur qui 
aura été multipKépar6^et ensuite par 8, c'estH4-dire , par 
48 , et 4in dividende qui aura également été multiplié par 
8 y et ensuite par 6 , c'est-à-dire , par 48 > d'oii il suit quç 
le quotient restera le même. 

Ayant divisé 6922 par 876 , on a trouvé au quotient quinze 
entiers et pour reste 292, qui étant mis en fraction (166) 
donne poiûr quotient la fraction fj| as | en la rédidsant k sa 
plus simjple expression; quotient qui est égal à ôeluT 
qu'on a trouvé par la méthode indiquée dans l'exemple pré-' 
cèdent. , . 

« 

< 325. On peut aussi ramener la division de deux nooH . 
lyres complexes à celle de deux nombres envers en les ré- 
duisant chacun en une fraction ordinaire (^4^) 9 
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rant f^nsoite sur çes fractions comme on vient de Tindi- 
911er (324).^ 

• * 

De la division des nombns dimplexes en partieuUer. 

326. On peut raiiioaer Ifi.divii^io^ de dew;^ iiOQ^res com<n 
plexes à celle de deax nombres entiers, pçir les ||éme8 
moyens que ceux qui servent à y ramener celle de denx 
nombres fraclionuaires (324)- 

Mais comme on peut abréger de beaucoup ropération 
lorsque le dividende est composé d'unités de même espèce 
que celles que doit avoir le quofient^ et que \e diviseur est 
un nombre entier ; et encore , lorsque le diviseur est un nom- 
bre complexe de même e^èce que le diiyidende 1 «tn tnôljera 
a^pMrémeiU.d« oes deus cas. 

Olaervons , avanUe passer outre , ^'on ^éndral : 

327. On opère toujours la division des nombres entiers 
sans aucun égard pour la «dture des unitos. doot ils sont com- 
posés, c'est-fi-4ire , eoinme si l'espèce iuu(ë« dont ils 
8oni( composés a'étoît pas désignée ; efi un mot , coaQune m 9ê 
s'agissoit que de savoir combien de fois le diviseur est con- 
tenu daus le dividende. Mais lorsque le quolieut doit avoir 
de$ iMPités d'mie espèce dé^WQBiiuée par Tétai de 1» ^^lustion » 
on 4^^!^ 9199: tuMiés 4u .^iwrtipnt le iU«ondni^r fpti 
appaiîiwp.t. 

En effet , quelle que soit Tespèce des unités que doijfc * 
avoir le quotient de deux nombr^. (#ji^c§9 il ^xpri^e ti^Ur* 
jours combien de fois divîsçfur est contenii d^P^ \e divt- 
dendè; on peut donc toujours opérer la division de deu^ 
nombres entiers comme s'il ne s'agissait que de savoir coi^i- 
bien 4e (ois le diviseur est contenu d^ns le dividende , Sduf 
■à donner ensuite ajîx unités du quotient la. dénomina- 
tion qui leur convient d'après l'état de la gestion ; Xiola 
posé: • 

328'. L'examen de l'état de la questiou qui conduit à la di»- 

visioa d'çn nombre complexe , fera toujours connaître cUirc^ . 
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stfnt Tespèce des imitas que doit avoir le quotient ; et aprè» 
avoir détenniné l'espèce, des unités qne doit avoir le qno^ 
tieot f é 

829. On peut considérer le dividende comme un nombre 
coff^mé d'unités de même espèce gue celles que doit aiKoirle 
quotient. En effet, quelle que soit Fespèce des unittt dttdi* « 
vidende , le diviseur y sera toujours contenu le même nombre 
de £ois;^oii il suit que le quotient contiendra évidemment 
}bl même quantité de fois Funité» 

De la division f par un nombre entietf dun nombre eon^lexe 
de thème ésphee que h quotieni, 

33o. Lorsque le quotient doit avoir des unités de même 
nature que le dividende , et lorsquef lé dividende seul est- 
complexe y on opère la division des unités principales du di- 
vidende exactement comme celle des nooàbres entiers (114); 
on réduit ensuite le reste de cette division en unités du se- 
cond ordre , auxquelles on aboutit celles de ce second ordre ♦ 
qui font partie du dividende 1 ce qui forme du tout un 
nouveau dividende composé d'dnités du second ordre , que* 
l'on divise par le diviseur par l«s moyens ordinaires , et 
dont le quotient , composé d'unités de ce second ordre doit 
être écrit à la droite de celui des unités principales. . On r6>* 
duit ensuite le reste de cette seconde division en unités du 
troisibne ordre, auxquelle» on ajoute celles de ce Iroisiëme 
ordre, qui font partie du dividende; on divise le tout par 
les moyens ordinaires , et on écrit le quotient à la droite des 
deux pfécédèns ensuite on .continue ainsi à réduire» charpie 
reste en unités de Tordre suivant : tant qu'il s'en trouve d'un 
ordre inférieur dans lè dividende (^Sg) , et à diviser comme \ 
k l'ordin^re le divid«iià*.paitieà qui oom^postiiiNiqlie mte. 

xxBUffltB. . . . V ; 

On a donné 5368 liv. 14 s. 11 den. enpayfttittttda sS^ 
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aimes de drap : on demande à combien cela fait rereiiir 

L'aune ne coûtera évidemment que la cent cin<^uante— 
septième partie de 5368 livres 14 sous 11 deniers (a). 

Pour en connaître le prix il finit donc diyîaer 5368 1. 148. 

• * 11 d. par 167, à commencer par les livres , et le quotient 
sera évidemment de même nature que le dividende dont il 
exprimera une partie (6). 

OPÉRATION. 

5368 1. 14 ». II d. * '^^ , r 

658 341. 3». II d. 

l 

# 20 



614 s. 

RetU 4«s MOI aall^lié fu la d<a* 1 43 

ta 



1727 d. 
. .0 



Les 5368 liy. divisés par i57, par las mojeos ordinaires , 
donneront d'abord 34 Ut. pour quotient, et pour reste 3q 
liv. ; ensuite ces 3o lir. multipliées par ao pour être réduites 
en sols donneront avec les 14 s. du dividende , 614 ^. > qui , 
divisés eux-mêmes par 167, donneront 3 s. ponr quotient > et 
pour reste 143 s. ; enfin , ces i43 s. multipliés par la pour 
Hfduifs.en deniers, donneront arec les ti d. du divi- 



(a) Cet exemple est la preuve de la multiplication du n°. (4^^)* 

(6) Prendre la i^'}". partie d'un nombre, 011 le diviser par 157, c^est 
la même cliose ; or 5368 liv. à.^ ayant ponr roaité i Uv. , il 

W évident que la i$7*. partie de oa mdna eompleie » aura anasi 
pour «aité 1 Uv* 
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dende, 1757 d. , qui» étant divisés par 167 , dooaeroat 
eiacUnieiit 1 1 d. pp^ qpiotient (a). 

iDe la 'diifisian d^un nombre complexe demi Punité est diffé- . 
renie de celle que doit avoir le quotient* 

33 1. Il faut ramener cette division à celle de deux, nom- 
bres entiers : 

I**. En révisant d.abord le dividende en une fiaciion or- 
dinaxre (34^) » dont an stqtprime le dénonunateur (256), ce 
qui cont^ertii le dividende en un nombre entier; 2**. en multi^ 
pliant le diviseur par le dénominateur supprimé au divi-^ 
dende {lia). 

Qu'y œ îjpi est' la même chose en d'autres termes y en ré~ 
duisant le dividende en unités de la plus petite espèce de tou^ 
tes celles qui le composent (243) , et en faisant îe même 
changement au diviseur» 

On ania par ce moyen deux nondbres entiers pour drri- 
senr et pour dividende , et on les divisera selon les règles 01^ 
dinaires en traitant les unités du dividende comme si elles 
étaient de la même espèce que celles que doit ayoïr le quo- 
tient (329). 

Par exemple , si on proposait cette question t 

Combien pour i434 Hv- i3 s. 4 d. .fera-t-on faire d'ou- 
vrage y à raison de 43 liv. la toise? Il est clair, par la nature 
de la question , que le quotient doit être des toises et des par- 
ties de la toise. 



On réduira donc i334 lîv- i3 s. 4 àea. tout en deniers 1 ce 

ce qui donnera 32o320 den. sas de la livre ; on ré- 

240 , 

* I 1^20 

dnira égalemeiit 48 liv. en den. . et on aura — ; — (243). 

24® * 

Or, on voit qu'en supprimant le dénominatettr a4^ 9 



(«) Pour la preuve , on sait qn'il fiiut mnlHpIîer le qaoliwt par U 
dîvisenr (tg?). Vojei FeieiBipIo qui est b ^roavede c«lin*ci • 



\ ■ . \ 

■ ■ \ 



\ 
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cft commun au diviseur et au dividende (it56) 9 ce cpn nft 

fait que les multiplier par ce même dénominateur, et ce qui 
ne change rien au quotient (142)9 on a le nombre entier 
d2o3ao pour dividendei et le nombre eutier x iSso pour âî« 
viseur; ou , en d'autres termes \ ou voit que le dividende ou 
le diviseur étant composés des mêmes parties de l'unité , 
peuvent être considérés commç des nombres entiers , puis- 
qu'on ne fait en cela que les prendre la même qi^antite de 
fois plus grands Yvm et Tautre (14^} s' cela pos^ , on voit 
aussi que le dividende 32o32o peut être considéré comme 
composé 'de toises ou d'unités d*uue nature quelconque ^ 
puisque la quantité des unités dont le quotient doit être 
composé restera la même, quelle que soit Tespec^ des pnitéft 
du dividende (327); on divisera donc 32o320 , considéré 
comme des toises^ par ii520y et on aura pour quotient 
27 toises 4 pieds 10 pouces. 

320320. 

89920. 
9280. 
6. 

. 5ô68o. 

_/»_ _ 

Up'OV • 



Il 



1^7 toises 4 pieds 10 pouces* 



iiSaoo 

. 00000 



' 3ao3âo toises dîv^ës par i i52o , par les moyens ordinai- 
res , donnent d'abord 27 toises au quotient , plus un reste de 
9!?.8o toises, qui, réduites en pieds (a), donnent 5568o 
pieds f kMpuk étant diirisés pv le dît iscor doinneni 4<^^ 



(a) La toise vaut 6 pieds ^9600 tois€» valent donc 9600 toiies x 6 
pi^ds =5 5â>6i>o pieds. 

/ 

y 

/ 
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' ku quotient et un resté de 9600 pieds qui , étanf réduits en 

pouces (a), donnent iiSaoo pouces , qui étant enfin divises 
par 1 i52o , donnent 10 pouces au quotient ; le quotient e&t 
donc 27 toises 4 pi^ i o pouces. 

De la difnsion j^uà aamàre complexe par un nombre 
complexe de même espèce. 

332. Lorsque -le dii^ew est un nombre complexe de mé^ 

me espèce que le dwidmde , // faut les réduire chacun en 
. unités de lapius.peUte espèce de toutes celles qui les com» 
posent; on .aura par ce moyen deux nombres entiers pour di- 
vîsetir )et pour dindende , que Ton diyisera comme à fordi- 

naire, eu traitant les unîtes du dividende, comme si elles 
étaient de la même espèce que celles que doit avoir le 
quotient. - 

♦ 

L'aune de drap coûtant 34 1. 3 s. 1 1 d. , on demande com- 
bien ou aura d'aunes du meiae drap au m^me prix , pour 
^mi. i4s. II d. 

Il est (évident qu'on aura une aune autant de fois que 34 

liv. 3 s. 1 1 d* se trouvera contenu. dans 5368 liv. i4 s- 1 ' d. ; 
qu'ainsi, pour s^nroir combien on aura d'aunes pour 53681. 
14 s. Il d. , il ne 's'agit que de Soustraire 34 1. 3 s. 1 1 d. au- 
tant de fois qu'il s'y trouvera contenu, d'oiii] suit que le quo- 
tient sera de$ ajines. 



(a) Lt yied vaut tàpoM.» gôopiedi T^QftdquogSo pîedi X t% 



1 
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OPERATION.' 

5368 1. 14s. II d. 
20 s. 



34 1. 3. Il cl. 



107374 8* ' ao S. 
" ^- 683 s. 



1288499 ^* ^' 

46779. 
67449 



8207 d. 



.0000 » i57 aimes ^i/(7/Mir/. 

Après avoir réduit le diviseur et le dividende en deniers , on 
les a considérés néanmoins comme deux nombres entiers 9 ce 
qui ne cbaoge rien au quotient (33 1) ; ensuite on a opéré la 
division comme si le dividende ayait des unités de même es^ 
pëce que celles que doit avoir le quotient. 

Lorsque le diviseur n'exprime que des parties de l'unité 
principale du dividende ou que des unités d'un ordre inférieur» 
il faut réduire le dividende en unités d'un même ordre que 
celles qui composent le diviseur, et opérer la division, com- 
me celle dont il vient d'être traité (332). Par exemple ,81 ou 
propose de diviser 48 liv. 19 s. 11 den. par 1 1 deniers , il 
fiiut réduire le dividende d'abord en sous , c*est4k-dire 9 les 48 1. 
dont il est composé en sous, en les multipliant par 20 sous, 
et en ajoutant au produit les 19 sous, qui accompagnent les 
48 liv. du dividende y ce qui donnera 979 s. ; il fîsut cnsoilie 
réduire ces sous en deniers , èn ajoutantau' produit les 1 1 d. qui 
accompagnent tessons du dividende , ce qui donnera i i759d. , 
et il faut diviser 1 17^9 par 1 1 selon la méthode ordinaire (^3 1). 

£n effet 9 lofqne les entiers du dividende sont des livres tels 
que ceux du dividende 43 liv. 19 s. 1 1 den. , par exemple , et 

lorsque le diviseur n'est composé que de deniers comme le* 
diviseur 11 d. , par exemple, ces 11 d. ne. sont autre chose 
que les ^ d'une liv. > c'est-à-dire , qu'une fraction ( 234 
243); il ùnt donc ^siùà considère ces 1 1 d. = rn comme 
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X I entiers , réduire le dividende aussi en deniers , et consi- 
dérer ces deniers comme des entiers , ce qui est £ûre le même 
changement au diviseur qu'an dividende (33 1), ce .qui ne 
change rien an quotient (14O; conséqnemment , en opérant 
ensuite la division par les moyens ordinaires y on trouvera le 
quotient que Ton cherche. . 

ft*. EXEMPLE. 

333. La toise d'un certain ouvrage coûtant 21 liv. 19 sous 
1 1 den. « on demande combien on fera âiire de toises de ce 
même ouvrage y au même prix , pour 3471 1. i s. 3 d. |{. 

Il est évident que pour savoir combien on fera faire de toi- 
ses en total , il ne s'agit que de soustraire 21 liv. 19 s. 1 1 d. 
de 347 1 liv. 18. 3 d. y autant de fois qu'il s'y trouvera 
contenu; le quotient exprimera la quantité de toises et de 
parties de toise que Pon cherche. 

3471 1. is. 3d. H- 



20 s. 



69421 s. 
12 d. 



ai 


L 19 s. II d. 


20 


s. 



833o55 d. 

36 



439 s. 

12 d. 



4998330 
249916$ . 

^ 

299^999 
1098559 . 

.1483399. 

1 53091 

6 pieds. 

918546 pieds dwidends. 
i5837Ô. 



5279 ^* 

36 



81674 

i5837. 



190044 diviseur » 



QuoUent 157 t. 4 P- ?•* 



1900440 ponc. dmdmd€é 
00000 
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Après avoir réduit les livres du dividende en sous , les sojis' 
eià denierty et les denieiv eu trente^sntibnes , afin de ^rmer 
èn terni on nombre composé de f rente^îitiëmes de deniers 

(243) , et, après avoir opéré les moines réductions sur le di- 
Txseur, on a eu le nombre ^•9989999 trente~sixièmes de de- 
niers pour dividende y et le nombre 19044 trente-sixièmes de 
deniers ponr diviseur ; on a UfpêMàuA considéré le dividende 
et le diviseur comme deux nombres entiers , ce qui a opéré 
sur riîn le même changeaient ^ue «ur l'autre; et on a opéré 
k dipfisitor comme k llordineire • en tratiaiA le» voûté» diipd»*' 
TÎdande coaune si elle* étaÎMil; 4e mâme espeoer que eâUes 
que doit avoir le quotient , ce qui ne cbadge^ encore rien à 1» 
quantité des unités dont le quotient doit être composé. 
Remarquons ici qu'en général : 

334* Le dividende et le divisenr, àf^hê avoir subi Tnii et 
l'autre les mêmes réductions , se trouvant composés chacun 

des m(;mcs parties de l'unité principale , peuvent être consi- 
dérés^ comme les numérateurs de deux fractions qui ont im 
même dénominotenr (33 1) » et par conséquent peuvent être 
considérés comme deus nombres entiers , puisqu*bn ne &it en. 
cela que supprimer le dénominateur commun »k divvseur et 
au dividende , ce qui est le» multiplier chacun par ce même " 
dénominateur (25(i). Donc : 

335. Tout nombre fractionnaire on complexe réjiiît en 
une fraction, dont on a supprimé le dénominateur,. n'est 
autre chose qu'un noml)re entier qui a. été multiplié par ce 
même dénominateur (266); - 

De la diyision de deux mjnbres complexes d'espèce d^ére/He. 

336. On peut ramener celte division à celle de deux nom- 
bres entiers comme (324); ou ce qui revient au~ m ê m e il 
faut: 

t*. Béduite le diviseur et le dividende chacun en ùniié^ de 

la plus petite espèce de toutes celles qui le composent (243) ; 
a®. Multiplier le dividende par tous les muliiplioatewrs qui 



/ 



COMPLEXES. 

ont servi à réduire le âk^iseur en wiiléê de la pim petite et^ 
pèee y et ce dernier par tous les muliipliccUeurs qui ont servi 
a Téduire le dividende en unités de la plus ^petite espèce ; 

Par ce moyen les deux tevmeè ^ U diTÛion^ayant été ré- 
daits en parties d*ua mime dénominateur qu'on a supprimé 
dans chacun (256) , ce qui ne change rien au quotient (i4i), 
fieront deux nombres entiers que Ton divisera Tun par Tautre. 
selon la règle établie (it4)* 

'337. Maû en portant rabrémtion aussi loin qu'elle puisse 
aller; . . . — 

La division de deux nomlM'es complexes d'espèce difTëreute y 
se réduit à la règle suivante. 

1^ Réduisez le dividende et le diviseur chacun en mutés de 
la plus petite espèce de toutes celles qui le composent', 

2*. Placez à la suite du dividende tous les multiplicateurs 
qui ont servi à réduire le diviseur en unités de la plus petite 
espèce 9 préeédés chacun iài signe de lamuhqdicaiionfetàla 
suite du diviseur tout Us rmdtiplicatemrs qui tmt servi à ré^ 
duire le dividende en unitt^s de la plus petite espèce , précédés 
dm même signe» 

Ayant ainsi indiqué tous les £M:teurs dont le dividende doit 
' être le produit , ainsi que tous ceux du dirtseur, soifini 
ensuite d effacer par un trait de plume tous les fadeurs con" 
muns au dividende et au diviseur ; savoir y un au dividende ^ un 
au diwiseurf et ainsi de suite autant de fois ^e celasera pos^ 
sible 9 et de prendre des parties égales sur Vun des fiiotestre. 
du dividende et sur l'un de ceux du diviseur autant de Jms 
que cela sera possible sans reste , pour oyoir les deux, termes' i 
. de la division réduits à leur plus simple expre s si on ^ m for^ 
mont les produits des facteurs qui restent (26g).. ^. 



t57 marcs 7 onces 7* grès a deniers 31 grms d'aigent^ ont 
ooèté ftkrS î. 6 s. f d'en* ff(|f on,demtnde4 combién^«pjk 

fsàk revenir le marc ? 
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l6o DES NOMBRES 

En divisaDt 8ai5 Inr. 6 «ous i denier jj^l, par iSf 
marcs 7 onces 7 gros 2 d. 21 grains , on trou?era le prix 
d'un marc. * • 

82i5L68. 1 d. tIjI J 167 m. 7 o. 7g. 2 d. 21 g« 

8 



20 



12 



1263 
8 



1971673 
i536 



lOI I I 
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ii83oo38 — rzrr 

5915OI9. 

9858365... 

1971673 .... i2i36i 24 

i34'> 60670. 4 192 

30.849.073X8X8X3XH .7»8o6.X»«X .aX.536 

I 16247073 * • ^ 

58092193 68244880 <2iVtf<»rr. 

. ' . 01 1. 198. II d. 



1160043860 
577595060 
53391 140 
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640693680 

.. 58244880 .j . 

00000000* • ^\î^ 



D'abord j'ai réduit le dividedde oÀità de h plus petite 
espèce, c'est i ^ en ^niue %ent« trente-sîxièmes de de- 
iMti», et j'ai rAloit le dhrisenr en grains. 

Tm supprimé les dénominateurs, ou, ce qui revient «« 
même, j'ai considéré les deux termei , oati nSduiti , oomme 
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QOl^PLBXES. l6l 

J^ux nombres entiers ; mais comme j'ai multiplié le divi- 
seur successivement par ô f par 8 , par 3 , par 24 pour le 
réduire en onces, pois en grot 9 puit en denier» 1 et enfin 
en grains , j'ai placé X 8 X B 3 X ^4 à la snite du di- 
vidende pour indiquer qu'il doit être multiplié successive- 
ment par ces divers nombres (337) » comme j'ai multi- 
plié le dividende successivement par ao,par i^y^par i536 
pour le réduire en sous ,* puis en deniers , puis en 1536"^. 
de denier, fÂî pladi X 20 X 1 2 X i536 h la snite du divi- 
seur pour indiquer qu'il doit être multiplié par 20-, par 12 , et 
par i536 successiTement. 

Par ce .mojen en opérant les n&ultiplicatBons indiquées , 
j'aurai le diviseur et le dividende réduits en parties d'un mê- 
me dénominateur. . 
IVfais pour avoir les deux termes de la division réduits à 
• leur plus simple espressidn: 

J'ai pris le huitième du^faeteur 8 et.dn fiusteur iSSG, 
et j'ai effacé 8 et i536 auxquels j'ai substitué 1 et 192 , ou 
plutôt j'ai substitué 1923 i536; car l'unité qui est substituée . 
à 8 peut être supprimée (71) puisque l'unité étant facteur ne 
cliange rien au produit ; 

a*. J'ai pris le huitième de' 8 que j'ai effiMïé ht cehn de 1 9a 
que j'ai effacé, et auquel j'ai substitué sou buitiëme qui 
est 24; 

y. J'ai suffrimé ou effiicé le ûkclc«r24 tant au dividende 
qu'an diviseur ; • 

3". J'ai pris le tiers de trois derniers des facteurs placés à 
la suite du dividende et le tiers de 12 l'un des facteurs du 
diviseur, lequel tiers qui est 4 j'ai substitué à 12 que )'ai 
efPaeé. 

Par ce moyen tous les facteurs placés à la suite du dividende 
se trouvent suprimés ; et comme on a fait aux facteurs du divi- 
seur, les mêmes changemei» qu'à ceux du dividende, les Iîbu:- 
teurs placés k la suite du diviseur se trouvent réduits à 20 X 4 
= 80; d'où il suit qu'eu muUipliant enfin le diviseur par 80 

II 
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t6a DES NOH.BAES COMPLEXES. 

on a 58244S80 pour dÎTÎseur et 3028491078 pour divi- 
deade. 

En optfmt la division par les moyens ovdinaira^ et sa- 
diaaique dmle qMtwtJ'nokéidoHèl^ t fr. fûea 5i fr. 
19 s. 1 1 d. pour quotient. 

338. Toute la théorie de la division peut être réduite au 
principe siûvaiit : 

H faut réduire k éwiêeun et le diwdendt à leur phts sim^ 
pie et commune expression (à). 

Après quoi il faut diviser par les moyens ordinaires les 
deux nombres entiers résultant de cette réduction. 

339. Après avoir donné «n OMlnre suffisant d^estmples 
pour qu'on puisse &ire sens dificttlto Vaddiiùm , k simstrac^ 
tion , la multiplication et la division des nombres quelcon- 
ques , dftus tou^ le& cas oii les questions proposées se ré« 
dnisentau premier aspect à Tune de ces qnatre opénatioiis 
fondamentales y il ne reste phu qn'à génëraUser l'application 
de ces mêmes opérations , pour prouver que les qu^estions 
•compliquées s y rcduiseut également. 

La manière, dont les: géomètres comparant les grandeurs 
représentées par les nombres » et en déterminent les rap- 
ports offre cette application. • • • 

C'est ce qui a conduit à considérer, dans les nombres^ eux- 
mêmes , les rapporta que l'on considère en géométrie dans les 
quantités qu'ils représentant, et ce qui exige qjaW se for- 
me des notions des rapports. 



(a) Ils auront étf^ réduits en parties d'un même de'aominateur, en 
suivant la règle e'tablîe (336) jet à leur plus simple ezfiressioBy en sui- 

Tant la règle établie (337 * ' 

« ' . . . . .. , , 

•••• • g t 

f 
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ARITHMÉTIQUE 

COMMERCIALE. 

SECONDE PARTIE, 



B£S BAPPOAÏS , I>ËS PAOPOKTIOJ^S £T DES EÈGLES 

QtJf DÉÈEîbiEIïT. 

Des rapports ou de V application des opérations de l'arithméti'* 
que à la comparaison dts ^randem refréittâém pmr lté 

340 On ne peut connaître les gmndeurs qu'en les compa- 
rant , et.oa ne- peut les comparer en ariUiméti^pe qu'autant 
q^tt'elles sont nsjpreMIéM pasrde» nombres^ 

341* Bikni la compaondsoii de èffta. graijidettrs d«métiieiia- 
tare , représentées par. deux nombres ayant la même unité , 
on se propose de connaître leur diâ'érence , ou combien de 
£u«rmi6C|MitMiitraatre9 ou une oertaîi» part» 4e cette 
autre ^ est ptîae pour lui fervâ* de metnve oft ^îoi^t de 

comparaison. 

343. Pour déterminer la différence d^.deux nombres qui 
qui les représentent , il £iut soustraire l'un* de ces deux nom- 
bres de Tautre. Le reste ou la différence est ee quW appeUe 
le rapport arithmétique ou différentiel des deux nombres. 

Mais nous prévenons expressément ici que nous ne nous 
occuperons plus du rapport arithmétique comme étant étran- 
ger à Tobjet du présent ouiîrrage.(a). 



(a) Pour les rapports arithmétiques , les bgacîtbmes , etc.* » Yoye9 
V Arithmétique pnaique, da même autear que le prêtent oa?rage. 
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l64 Ï>ÏBS RAPPORTS. 

^343. Po^r déterminer combien de fois l'un des deux 
nombres que Ton compare est grand comme l'autre ^ c'est-à- 
dire combien de fois il contient l'autre , ou quelle partie il 
contientde cet autre, il est évident qu il faut divisei^rua par 
l'autre; par exemple 9 si on compare 20 à 5 pour savoir com- 
bien de fois 20 est grand comme 5, il âiut diviser 20 par 5. 
Le quotient qui exprime ce nombre de foii est ce qu'on ap- 
pelle le rapport géométrique de ces dçux nombres , ou sim- 
plement leur rapport. Ainsi : 

344. Le rapport de deux nàmbrw n*esi autre chose que le 

quotient de la division de Vun de ces deux nombres pat' 
Vautre ^ ou que le résultat de leur comparaison. 

Le quotient ou le rMultat de la comparaison de deux 

nombres est appelé rapport, parce qu'eu le comparant à l'u- 
nité , il exprime le même rapport que ces deux nombres > ou 
n'est autre chose que leur rapport réduit à ta plus simple ex- 
^prçssioQ. En effet y ayant k comparer ao à 5, le quotient 4 
comparé k i , exprime le mime rapport que ao comparé à 5. 
De même a^ant 5 à comparer à 20, le quotient ^ = J com- 
paré à exprime le mémç rapport que 5 comparé à 20. 

345. Ainsi : uH^^uotieniet en générnlun nombre quelcon^ 

que peut être considéré comme un rapport comparativement 
à l'unité. Et lor.sf/ue le rapport est exprimé par un seul ter^ 
mcj l'autre terme est V unité} mais en général tout -n^pport 
est exprimé par deux termes. 

34G. Pour marquer que l'on considère le rapport de deux 
nombres , on les sépare par ces deux points : ainsi cette ex- 
pression ao t 5 marqu^ que l'on considère le rapport de 20 
à 5,' cft ces deux points signifient que ao est comparé à 6 on 

plus brièvement 7.0 est à ^ enfin qu'il faut diviser l'un des 
deux nombres par l'autre pour en avoir le rapport. 

* M 

347* ^Des deux nombres que Ton compare 9 celui qu'on 
écrit ou énonce le premier est appelé antécédent y celui qui 
vient après conséquent* Ainsi dans 20 : 5 , 20 est l'antécé— 
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• • • 

'dent , 5 le comeqaent. L'an et l'autre sont appelés les ter- 
mes du rapport. • « 

Il résulte <ie ce qpii précède qu'en général s 

348*- Pour mfùiir le rapport de deux quantùétf il faut di^ 
viser l'une par Vautre» v 

349- Nous évaluerons toujours le rapport en divisant Tan- 
técédent par le conséquent > par la raison que, dans la con»- 
< paraison directe des deux quantités , on compare toujours 
l'antécédent au conséquent qui sons ce point de Tue sert de 
mesure à Fantécédent. Ainsi le rapport de 20 : 5 est 4 ; celui 
de 5 : 20 est ^ 8= ^ ainsi : 

35o. rt^pùHde^deux nombres esvtoujou^ le quotient 
de rantécéderu par le conséquent^ et peut être exprimé par 
une fraction qui a Taniécédent pour numérateiur el] le don» 
séquenî pour dénominateur* 

35 f. Sans les déplacer on peut néanmoins comparer en 
sens invene les deux fermes d'nii rapport y c^es^^-dire , on 
peut c êtatijMtr e f le conséquent à *fSmtéoédent. Or^ fl est* én» 

dent que sous ce nouveau point de vue le rapport est né^ 
cessairement l'inverse de ce qu'il est sous le précédent , puis- 
que l'antécédent deviènt la memure de la grsôdeiir dn cons^ 
quent, au lien d'airoîr ce dernier pour mesure; la' manière 
de l'évaluer dans ce noureâu' et» dK^it^donc être rin^erse de 
la manière de l'évaluer dans l'autre ; il faut donc actuellement 
diviser le consé(]|gent par VantécMlent» • ' ' * 

Pour éviter les méj^rises, 1« ^piolâestrd» eenaéfBent par 
Paatécédent, éta»A'Viiiimcrde oelm de Kantécédeat pâr le 
conséquent, sera appelé \e rapport inverse^ ou la raison in- 
versa de ces deux termes. Par exemple, dans 20 ::5| on -% va 

que le n^j^rt est 7 sa 7 «« 4 4* 

le rapport inverse est -h '^'^^ eik namot^il Ainsi r'-i i 

35a. Le rapport inverse des deux nombres que ron com^ 

pare est toujours le quotient du conséquent ^ivisé par Vanté-' 

cèdent ; ci peut être exprimé par umfràetùm Ifd a Ib etmBé^ 

qutini DMir nfimfy^uikri^ei FmtéùU^t pouri^^^kitpill^uaeut. 



l()6 PES RAPPORTS. 

Mab tontes les fois ^'on n'avertira pas expressément q«e 
Yen considère le rapport invene des denz quantités qne Ton 
compare , il sera considéré sons son point de vue direct. 

353. Rapport , quotient , fraction n'est^qu'|ux xa^mp résul- 
tat considéré sous difierens points de vue. 

354. Lorsque deux i^opibres-qne Ton compare ont la mê- 
me unité, on se propose de connaître le rapport, des quanti- 
tés qu'ils représentent. Par exemple, dans 25 aun. : 5 aun. , 
on se propose de counaUre le rapport. 4e ces deux quantités 
d*aunes , lequel isst 5^ ^ . 

'355. Lorsque, les deux nombres que i'on icpippare ont 
une unité différente., on les considère comme l'expr^ion de la 
valeur réciproque des quantités qu'ils représentant 9 et on se 
propose ^ connaître la.va(^ur jcédproque des deux unités qui 
leur servent de mesure» pu le rapport 4e la valais* ^ ces unités . 

Pàr exemple : sachant que 5 p^nes de toile valent ^5 fr. , 
ai on compare ces nai|i))m ^iusii 5 ai^oes : 25 fr. , on con- 
sidère .A$ francs opmmf Fexpiîessîoa de la valeur de 5 au- 
nes , cit Staunes comme rexpression de la i^leur de a5 fr. ; 
ce que Ton peut exprimer ainsi: 5 aunes s=3 fr. ; et on se 
propose de connaître la valeur réciproque de l'aune et du 
franc , c^^t-à-dive » le rapport de la valei|r de ces unités. 

QTj 4ai^ $ ^.xsA itt f i4 ost évident qu'en divisant le 
conséiqueni par Tanlé^édent , le quotient ou le rapport in- 
verse de ces deux nombres marquera la valeur de l'aune. En 
effet , puique 5 aunes valent 25 fr. , il est évident que i i^une 
'ta«l3&||j, divisés p9r S-* «s'esMrdii^e» 5 {r. s . 
' .:366« Le>.rapport<ipiv«rie.^e 4eiix ombm QRp^ttt une. 
unité différente , et que Ton compare l'un à l'autre , exprime 
la valeur de l'unité de l'antécédent par un npiubre ayant la 
même nidté qybcmwéyvytefwr tir» » daiui 5 ««pr t:9fi/r. , . 
le rappdtt myen^'S'mngffi tpik' s aun^ ^u^êêr^r (955^* 

35^. De iriémç dans 5 aun. : j5 fr. , il est évident qu'en 
divisant Tantécédent par le conséquent , le quotipi^ ou le 

rj^porUmarqneita lanfiieur 4ê 1 «fr;- £« efiet^ puisquev Jiiô £. 
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Talent 5 aunes, il est évident ij^ue 1 fr. \aut 5 aunes divisées 
par aS fr. , c'est-^-dire ^ ^ ann,, tsa i aun. , en iia moi vaut 
; «l'aune, linsis 

358» Lt rapportée dem novdbra qni ont uae unité éiffè- 
rente exprime la valeur de l'unité du conséquent , par un 
nombre 4yaat la même unité que i antécédent. Par.ei^exnple , 
.dans S an». ; a5 ir. , le nag^tt ann. | avn. tnarque 
que X 'fr. vaut | d'anne. 

. C'est ainsi.. qii'en déterminant le inapport deâ unités qui 
seryent de mesure à deux quantités d'espèce diflérente , ou peut 
Ramener la solution de toutes Ie$ qufn^tions reli^tives .à c^s 
quantité» k de aimides mukipiUcatioas <t difisions. 

I*'. ExEXPLB. 

35*). Sachant que 100 marcs d'Hambourg valent 1B8 f. ar- 
gent de France \ c'est- à<-diré , que iqo m. = 188 fr.., on 
demande combien 5/\5 marcs Valent en argent de JPrance. * 

Il est évident qu'en déterminant le prix ou la valeur d'un 
marc eu argent, il ne s'agira plus que de multiplier ce prix 
par le nombre de marcs dont cin cherche la valeur. Or, dans 
100 m. : 188 fr. , le rapport inverse tif ^ » 1 (r* ^8 c^t»- , 

exprime la valeur de i marc en argent de France (356) ; ainsi , 

I fr. 88 X ^4^ m- = 1.0^4 Jt §9- ^* ^ valeur de 645 m. 
en aigent de France. 

a*. Exemple... «. -| ^ 

S60. De même sachant que 100 marcs valent 188 fr. , si 
on demandait coàdiien 1034 ^< 80 cêntim. vident en argent 
dltoibourg , il est évident qu'en déterminant le prix dè k f. 

en argent de Hambourg, il ne s'agit-éplus qné de multiplier 
ce prix par francs 1024 , 60. Of, dans 100 : t88, le rapport 
marc exprime la valeur où le prix de t ir. en fraction du 
marc (357); àinsi , m. X fr* lo^y'^o 's^ 5/fi m; , est la 
valeur de fr. .1024 , 60 en marcs. 

36i. Il est évident aussi qu'en déterminant le prix de i m. 
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en argent de France , lequel prix n'est autre cfaose que le 
rapport inverse de loo m. : i88 f. (356) , c'est-à-dire , lequel 
est f. 1 y88 c. 9 il ne s'agirait plus que de diviser £• i024»6o par 
f . 1 ,88,0. pm d'na ifiarc,pour savoir combien f . 1 024>6oTalent 
de marc ; en effi^t , io?4) ^o, divisés par fr. t,88 r= 545m. 

362. Et il est évident encore qu'en reprenant le premier 
eiemple yOn peut en ramener aussi la solution à une division , 
comme on Ta ùil pour le précédent. Car, dans 100 m. : 168 f. » 
le rajipoi t m. exprime en partie du marc d'Hambourg la 
valeur de i f. ; donc , en divisant 545 marcs par ffj marcs , 
valeur d'un franc , on trouvera combien 545 marcs valent de 
francs ; en efièt » 545 marcs divisés far m = fr. 1024960» 

3*. ExCHPLE. 

363. L'intérêt de 100 fr. étant fixé à 5 fr. • on demande 
cpiel est l'intérêt de 3oo fr. au méihe taux. 

Il est évident qu'en déterminant l'intérêt de fr. i , il ne 
s'agira plus ensuite qne de multiplier cet intérêt par 3oo. Or, 
l'intérêt de 100 fir. étant 5 fr. , celui d'un £ranc est 5 fr. dî- 
disés par 100 , e'est-4i-dire , 77; fr. = ^ fr. ; ainsi , fir. X 
3oo = i5 , est l'intérêt dé 3oo'fr. 

4*- EXEMPLE. 

364* 5 aunes coûtant 25 fr. , on demande combien on aura 
d'aunes pour 2725 fr, ' ' " • ' 

Oa s^t que le rapport di« ^ aui^? • connahw la 

valeur de I fr. en parties de Veune (358). Or, en multipliant 
^ aune valeur d'i^p franc par 2725 fr.. , on trouverait 545 auu. 
pour la valeur de 2726 fr.. *^ ^ 

365. |fns.le npporl iavaise 5 ferait aussi connaître en 
francs la valeur de, 1 aune# Or, en divisant s^aS par 5 fr. ^ 
prix de raune , il est évident que l'on trouverait le nombre 
d'aunes que l'on doit avoir jpour.2725 fr* y et ^ue ce nombre 
serait $4^ aupo. • , . 
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On peut conclure de ce qui précède , qu'en déterminant le 
rapport d'une unité à une autre ; ou .peut ramener en eii'età 

simple» miiltiplkfttiolit Avisions , loAtes ks quesUons 
semblait il celles ^ TteUBtet d'être proposé* Lés questions 
plus compliquées pouvant de même y être ramenées , pi ou- 
verateut également que la faculté d'eu faire l'analyse çst tout 
ce qui c(ftistitue ua bon calculateur y avec la «connaissance des 
qn9tre règles fondamentalss de raritbmétiqae. 

366. Quelle que soit la nature de l'unité des deux nom- 
bres que Ton compare , leur rapport direct ou inverse est 
toujours le même nombre. Ëa efiet> le rapport direct ou in-- 
verse n'étant autre cbose qu'un quotient (344) 9 ^ dernier 
est toujours le même , quelle que soit la nature de l'unité du 
dividende et du diviseur (Sa^). Mais il faut observer que , 
lorsque Tim des termes du rapport n^cst qu'une fraction à 
l'égard de l'autre , ou encore que quand les deux termes du 
râ^vport sont deux fractions ou deux nombres fractionnaires 
ou complexes, on doit préalablement en ramener la division 
à celle de deux nombres entiers (336). 

367. Dans la comparaison directe de deux quantités ^ X'att^ 
iécédent est un vrai dividende; le conséquent un vrti divi* 

seur ; et le rapport un vrai quotient. 

368. Bans Uur comparaison jpverse , le conséquent est un 
vrai dividende ; VwUécédent un vrai diviseur ; et le rapport 

inm'sc un vrai quotient. Ainsi : 

369. Le conséquent multiplié par le rapport est égal à 
l'ant^édent. Par exemple , dans ao : 5 , dont le rapport est 

4 , 5 X 4 ^ 1^ diviseur, multiplié paîr le quo- 

tient , est égal au dividende (367). ] " ■' ' 

/ 370. L'antéoëdenti, lUuUiplié pas le' n^portJnv^rse est ' 
égal au conséquent. exemple , dans 90 : 5 , doatle rap-^ 

port inverse est ^ ^ , ao X 7 = 5. En effet le diviseur, 
multiplié par le quotient 1 est égal au dividende (36B). 

871. Pe même le. conséquent , divisé par & fipport in- 



verse, est égal à l'anlécédent. Par exemple, dmas^ùt^Sy Sont 
le rapport ittveree fsijfB dWi»é par ^ = 20 (a). En effet , le 
^ dividende peut être oomiAtfré comice un produit dont le di* 
visenr et le c{iiolieiit «ont les fectesrs. Or, en âi^iaat on 
produit par l'un de «es deux fiictenM^ on doit trouver Ttatre. 

372. Par les mêmes raisons , raiitécndcnt divisé par le 
rapport est egs! «a conséquent. Par exemple, dads ao j 5^ 
dont le rapport «sjt 4 , ao divisç^ 4 « 5 

• ■ • • 

t 

, Propiiùé des raiiporU, • -i " 

• 

373. Ayant Te rapport èt Fan des denx termes dam lesquels 

on le considère, on peut trouver l'autre terme. En effet, 
ayant le conséquent et le rapport > leur produit donnera Vaiir 
iécédent^d^).,' 

374. Ayant VarU^qSdeni et le rapport 9 le quotient du pre- 
mier par le second donnera le conséquent (372). De même , 

375. Ayant le rûp/?(?r/ ^>l^'e^.sc et l'un des deux termes dans 
lesquelson le considère , bn peut trouver l'autre terme.Eu effet : 

En multipliant V antécédent par le rapport imœrse , on 
aura le conséquent (370). 

En divisant le conséquent par le rapport inverse , .on aura 
Tum^c^ienl (371). Ou plus généralement s 
- 376. En fimlUpliant Tantécédent par' lé rapport inwsrse^ 
ou en le dwisant par le rapport , on aura le conséquent ; 

377. Et en multipliant le conséquent par le rapport^ ou 



(a) A^ant un j ppur diviseur, en supprimant le dénominateur 4 » on 
anra 1 pour diviseur, et il faudra, multiplier le oontëqaeni ou le divi- 
dende $ par 4 (141)9 on 'Aura k diviser 30 par 4 , et le quotient 
iefa an. Aiad;dhîaBr:5:pac.4>, ou le msékjfSat par f » o'est la inéiiie 
filMM.jpe|M y en g4iuinl i j^ymt le C9ji%ji||0»tt périr r^^pprtjftvitafb» 
ou le n!Hi|t^ifr p^r |ef appert ,* o'est |{i même c|{0^ • 1 • ■ 

{b) Diviser l'antccédent par le rapport, ou le multiplier par le rapport 
inverse , c'est la/nemc chose. Par exemple , dans ao : 5, diviser par 4 » 
^Hi multiplier 20 par -^^c'cst la même chose \ car en effet v = ao X ? =^5. 
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en le divisant par le raj)jjorl inverse , on aura Vanli-cédent. 

3^8. Un rapport reste le même guand on multiplie ou 
quand on divise ses deux termes par uh même nombre. 

Et celte nouvelle propriété sert à réduire ses deux termes 
ea parties d'ua même dénominateur, ainsi qu'à le réduire à 
fia p1i)i 9Ûnple exprefsîoii. £0 «£fet , ayant à examiner le rap- 
port de deui timbres frsctÎQniiairei en compkxet » ou même 
deiletn fracttom , il est évident fu'on peat oenaiâérer les deux 
y termes de ce rapport comme ceux d'une division, et rame- 
ner cette division à celle 4e dew nombres entiers» ce qui ne 
cbav^tl^rîea an quotient on«u J^port» Pour les eiemples , 
Tojez (33o), (33 1), (332) , (337). Ou plus généralement: 

379. Tbut ce qui a été dit des deux termes d'une division 
-ét dislei& quùlk^ , ^laiwtmM à l'effiu , sur U quoiiera , des 

thangemens faks au éùnwmir ei au àiviêmie , s'applique dans 

le même sens au rapport direct ou inverse et à ses deux ter^ 
mes; or, on a vu (269) qu'on l'appliquait également à une 
fraction et à ses deux termes. 

380. n ne s^agh donc de rien 'que f oà né connaisse déjà 

' dans la théorie des rapports ; mais , comme deux rapports 
égaux constituent ce qu'on appelle une proportion » et comme y ' 

. dans tontes les questions que l'on peut proposer sur faritli-* 

' métîqne , il existe le même rapport entre un nombre qui s*y 
trouve énoncé et celui que Fon cherche , qu'entre deux autres 
nombres qui s'y trouyent aussi- énoncés , on peut y considérer 
denx rapports égaux, c'est-à-dire, une proportion, et appli- 
qner à îs' solution de cés Attestions ce qu'on s^pelle la règle 

'de proportion otf écr trois , par laquelle, trots termes d'une 
proportion étant donnés , ou trouve avec une extrême facilité 
le quatrième , qui doit «U«avac4e4roi6iàme dans un rapport 

. i8|l*<îelui des deux antres V . .. ' ^ 

C'est ce qui exige qu'où ait une idée exacte dés proportions 
et qu'on les examine particulier, quoiqu'il ne s'agisse eo 
cela ^ d'examiner les" inémes questions , les mêmes quaii- 
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172 DES PROPO&TLO^S. 

titës , les mêmes opéimtÎQiia' et le» onéi&e» résultats soiis on 
nouveau point de vue. 

Des proportions . 

38 i« Lorsque quatre quantités sont comparées de telle, ma- 
nière que le rapport des deux dernières est le même que ce- 
lai des deux premières^ elles Mmt en ])roporti<m et forment ce 
qu'oQ appelle une proportion (a). I^s quatre quantités 4 » 2 
6)3, forment une proportion parce que le rapport des deux . 
demièref est le même que oelai des deux premières ; <m m 
d'aAtres termes parce que le quotient de 6 par 3 est le mène 
que celui de 4 par 2 , en un mot est s. 

. 382. Pour marquer qu'elles sont en proportion on les 
écrit ainsi , 4 • ^ ^ < c'estrà-dire on sépare les deux teK* 
mes de chaque nqiport par deux points » ett . les rapports^ eux- 
mêmes par quatre points; les deux points signifient e^l à y et 
les quatre points cor?ime;de sorte qu'on dit, 4 * ^ com- 
me 6 est à 3. En un mot. * • ' . ' 

383. Les deux rappçrU égaux exprimés, par ^àtre Ur» 
$nes , ifoilà ce gui constitue ou forme une proportion. Ains^ : 

384. Dans .toute proportion , lé second rapport, est le 
même que le premier, ou , en d'autres termes , est égal au 
premier et réciproquement. Par exemple , da^ la propor- 
tion , 4 s a :: 6 : 3 ^ le rapport des deux derniers termes ^t le 
même que celui dès dei^ premiers , et dest par cette raison 
qu'on dit que ces quatre termes sont en proportion . 

385. Le premier et le dernier termes de la proportion 
s'appellent les extrêmes, le second et le troisième s'appellent 
leAmDrenSf comme étant entre Içs extrémités. Considér&.en 



(«) Udc proportion est appelé «riftuD^que ôu géométrique ,'êel6n 
que le rapport qu^on y considère est arithmëtiqfue ou gëolirétriqae 
(343) ; mais nous provenons expressément ici que nous ne îiousoecupe- 
rons que des proportions géometriqu.es » que nous appclero&s simple* 
ment proportions. 
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DBS PROPOETIOirS. 17) 

particulier, le i".'etle 2*. termes sont aussi appelés 1''. an- 
téeédefU^ I*^ conséquent ^ les deux autres 2^. antêûédeni et 
2*. coniégmni. 

Propriétés des proportions. 

Les 4 termes d'une proportion formant toujours deux rap- 
ports égaux, il en résulte les propriétés suivantes. 

386. Trois termes d'une proportion étant connus on trou- 
vera le quatrième par une simple multiplication , savoir : si, 
c'est Tun des deux conséquens que Ton cherdie» en multipliant 
son antécédent par Te rapport inverse des deux autres; si 
c'est au contraire l'un des deux antécédcns , en multipliant son 
couséqucut par le rapport des deux autres termes. 

£a efifet , les deux rapports qui constituent une proportion 
étant ég^aux, il est évident que le premier est le même que 
le second et réciproquement. Qu'ainsi l'antécédent , dont le 
conséquent est inconnu, étant multiplié par le rapport in- 
veTSe des deux autres termes, Ofi trouve le conséquenir que 
l'on cherche (870); et que le conséquent dont iWtécédent est 
inconnu , étant multiplié par )e rapport des deux autres ter- 
mes , on trouvera l'antécédent que Ton cherche (369). 

Par exemple, dans 4 • ^ " ^ • ^ trouverait le second 
conséquent, s'U était inconnu, en muftipliant le second antécé» 
dent par le rapport inverse des autres termes. En efièt le rap^ 
port inverse des deux premiers termes est -J t=: ^ , et le second 
antécédent es t6; or, 6x1 = 3 qui est le second conséquent. 

On trouverait le second antécédent , s'il était inconnu , en 
multipliant le second conséquent ^ar le rapport des deux au- 
tres termes. Eu efifet le rapport des deux premiers termes, 
est 2, et le second conséquent est 3 i or, 3 X 2 = 6, qui 
est le second conséquent (a). 



(a) On trouverait de même le quatrième terme d'une proportion 
par vne simple division , ayant les trois antres termes. Savoir : si i^un 
des eonséquens était Vinoooail » on le iraoyerait en divisaiit son anté- 



1^4 PROPORTlOnS. 

387. Le produit des extrêmes est égal à tehn des moyens. 
Par exemple , dans cette proportion ^ i it i 3 , le produit 
de 4 peur 3 et celui de 2 par 6 sont également 12. 

En effet, dans diacim des deox rapports égaux dont une 

proportion est formée , le conséquent multiplié par le rap- 
port est égal à Tantécédent (369) ; on peut donc , dans cUacun 
de ces rapports , substituer à Tantécédent le conséquent mul- 
tiplié par le r«ipport , sans changer le rapport ni la propor- 
tion ; par exemple , dans 8:2:: 19:3, on peut substituer au 
premier antécédent 8 , son conséquent 2 multiplié |>ar le rap- 
port 4 9 et au second antécédent 12, le second conséquent 3 
multiplié par le rapport 4 » ce qui donne cette proportion a 
x4*3v^X4*^ 1^ mime que la précédente ; et 

alors, en formant lê produit des extrêmes, on aura pour 
leur produit le premier conséquent multiplié par le secoiui , 
multiplié par le rapport ; et en formant celui des moyens on 
aura , le premier canséquenl , multiplié par le second y mul^ 
Hplié par le rapport. Or, ces deux produits sont évidemment 
égaux puisqu'ils ont les mêmes facteurs, et l'identité se 
montre jusque dans les mots. Enfin il est évident encore qu*il 
. en serait de même dans toute autre proportion; car, pour 
que le produit des extrêmes ne &Lt pas le même que celui des 
moyens , il faudrait que le rapport des deux derniers termes 
ne fut pas le même que celui des deux premiers, parce qu'a- 
lors le produit des deux extrêmes , serait : le premier consé- 
quent multiplié pair le second j multiplié par le repport des 
deux premiers termes ; le produit des moyens serait : le pre^ 



cèdent parle rapport des àwi autres termes (379) ; si Fan des antécé- 
dans était rincbmia « on le troa?enît en dÎTÎsant son eooséqaent par 
le rapport invano dw daox aalrat tomes $ aeia-oas opëratloaa ^sonl 
les inéaMS que les précédentes* Voyes les notes des Baniérw(37i)'al 
(37a) : il n*est pas néceisaire que t%n s'en ocoupo on partieuBer. L*ob- 
jet essentiel de ce chapitre est de donoar une idée exacte de la régie 
de tfoisoQiW>roportion. , 
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PZS PROPORTIONS^ 1^^ 

mier tonsé^êem miMpUé par le second ^ multiplié par le 
txipporl des deux derniers termes. Or, il est ti vident que U 
Ueroier rapport , «tant diâ^éxeat de celui des deuK autres 
tertioes , le produit d«6 sioyeiis ae pourrai^ être egtl à cekii 
*des extrêmes, ayant de ces trois facteurs^d^retts ^"puis- 
que tout produit augmente ou diminue à mesure cjue Ton 
augmente ou diiniuue uu de ses facteurs (126); zuai^ alors 
les quatre termes oe {brmeraîeiit pas une preportioa * 
Donc dont toute proportion le produit de» extrime» est 4g€d 
à<elm des moyens. II résulte de cette seconde propiiétédes 
proportions qu'en général : 

388. Trois termes d'une proportion étant connus , on 
trouvera le quatrième 9 si c'est l'un des esùémes 9 en divisant 
le produit des moyens par l'extrême que l'on connaît; si c'est 
l'un des moyens, en divisant le produit des extrenus par 
le moyen que l'on connaît : le quotient sera le terme que 
Ton cherche. Par exemple 9 dans 4 s ^ 2: 6 :: x oii le dernier 
des extrêmes ëtant inconnu est représenté par x , pour avoir 
l'extrême inconnu , il feut multiplier 6 par 2 dont le pn>- 
duit 11 est le même que celui des deux extrêmes : et il faut 
diviser ensuite iapar4 l'un des deux extrêmes ^ le quotient 3 
sera Fantre extrême. De même , dans 4 : ^ ^ : 3 9 il faut 
multiplier les ^extrêmes et diviser leur produit 1 2 , qui est 
égal à celui des moyens, par 2, l'un des deux moyens : le 
quotient 6 sera l'autre moyen. 

En effet 9 puisque le produit des extrêmes est le mêye que 
celui des moyens» il est évident qu'en divisant le produit 
des moyens par l'un des deux extrêmes , on doit trouver l'au- 
tre; connue , en divisant le produit des extrêmes par l'un des 
deux moyens 9 on trouverait l'autre (94}. 

Puisque dans toute proportion le produit des extrêmes est 
néoessairement égal à celui des moyens , lorsque quatre quan' 
tilés sont telles que le produit des extrêmes est égal à celui 
des mojens , elles sont en proporùon* 11 en récite cet4e 
nouvelle propriété des projK>rtions: ^ 



1^6 DES PROPORTIONS. 

389. Lorsque quatre quanUtés sont en proportion ^ elles y 
seront encore si Von met les extrêmes à la place des moyens , 
et ces derniers à celle des extrêmes ; et encore si Von échange 
le» places des extrêmes et celles des moyens. 

' En effet , dans tous ce^ cas il est aisé de voir % i**. que le 
produit des extrêmes sera toujours égal à celui des moyens ;* 
2°. que chacun des produits restera le même quoiqu'on échœige 
Us places de ses deux facteurs (i3ô)i 3°. qu'ea divisant le 
produit des moyens par l'estréme connu on trouyeraît tou- 
jours refttrémjS inconnu; comme, en divisant le produit des 
extrêmes par l'un des deux moyens, on trouverait l'au- 
tre (388). 

390. La proportion 4 : 8 :: 6 : 12 , par exemple , peut donc 
Ibumir, sans être détruite , les huit proportions suivantes , 

par la seule permutation de ses termes; et celui de ses termes 
qui sera pris pour Tinconnu restera le même. 

^ ^ 4 ' ^ ^ î '2 

4 : 6 :: 8 : 12 

12 : 6 :$ 8 : 4 

12 : 8 :: 6 : 4 

8 : 12 :: 4 * ^ 
^ .8:4**'^*^ 

6 : 4 1^ * ^ 

. X 6 $ 12 4 • ^ 

£t il est de même de toute autre proportion. Donc y en 
général : 

391. Trois termes d'une proportion étant connus, eUe 

peut toujours être établie de manière que celui qui est in- 
connu en soit le quatrième terme. Par exemple, dans 4:8 
;?6 : ta, en supposant que 4 ^ût le terme inconnu, on a vu 
qu'il peut occuper la place du premier, du second , du troi- 
sième ou du quatrième termes dans la proportion sans la dé- 
truire (390) , ou sans cesser d'être le même ; il peut donc tou- 
jottn en être considéré comme le quatrième terme. 
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• DE LA RÈGLE DE TROIS. ' l"/-] 

. Mbôs alors , pour ne pas détmiire la proportion , il faut Té* 
tablir de manière que sea deux pretniers termes forment le 

meDie rapport que celui que doit former le Iroisicme âvcc le 
quatrième , qui est inconnu et représenté par x* Ainsi la pro* 
portion â - dessus se. réduirait à celle-ci , 12 : 6 8 :x; et 
^tprës cela on en trouverait toujours le quatriëipe terme ^ en 
multipliant le troisième par le second , et en divisant leur 
produit par le premier terme ; car c'est diviser le produit des 
moyens par Textceme connu (388). Or, l'énoncé de chacune 
des questions^ y qui ont pour objet de troi|yer le quatrième 
ternie d^une proportion 9 dont les trois premiers termes' sont 
donnés , fait toujours connaître que Vun des trois termes 
donnés est plus ^rand ou plus petit que cehii^que Von cherche , 
dems le même ng^ri que Vun de* deux autres termes don^ 
nés est plus grand ou plus petit que Vautre; «ce qui conduit à 
former, avec ces deux derniers, le mén^ rapport que doivent 
former les deux autres. ' . ■ 

On en a conclu que toutes les questions, dans lesquelles 
trois termes d'une proportion étant donnés il s*agit de irou" 
yeie le quatrième , peuvent être ramenées à une seule et même 
opération arithmétique , qu'on appelle la tègle de trois. 

De la réglé de trois. • - 

392. Cette règle n'est antre chose ^e celle de proportion , 

ramenée dans toutes ses applications à une même opération 
arithmétique. 

Elle esi appelée règle* de trois ^ pftrce qu'elle a pour objet 
de fiiire trouver le quatrième ternie d'une proporjtion dont 
trois termes sont connus*; et parce qu'en établissant la pro- 
portion de manière que ses deux premiers termes forment 
le même rapport que celui que doivent former le troisièmt 
et .le quatriërne qui* est inconnu , on trouve toujours «après 
cela le quatrième , en multipliant ie troisihne par le second , 
et en divisant leur produit par le premier termè, 

£a eUet , inuitiplier le troisième terme d'uiiç proportion 



^ar le «ecouci^ cVst fornier le produit des moyens; dhraier 
«Bpiile produit p»r le premier letwe^ c'est dnrûer le pro- 
duit des moyeai par run^oi.extrêiiiefid^iic «n éek troa- 
ver au ^iitilîe«t k fermer 4e» ^itl%âa|ïei« quatrième 
terme. 

Par exfnspleY étm iztû zz 8z /^^le quatriette terme étaii| 
«îippQf^ iaoïiiM, gm «urak «ette preportîea la : 6 s: 8 i jr. 
Or, 4tmA aiati ^tahlîe , tes dens preoiiers' termes lormeiit le 

même rap|>ort que celui que doivent former les d^ix autres: 
ainsi il eit évident <iuoa aura un qjiiatrième. terme , qui sera 
«K troisime ce ^ le seo(Ms4 «st an piwier, «n mtiltipliaiit 
8 par6t ét tu divisant le produit 4dp«r ta ; car c'est for- 
mer le produit des moyens et«le diviser par Feitréme connu, 
pour avoir Tautre exLr<;iue , qui e«l ici 4 ^ quatrième 
teme de kproportioA. 

ItfaîatfliiawtyOïi ffai observor q«e dans mCnS^x le 
premier rapjjort inverse est -^^ (35? ) , et que , pour avoir le 
convoquent du second rapj>ort , il suilit de multiplier le se- 
C0U4 ^^(écédent par le rap][)orl i&verse des deux autres ter- 
mes (S^S); qu'ainsi f en usultipliaut 3 par la l&mction fi ».€Vt%- 
*iHdire ,.par le rapport iaverse des deux premiers termes de 

la proportion , on Joit trouver io doruier. Oi\, pour multi- 
plier S pâr ^ -y il faut multipUei* d'abord 3 par -6 , et diviser 
eusiûte le produit 4^ par la , ce qui est la uéme cparatîoB 
qioe mw^iplier le troisième leme ^r le second, et en diviser 
le produit par le.premxer pour avoir le quatrième inconnu , 
■ou encoi^ que former. le produit des moyens, et. le diviser 
par Textrcme oonnu pour avoir reitrême inçoan«i« Desic« 
^tt générais - ' * 

SgS. Ayant trois termes d'une proportion lorsqu'on Féta- 
Uit 9 de manière que les deux premiers iennes composent le 
WÊént^moffmt gm ceitU qnfi deU competer le tpoistème m^ee 
&^»alrÂsme ^ui.éit mcemm^ ^um-^nmille k §frme in^ 
coimu en muliipUatU le trois inné parle secotid ^ el en diyisanit 
i^urjHWiuit par le premier iermc 
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Cest ainsi qu'où ramène la solution de tous les problèmes 
qu'on peut ])roposer sur la règle dè proportion , à une seule 
et même opération arithméti jue , c'est-à-dire y 1k la règle 
de trois. ' • • • 

On voit que la seule difficulté consiste à savoir établir la 
proportion dont les deux premiers termes doivent composer 
le même rapport que le troisième > avec le quatrième qui est 
inconnu et*que l'on cherche. 

Établir cette proportion , c^est ce qu'on appelle poser la 
règle de trois. 

Le problème dont cette règle résulte est résolu lorsqu'elle 
est hien pos^ , puisque l'opération arithmétique , par la- 
quelle on trouve ensuite le terme que l'on dierchei ne peut 

préseuter la moiiidre difficulté. 

Da Z<* mafuère'dc poser la règle de trois, 

' * 394 • Dans toutes les questions ou , là trois premiers termes 

d'une propdrtion étant donnés , on se propose de trouver le 
quatrième , l'énoncé de chacune renferme toujours trois quan- 
tités connues , dont deux sont de même nature Pune que Vaw 
ire 9 dont la troisième est ^ même nature que le terme que 
Fon cherche , et doit former' aiee denUèr te second des 
deux rapports égaux , dont la proportion qu'il s'agit d'éta- 
blir doit être formée (SpS). . . 

SgS. Ce même énoncé fait aussi connaître que ta quantité f 
qui^st de mime nature quelle terme que l^on cbmhe^ est 
plus grand ou plus petit que celui-ci , dans le même rapport 
que lune des autres quantiiés^ çonimçs est* pl^s grande^ ou 
plus feii te que Poutre » . " • . 

Il est facile d'en concliire que ks deux quantités de mékn^ 
nature tune que Vautré doivent copposer le même rapport 
que celui que doit composer le terme de même nature que 
V inconnu as^c ce/ut-ci, c'est-à-dire, que celu| qii\ doit com^ 
poser le troisième terme avec lé qnatrièCôe que Ton cherche* 
Ainsi : ' • ' * 



DE LA RÈGLE 

3g6. Des deux quantités connues qui sont de même nature 

et qui doivent <?oiiip4Jser le premier rapport,' 

,Laplus grande doit être mise à la place du premier terme, 
la plus pçtite à celle du second terme d'une proportion , qui 
aiira la quantité de même espèce que l'inconnue pour troi- 
sième terme , et cette demiëre représentée par x pour le 
trieme y Iprs^ye la quantité de même nature que Vmconnu€ 
est ptus grande que celle-ci. * * 

3g7. Lorsque la quantité de même nature que l'inconnue 
est an contraire plus petite que telle-ci , des dçux quantités 
connues qui sOnt de même nature, la plus petite doit être 
mise à la place du premier terme , la plus grande à celle du 
second terme d*unc proportion qui aura pour troisième terme 
la quantité de même nature que Yinœnnueiei dont cette 
dernière sera le quatrième terme. 

398. Or, on sait que le produit des termes moyens reste 
le même , quoiqu'on en échange les places (389), et par coftsé- 
quci)t que lequotient de la division dé ce produit par le pre- 
mfer terme sera le même après qn*on aura mis le troisiè- 
me terme à la place du second , et celui-ci à ,1a place du troî- 

sième. 

Là méthode pour poser la règle de trois peut donc être 
r^uite aux principes suivans. 

' " • Principes pour poser la rèf le.de trois. 

m 

3^ Des deux quantités conBUB 'qni sont de même 
.natuse^' 

- Jl fmt poser^ pfys granSe à la place du premier ter^ 

me , lorsque la quantité de même natàre que Celle que Von 

cherche estplus grande que celle-^i; 

' Il fimà au contraire la plus petite à la place dupre^ 
'miert^pie j lorsque la qtuwtOé de même nattai que celle 

que l'on cherche estplus petite que ceUe dernière. 
On pèot ensuite étshhr les deux autres termes, Tun à la 
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plAce dtt second terme, r^atre â celle >te)troÎ8ii»iiîe indiifiiU 
remmênt (398). 

« 

La solutioa de. tous les problèmes sar les proportions se 
réduit dçoc à savoir. poser à la place du premier tértoe la 
plus grande ou Iji^plus petite des deux quantités* oomtuêè qui 

sont de même nature , selon que la quantité de même espèce 
que riiu:onuue est plus |;rande ou plus petite que cette; 
dernière. 

• * opéftATioir. •* 

4oo. On aura le quatrième terme de la pro][{ortîoA*:eir 
multipliant le troisième terme par le second , et eu ^visant 
le produit par le premier terme (SgS). 

Cette opération ne peut présenter la moindre diffietdié 
lorsque l'on sait bien les quatre règles fdnddmeiitale»'de IfsK 
rîthmétique; mais pour l'abréger : • • , ; ; • 

4^1. 1*. 11 faut réduire les deux quantités Ç|qnpuesr^q^i 
sont de mdfae nature., «a unités d'un i|iênse, 'd«iiomînas». 
teur comme les deux termes d'une dinsion (331 et 333 ),fce 
qui ne cbangerien à leur rapport ovi quotient, ni àla pi;<H 
portion^ ' . 

4o3* 2**. Il £BLut réduira l|i.prq||prtion à un^ plus simple 
expression,' en prenant 'des parties égales sur le premier 

terme et &ur Tuq des deux autres indifTéremment , au- 
tant de fois que cela est possible Sâns reste, ou plus géné- 
ralement: ' ' ■ > "o^ r.T 

4^3. 3**. On petit augmenitr ou dhnùmàr le prenuèr iermé 
et augmenter ou diminuer dans le même rapport "tun 'des^ 
deux au très termes ^ indifféremment j sans détruire, la pro- 
portion; et réciproquement. ' ' ' ^î*. 

En effet , il est évident qu^on peUt appliquer aux deux^ ex*% 
tréflies comme aut déux moyens età leài'prbdutt' cè-qn-^ii 
été dit des factèurs d'une iniiltiplicatibii et de leniKpri^Uif ;* 
ainsi : le produit des extrêmes demeure égal à celui des' 
moyens , ioMqu ou muitipJlieL^et^ qu'où divise 1 |^^uu^^ même 
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nombr* , Vvai àts ezttêmss et l'un des moyenl 2 car y si le pr6« 
doit des extrémei augmente ou diminue à mesure qu'on aug* 
mente «ou diiftînue un des eitrémea (i25), celui des moyens 
augmente ou diminue de même , à mesure qu'on augmente 
ou qu'on diminue Tun des moyens dans le même rapport; 
d'oii il suit qp'a/ant fait des changemens é^ux et des pro- 
duits ^aux, ils demeurent é|^ux« 

Or, le quatri^e termé que Ton cherche reste aussi le mê- 
me , puisque le produit des moyens doit être divisé par Tun 
des extrêmes ou le premier terme ; car, si |e dividende aug- , 
mtnte ou diminue à mesure qu'où augmente ou diminue Tun 
dos mc^cns (laS), le divisenv augmente ou diminue dè rtiê ni» 
à mesure qu'on augmente ou diminue dans les mêmes rap- 
ports Tua des extrêmes > c'est-à-dire , le premier iéime ; et on 
sait que le qnotieot rnile le néne quamd on ftit kt nuémos 
changemens au diviseur qutau dividende ; . 

4o4- 4''-^^ faut enfin multiplier le troisième ternie par le 
second I et diviser leur produit ]par lè premier termo> 

Laquotiont sera le quAtriiMaie tftittie do la pNyMrtioii , «I 
éùit mwir Sa mémè unHéquê la quûMiié eonmèfui ettdi 

même nature que Vincoitnue (a). » 

^f^iM — ^ V....^-. ^. . ■ -Ji-w'^- 

(a) Usages des propoitictns précédentes, 

• •* « . _ '7 t. . 

Ij6I proportions qui vienneikt d'être démontrées , et quW appelle les 
règlts de proportions , ont des applications eoutinnelles dans toutes les 
parties des mafhémttlqaes. ipoos nous bornerons id à celles qui ap- 
partiennent à 1 arithmétique commèrciale ; mai* fions* né Craindrons 
pas de les multiplier, afin qu'en faisant Sitèedlêr h' jktaVî^i U HkéO- 
rie rparAe plus grand nombre dWm^lêf.différiBS '^tla pratitinà 
présente , les élèves puissent se les rendre teu» familiers , et, obte^ 
nir par ce moyen de devenir de bons calculateurs piatiquo, ce quW 
n'obtient ordinairement que d'une longue expérience , parce que les 
mathématiciens dédaieneut le moyen que nous croyons devoir cm- 
jAoyer ici; 

Hons ne mlvfnos'pâs non plus Texemple de la plupart des pmtic rns 
qâX iSabSgâiM , êa» lnkMé, la rd|^ de trois èn .direeu et mdf 
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4^$» II m vaae iùSaitsé de quescioa» i/uf Vm remit par le 
WÊff^em èt le vcgie 4e trois; mt» Q m t^agîl dss» toKle^qne 

li'iiite seule et vaSme règle ^ la: règle de trois , qnoiqne les 
arithmétieieDS praticjiredcwjiieiit aux opérations relative» air» 
^aestioos prepcnée» wur Texemple , le change i la im > Fet^ 
liage y elc* y ^»*nom» particuliei» de rcgie» d'escompte ^ de 
diangc , de^tere ^ d'asserance» t de coii^pagoic , etc. 
Donnons maintenant des exemples. « 

,£ixempltis sur la manièrt^ du pojer la regh de troi$i 

« 

■ 

Reprenons Texcmple déjà proposé (35^). 

4o6. Sachant ^ue loo marcs argeuC de haaqae d'Ham^ 
iKNirg Talent i88 fr. ai]gieiit de France, on demande com- 
bien marcs aj^^t de Ban^pie d^mbénrg talent m ar- 
gent de France» : ' 

La valenr de 10D marcs , c'est-a^re y, 188 (r. éstle terme 
de même natnre qne celui qœ je dierdie > pnisqiw oerdie^nier 
doit lire an argent de France k T^nr de 545 q^res. Otj, 3 

recte , parce qu'on pcttl toajoUr» mmener l'indirecte a la règle de fror^ 
directe « que nous appeUerons -plu» simplement règle de trois, en 
échangeant les places des deux termes Jn premier rapport de la prc^- 
portion imlirccte. En effet , k proportion indirecte n'a lien que dans 
le cas oir les dtîux termes de Tun des deux rapports rganx , dont toutt: 
proportion est formée, sont compares ea sens inverse des deox termes 
de l'autre rapport. Or, on peut rendre une semblable proportion di- 
recte en mettant le deuxième terme à î;» 'place du premier, et celni^ci 
à la place du deuxième , c'est-à-dire , en comparant les deux tcmïes de 
chaque" rapport dans le même sens. Par exemple , dans la proportion 
4 : ■': 3 : 6y 4 ^ ^ c° raiison inverse de ce ^'cftt 3 a 6, parceqee 
dan» le second de ces deux rapport* égaoi le plu» petit des deux termèt 
«si l'anlMëdeiit et l'autre le eontélfuent, et qué, ditot le premier 
rappart an contraire , le plus grand des deuM tè >an a ai^ IWtéetf- 
dent et le plus petit consériacat | d^oà il - sait «foe lë praekier nsp- 
forlr qui doit être an Mcond^ n« peot lut Ittre m tfiei » 

s. 

I 
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est évident que la valeur de i oo maics est plus petite que 
545 marcs; en un mot que le terme que je connais est|4os 
petit que celui de mémoîiature que je diercliedaBS le même 

rapport; que le ùombre 100 m. est plus *petit que 545 m. ; 
doue (399) la.proporlioa doit être établie aiusi : 

100 m. : 545 m. f. 188 1 xssf, iÔ24- ^ c* 
ou ainsi 100 m. : f. 188 :: 545 m : x s= f. i524' 60 c. (^89). 

Pour atoîr le terme inconnu on a multiplié le troisième 

par le second , et divisé leur produit par le premier, eu ob- 
servant que le produit de cette multiplication et le quotient 
de cette division doivent avoir un franc pour unité, par 
la raison que la quantité connue qui est de même nature que 
rinconnue est 188 fr. (4o4)* 

, nzuLVh^ {déjà proposé) (36o). 

407. L'intérêt de loo fr. étant fixé à 5 fr. ou en d'autres 
termes l'intérêt étant à 5 pour 1 00 , on demande quel est Tin- 
tërét de 3oo fr. an même taux ? 



qd*antattt qu^m Pévaloe en seai iôTene |âe la manière d'évalaer le 
aaooad. Or» il ait brident qn*eii comparant Ui deux termas dû pre- 
mier rapport dans le«m,éme sens que Ton compare ceux da^seamd » 
oVlt-A-^re» qi|*en comparant le plos petit des deux termes au plus 
grand; dans le premier comme dans le second rapport y la manière 
dVvalaèr les deux rapports sera aprAs cela la même , eu , ea d'autres 
termes^ la proportion deviendra directe; cofame dans Texemple ci* 
dessus , otk la proportion inverse 4 : a 3 : 6 i^échange en cette propor- 
tion directe 3 : 4 3 : 6 , en édiaogeani lès places des deux termes dn 
prçmler rapport de la proportion tadiriRte» 

On peut donc toujours ne considérer qu'une proportion .directe » ou 
plus simplement qu'une proportion dans toutes les questions qui peu- 
Tenl ctre proposées sur la rrglc de frois, en les r<-c]insant tontes j une 
proportion dont trois termes soat connus , et dont les deux premiers 
doivent composer le même rapport que doivent composer les deux 
derniers , et en observant toujours ^ue la quantité iucouaue en doit clrt 
le «quatrième terme^ 
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5 fr. qui sont l'intérêt d'un capital de lOQ fr. est le terme 
, dè même é8pe<^ que «îelui que je cherche; et, comme ce der- 
nier doit être Fint^rêl de trois cents fîr. , il est évident que 

rintërêt 5 fr. que je connais est pl<!^ petit que celui que je 
cherche , comme i oo fr. est plus petit que 3oo fr,.Donc (Sggt) 
la proportion doit être ëtahlie ainsi ; 

loo f. : 3oo :: 5 £. : X = i5 f. 
ou ainsi ^ loof. : 5 f. 3oo :«as3 i5 f. (38g). 

Nota, 1 5 fr . , qui est le quatrième terme, est l'intérêt que 
l'on cherche (4o4}* 

3*. EXEMPLE ^/d^/^lt^pC»^ (36l}. « 

408. 5 aunes de toile coûtant 25 fr. , on demande com- 
b^n on aura d'aunes de cette même toile au même prix pour 
2^25 fr. 

5 aunes est la quantité de même nature que celle que je 

cherche ; il est évident qu'elle est plus petite qoe celle-cî , 
comme 25 fr. est plus petit que 2725. 

Donc (39g) la proportion doit être établie ainsi : 

a5 fr. : 272S 5 auu. : x = 545 aun. (404*) 

4*^ • £ X E M.P L E ( (71/ preuve du précédent ) 

409. 545 aunes coûtant 0725 fr. , on demande com^ 
bien on aura d'aimes de même toile , au même prix > pour 

25 fr.? 

545 aunes , qui est la quantité de même espèce que celle 
que je cherche , est plus grande que cette demiëre 9 comme 

i>725 est plus grand, que 25; donc (399) j'établis la propor- 
tion ainsi : *. - 

2^25 £r. : 25 fr. x 545 aunes : x = 5 aun. (4o4)' 

5^ EXEMPLE. 

4 10. 8 hommes ont fiût duis «n certain tmps 60 toises 



d'ouvrage, on demande combien 12 homm^.pOnrraîcDf evB 
inre àproportioa dans le mem^ temps? 

bdaiHiés» travainant ée la anéoM viftcMe à «a mêwaas mi^ 
fTBgR f «A feront 'fimîfitt huit hommes*? ansî Te nombre 6» 

toises que Je connais est plus petit que celui de même espèce 
^ue je chcrciie » comme le noiabre B est plii$ petit f|Bie iz« 
Donc (3gg). 

8 hem. i 12 hom, x 60 toiser :.x ^ go toises (4e4)*' 

20 hommes ont fait un ceftain ouvrage en 12? 
jours 7 on demande combien il faudrait d'hommes propor-* 
tionnellement pouF faire te mime omrrafe en trois )ow»? 

20 homme», qui est la quantité de mémf netore fne celle 
que fe cherche , est pîus petite qne celte démise 7 car it lant . 
plus d'hommes pour nn même ouvrage à mesure qu'ils travail* 
leront moins de }oars. Donc (3^) • 

3 jours r lar tr 20 hom. r X = 80 hom- 
on- C^a) I fcmt i a»hom. sxsrt 8ê honi» 

* / * * 

7*. BXSifFXE*' 

Aj^nt pr^fénn capital an denier 20, la rente 0*4^ ' 
lèf e k iS%^ft, y on. demandierqtt^ soraxt U vMté ^ ee sal-' 

mOCl^italau denier zS? 

La rente de S5oo £r. , qui es4 la quantité de même tspèt» 
que ccHé qne. Foik cfaétcin^ M pliàr grande qâé eetCeèeiniëre^ 
dans It méirtie rapport qpe Ton tfeo deint liapîtanx ^ dad»f> 

et ao deniers est plus grand que Tailtre ; car la rente êTm 

« 

denier sur 25 est plus grande que celle d'un demer sor 2^9, 
le capital pr^te.éU^i le méme^ donc 

aS » 2e n 35oe ; x 

ou (401) 5 : 4 35^0 i X. 
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Exmplànahi n/r ia manière dé poi^ que éopétti» règle ^ 

de trôis et de V abréger. 

4 1 3. Ayant eu 279 armes de drap pour 6959 ivr. 5 1. « iMi 

demande combien on en aura de même qualité et même prix 
pour 695 iiv. i8s. 6 d. / _ • 

270 aimei est la quanttttf d(? même oatnre que celle içmt \e 
cherche ; et il est ^\ide*t qu'elle est plus grande qfne cette 
dernière ; c^ar on aura moins d'aunes pour 695 1. 1 8 6 d. 9 
que pour 6969 1. 5 uj^oxa: (^99i) • 

6969 1.5 s. : 695L iâs.6.d. 270 aun. :x=:27«iia. 

20 — 



139185 : i<39i8 

12 !• 



1670220 : '16702a :: 270 aun.,: j: = 27 auiu 

» 

J'ai réduit d'abord les. devs premiers termes en denier» 
(/jo I ) , après quoi j'ai multiplié lë troisième pur le second , et 

divisé leur produit par le premier. 

9^. EXEMPLE. 

4i4- Ayant eu 545 mafcs 7 onces 7 gros i den. 21 grains 
d'argent pour 3694^ liv. 1 1 s. 6 den. » on demande combien 
coûteront 827 marcs 3 onces 3' gros o den. 10 grains d'argent 
dam<métitr««t«amtawpnu 

36945 liv. 1 1 s. 6 den. , pi^x des 545 marcs 7 onc. 7 gros 
I den. 21 grains est la quantité de même espèce que celle 
que je cherche^ elle est aussi plus grànde que cette detiiière» 
4ui doit Itre le prix qiiê de 327 marcs % onoès. 3 groé 6 d. 
16 ^Aîni. Cotfjc (399) : 

•0 
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m. 7 o. 7 g. I d. 21 g. : 327 m. 3 0. 3 g. oA, 10 g. tt 
8 8 



4367 

8 8 



34943 20955 
3 3 



io483o • 6m86â 

a4 . * a4 



419341 261470 
209660. t 25730. 



36945 1. I I s,6.ix 
I 508770 



2586i5o 
258di5oo* 
295560. , • " 
• • 1847250. »*. . 

. 36945 

Pour 10 s. 754385 
Pour I s. 75438 10 

Poàr 6d. 37719- 5 



5,574 >275| 192 L i5 8. 

OPéB&TIOir^ 



J'ai réduit les deux premiers termes en graim (^oi) , après 
^DoiJV- multiplié le troisième par le second | et divise 
leur produit par le premier terme. Le quatrième terme est 
tr. 22i55 i3 s. 6 d. , dans lequel Tunité est i Hv. , coxame 
dans le troisième terme (4o4)- ^ . 
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10'. EXEMPLE. 

41 5. AywÊkt en S^B l. 5 onces 4 gros d'wgènt pôor 3o558 1. 

10 s. , on demande combien on en aura du même titre y au 
znéme prix , pour 16B Uy. 

Il est évident qii^oii en aura moins pour i6d Ut» que pour 
3o558 liyl 10 s. ; qu'amsi marcs 5 onc. 4 gros > qui est la 
quantité de même espèce que celle que je cherche ,-est plus 
grande que cette dernière. Donc (899) : 

3o558 1. 10 s. : 168 1. :: 545 xuarcâ 5 eue. 4 gros : ;i;= 3. 
20 * 20 

_ . « 

6ni^o 3360 

OPéRATIOir. 

J'ai réduit les denx' premiers termes en sons (401)^ puis, 
j'ai supprimé le zéro à droite dç chaçan des deux premiers 
termes. Aprës quoi' j'ai mnitiplié le troisième parle second , et 

divisé leur produit par le prr^njier, en observant que Tunité 
du produit et du quotient doit être x marc. 

Il^ EXEMPLE. 

416. Ayant eu pour 9 deniers i liv. i once 3 gros de 
sel y on demande combien on en aura pour 1000 liv. ancien 
argent dé France. 

Il est évident qu'on aura pour 1000 liv. plus de sel que 
pour 9 deu. ^ qi^'ainsi i liy. i once 3 gros , qui est la quan- 
tité de même espëce que celle que je cherche , est ]^ns petite 
que cette dernière. Donc (399) s 

' 9 d. . 1000 liv. i Ut. i once 3 graÎB» ; x 
aoooo 
240000 d. 
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* • 

Iftt ptmm Umm^^yat mité i il» » a'csi ^'une 
frficlÎM II r«8Mrd 4a itooiiil,4m Itqiwt runMprÎQdpaltMt 

I liv., j*ai réduit alors le second terme eVi deuif rs ; par ce 
mojpe» » lot 4eiu premiers termes ont la même unité sans que 
Uwr. nfpoH mt dmm^ M* Aprèi quoi |'m nadtipli« le troi- 
mkm9 p«r U «ett>nâ,«t drviië leur pr^ult p^r le premier 
terme , en observant que , dans le produit et le quotitut , 
Tuni^ doit être la li^re pondérale ou de poids. 

On maait pu abroger ToperatioD en prenant le liera des 
deux premiers termes : on aurait en 

* 

3 : 80000 :: 1 1. 1 once 3 gr. : x es 28958 1. 5 onc. a gros agr. 

12'. EXEMPLE.. 

417. 7 d'aune d'étolfe coûtant 18 fr. , on demande corn-» 
bien coûteront y d*aune de la même ëtofle , au même prix. 
, I dVune sont moins que | et coûteront moins ; ainsi 1 8 £. , 
qni est laqoentitë de même espèce que celle que je cherche , 
est plus grande que cette dernière. Donc (899) : 

ii^u 18 fr. : :ir t6fr. 
> 4 ^ 

I 

. O^tÀTIQir. 

Pour réduire iés deux premiers termes en deuf nombres 
CDtien , I*. f as supprimé le dënon^^naienr du premier et du 
second termes , ce qui est le^ multiplier chacun par son déno- 
minateur i pui$ j'ai multiplié le pr^n^er terme par le 
dénominateur supprimé au second 9 et celui-ci par le déno- 
minateur supprimé an premicr(z8o) : f ai en par ce moyen-, 
pour les deux termes du premier rapport 9 : 8 , et pour la 
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fnp^rtMM^ s 8 ::.t8 : jr ; 3*. après ^oi f ai pris le tîm fur le 
Iprenûereik troisième terBM, et j'^ i i8::2:jrsxS. 

4i9* 7 ^am^e de ruban coûtant les 4 4'nn £r«nc , t>a de- 
anande CMaUnen coûteront | d'aune.* 

f d*aune coûteront plus que | ; ainsi | cTe franc , qui est la 
quantité de même espèce que je ckercke^ est plus petite ^ne 
cette dernière. Donc (399)3 , ' 

^: I ::|defranc: jr =s||s^ 
.4 3 

8:9:: 

opéaaTioir. 

i*. J^ai supprimé le déaominateyr du premier et du second 

termes ; 1*. j'ai mnlii^ié le premier terme par le dénomina-' 

tenr du second, etcelnwâ par fe d^omînatenr du premier ^ 

3*. 3*àt multiplie ie troisième terme par le secoacl (254) , et 

«divisé leur produit par le premier 7). « 

» • . * 

419» Le troisième penidireanssi védniten nn nmnlire en«i> 
tîer, en supprimant le dëntMnhiateur 5 (aSS) , par ]eque^ Si 
feut après cela multiplier le premier terme (4^3) ; ainsi , après 
avoir iréduit les deux premiers termes en dans âombres en* 
tiers, on a cette proportion 8 1 9.^ | : jr. 

Or, en supprimant au troisième terme le dénominateur S 
par lequel on multiplie ensuite le premier terme , on a celle- 
ci : 4^0 « 9 4^ ^ i enlin , en prenant le quart du troisième et 
4tt premier terme (4^^) 9^^' à eetie-<i j m :^ t: 1 « jr ss: X. 

42e. 7 aunes | de drap ayant coûté 1 5o4 liv, ^ demande 
cambien coûteront 9 aunes | du «Ivte drap^ en mêmafm. 
a5o4 est ie terme de même espèce que céifd qoe Je 
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cherche , et il est plus petit que celui que je cherche ; car 
9 aunes j coûteront plus que 7 aunes |. Donc (899) 1 

7 aun. I s 9 I î! i5o4 1. : x. 

1*. J'ai réduit le premier et le second termes en fractions; 
savoir : le premier terme en sixièmes , et )'ai eu ^ ; le second 
en quart , et j'ai eu ^ ; 2°. j'ai supprimé le dénominateur du 
premier, et j'ai eu 47 entiers ; et celui du second ^ et j'ai -eu 
39 entiers (a55) -, 3*^. j*ai multiplié le premier terme par 4 » 
dénominateur du second y et ce dernier par 6, dénominateur 
du premier terme ; 4°- après quoi j'ai multiplié le troisième 
terme par le second , et divisé leur produit par le premier. 

Abréviation* 

421. An lieu démultiplier le premier terme par le déno- 

iïiihateur^4 du «econd, on peut indiquer ainsi cette multipli- 
cation 47 X 4 > de même , au lieu de multiplier le second terme 
par le dénominateur 6 du premier, on peut indiquer ainsi 
cette multiplication 89 X 6. Cela posé : i*. on peut prendre 
la "moitié du Acteur 4 et du facteur 6 de diacune de ces deux 
multiplications (33^); on aura alors 47 X 2 = 94 pour pre-- 
mier terme , 89 X 3 pour le second terme , et 1 5o4 pour troi- 
sième terme ; ^* on peut encore prendre la moitié du pre* 
mier tecmOi. c'est-à-dire , de 94 , laquelle sera 47 9 et la moitié 
du troisième, c'est-à-dire, de i5o4, laquelle sera 752 ; on 
aura alors cette proportion : 47 ^ 1 1 7 :s 762 : a: = 1872 (4o4)* 

I5^ EXISMPLE. ^ 

■ • 

4^2. Ayant acheté du drap de | de large , à raison de 
48 Jiv. 10 s. , on demande combien on doit payer propor- 
tionnellement du drap de même qnahté qui n'a que \ de 
large. 

• 4B lÎT* 10 s. , qui est la quantité de même espèce que celle 
que je cherche, est plus grande que celle que je cherche ; car 

le drap de | vaut plus que celui Jqui n'a que \ de largeur. 
Donc(399)€ 
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I : J :: 43 1. 10 s. : or 

^ (4^7) 4^ * " 4^ ^* 10 s* : ^ 

(m encore lo : 7 :: 4^1. 10 ». : « (4^0 

ou (421) 5 : 7 :: ^4 1. 5 s. : a: 

ou (4iS} 1:7:: i, ly s. i x^Z^lvf' i^waa, 

CèseivaUçn. 

423. Qn peut faire toutes les réductious sur le jireinier 
terme et sur l'aii. des deux autres , et réciproquement sur le 
second ou troisième terme et sur le premier^ sans poser 'après 
chaque réduction une nouvelle proportion. II suffit d'effiicer, 
jiar un petit trait de plume les termes sur lesquels on a opéré 
des réductions quelconques , et de leur substituer au-dessous 
les quantités auxquelles ils se réduisent. De m^me , lorsque 
Tun des termes doit être multiplié par le dénominatewr qu'on 
a supprimé à un autre terme , on pont placer au-dessous de 
ce terme le dénominateur par lequel il doit étice multiplié , 
précédé du signe de la midtiplication. Hepreijions l'exemple 
€i«dessus y et figurons l'opération abrégée : 

t"". i î i :: 481iv. los. :±* 

3^ 21 : ■ 

4°» I 24 liv. 5 s. • 

Ô*. t 4 17 

• 1*. J'ui supprimé ou ja&ÊCié , pâr*ùii petit trait de phone les 
dénominateurs 4 8 (a5S^; » • 

2°. Pour rétablir le rapport, il faut ensuite multiplier le 
premier terme 5 par £f , que |'ai placé aunlesstotis de lin , pour 
indiquer la mntiplication à faire de 5 par 8-, et îl faut mnlti-' 
plier le second terme 7 par 4 que j'ai placé au-dessous, 
pour indiquer la multiplication à opérer (210) de 7 >par 4 
sans q^'il soit nécessaire que je la £isse ; 

3^ Ensuite y j'ai pris le quart chacun de$ deus multi- 

i3 
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plicateurs 8 et 4 j'ai eflac^ , et au-dessous desquels J'ai 
écrit le quart que j'en ai pris , qui est 2 et i (337) > 

4*. A^rës oeb , ^*ai pris 1« moitié de 3 qui est t , et de 
48 liy. lo s. qui est 24 Hv. 5 s, , en-obsenrant d'ef&cer 2 ainsi 

que 4^ l^v. 10 s. , et de placer, au - dessous de chacuu de ce* 
deux nombres , sa moitié ci-dessus indiquée; 

5*. Apres cela j'ai pris euÈore le cinquième du premier ter— 
me 5 q.uo j'ai clTacc, et du troisième, c'est-à-dire , de 24 1. 
5 s. que j'ai eÛacés , et pu -dessous duquel j'ai placé son cin» 
qm^me , qui ^ 4 ^*.'7 ^* ». * 

Par ce moyen j'ai les 3 termes réduits k leur plus simple 
expression , c'est-à-dire , les facteurs de mes 3 termes; et y en 
fovma&t les produits de ces facteurs, j*ai les 3 termes eux-' 
mèmm- réduits à kur.pbis simple, expression. 

^ 6°. Il faut ensuite multiplier le troisième terme par le se- 
cond et diviser leur produit par le premier; ainsi dans l'opé- 
ratîon ci-dessttt , le premier terme se réduit k l'unité, le se- 
condé 7 ; et le 3*. à 4 17 s. ; le résultat que je cherche ou le 
quatrième terme de ma proportion primitive sera donc le 
produit de 4 1- "7. s* par 7 = 33 1, 19 s..; car le i". terme 
étant I ou Tunité , ce produit 33 L 19 , divisé par Funité , res- 
terait le même (i43)* 

1$*. EXEMPLE. 

424. Ayant fait faire une certaine quantité d'habits avec 
1000 m^s 46 duai^de j de. lai^e , ^on. demande çmnbien 
il fiatudra d'aunes pour faire la même quiiiitité d'habits avec, du 
drap de.f de large? 

1^099 JWM^ciAiàk terme df mlme.^ature. que celui que je 
chMfibfty^otiliiQil piuftipolit qoa.ce dornierf ''car il.eat évident . 
qu'ilf- ftfttr pli^ d^ di^i^ à menm- ^'il est Jiioîas krge. 

Donc ; (399), . . . - ' 
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i t I :: 1000 aun. : x 
t\ X 4 X 8 

3'. (421) 7 : lo :: 1000 ann. t «s 1428 aun. 

I**. J'ai supprimé les dénominateurs^ et j'ai placé celui da 
dividende sous le diviseur, et celui de ce dernier sous le dî- 

vidende (421); 

2**. J'af pris le quart de 4 et de 8 ; » 

3*. J'ai multiplié 5 par 2 , pour avoir Je second tenue de 
la proportion (421). \ 

17*. BZEMPLE. 

425. L'équipage d*nn vaisseau ayant peu de vivres , et 
ayaul à teuir la mer 3o jours, est borne à ^ de ration par 
homme, cpelle devrait être la ration proportionnellement 
ajant à tenir la mer jours. 

La ration que je connais est plus grande que celle que je 
cherche i car il est é vident que cette dernière doit diminuer 
à mesure que le nombre des joiir$ qu'on doit tenir la mer est 
plus grand (Sgg). Donc: 

j. : 3o j. :: I : X = A» 

Opération. J'ai supprimé un zéro à chacun des deux premiers 
(378}, p4ig j'ai multiplié le 3*. par le second terme et divisé 1^ 
produit par le premier '* 

l8\ BXEMPiiB. « 

426. i57 marcs 7 onces 7 gros 2 den. 21 gr. d'argenterie 
ont coûté 8215 1. 6 sous i den. ^ffî > ^'^ demande combien 
coûteront 240 marcs d'argenterie du même titre et au même 
prix? 

8215 livres 6 sons i flonier ffff est la quantité de mê- 
me espèce que celle que ye cherche y et elle est plus petite 
que celte dernière; car il est évident que '24o marcs coù- 
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tcront plus (jue i57 maixs 7 onces 7 gros 2 den. 21 gcaiiu. 
Donc (399) s 

l5'] m. 7 . 7 . 2 . 21 : 240 in« :: 8216 1. 6 s. i d. j— : z 
OU i57 m. 7 . 7 .2.21 : 8216 6 s. I d.7|4|::24om. : x(38g) 
ou (378) 5824480 : 3028491073 :: 240 m. : x r=:*«a879 lir. 

On sait qu'on peut échanger les places des termes moyens , 
ce qui donne la seconde des proportions Gi-<les8tts étaj>lies, 
laquelle est la même que la première. Cela posé : 

1**. J'ai réduit le ^*^ terme du premier rapport en parties 
de la plus petite espèce de toutes celles qui la composent , et 
j'ai aussi réduit le Second terme en ses plus petites parties. 

'2**. J*ai iildiqué sur le premier terme toutes les multiplica- 
tions opérées sur le secoud , et sur ce dernier toutes celles 
opérées sur le premier. 

3*. Après quoi j*ai pris des parties égales sur un des fac- 
teurs du premier et sur un des facteurs du second terme ^ 
s autant de fois que je Tai pu sans reste; 

V 4**. J*ai formé le produit de tous les facteurs du 1 terme , 

et le second sV'sl trouvé être 3o?.849i073. En un mot , 
Jkut réduire les deux termes du premier rapport à leur plus 
petite et commune expression^ en opérant comme (337) ; 

5". Il faut énsuite multiplier le 3*. terme par le second et 
diviser leur produit par le i". ternie , en observant que i dans 
le produit comme dans le quotient de l opératiou finale , 
l'unité doit être i fr. comme dans le terme de même espèce 
que celui que. l'on cherche. 

Or lés exemples de tout genre qui viennent d'être proposés 
sur la règle de trois n'o firent que différentes applications des 
principes des quatre règles fondamén taies de Taritlimétique, 
et Ton a ru que , lorsque les trois termes d'one proportion sont 
complexes , on peut sans la détruire les réduire eu nombres 
entiers (4» 9)* 



• 
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Manière de réduire une proportion dont les trots termes sont 
des nombres complexes , à une proportion égale dont les 
trois termes connus sont des nombres entiers. 

4? 7- I*. Réduises les clenx termes de même natiûre en 

parties d'un même dénominateur (4 1 3 et 4 '4 ) î 

2*. Réduisez le terme de même nature que l'incoilnu en 
parties d'un même dénominateur (192 et 243); supprimez le 
dénominateur (205) , et multipliez le 1*'. terme (4o3) par le 
dénominateur supprimé au troisième. 

Par ce moyeu la proportion restera la même et ses trois ter- 
mes seront trois nombres entiers que vous pourrez réduire k 
upe plus simple expression en prenant des parties égales sur 
le premier et sur l'un des deux autres (4 02.) autant de fois 
que cela sera possible sain reste. 

Mais observez que le terme de mémo espèce que l'inconnu 
ne doit être réduit en parties d'un âiême déaomiiiateury etc. 
que Ton supprime et par lequel il faut multiplier le premier 
terme (4 o 3), que dans le câs seulement oii dans ce troisième 
terme les fractions qui accompngneut les entiers rendraient 
diificile la multiplication des deux termes mojens. 

Lorsque ces. fractions sont , au- contraire 1 telles qu'on puisse 
opérer sans difficulté la multiplication des termes moyens par 
les parties aliquotos, il faut se borner à réduire les deux ter- 
mes de même nature à leur^plus petite et commise ex- 
pression. 

Gomme on le toit , le cas le plus compliqué que puisse présen- 
ter l'opération par laquelle on trouve le quatrième terme d'une 

règle de trois , est celui dans lequel les deux termes mojens 
dont il s'agil^de former le produit sont deux nombres complexes, 
ainsi que le premier terme par lequel otk doit diviser le produit 
des denx moyens. Or, il est évident qu'on poumît appliquer k 
l'opération par laquelle on doit trouver le quatnème ternie 
d'une proportion dont les trois premiers termes sont des nom- 
bres complexes, les principes de la multiplication et division 
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complexes. D'un autre cote , il est ëyideDt qu'en réduisant les 
deux premiers termes en parties d'un même dtiiominaieur, 
ou ne change ricu à leur rapport ou quotieilt (401); enfin 
que, réduire après cela le terme de même espèce que l'inconnu 
eii parties d*un même dénominateur, que l'on supprime, 
c'est multiplier ce terme et par conséquent le produit de; 
moyens ou le dividende par ce raeme deuon^inateur (255). 
Mais que , comme le premier terme doit être aussi multiplié 
par les dénominateurs sujq^rimés au terme de même espèce 
que rinconnu , le quotient ou le quatrième terme que l'on 
dàerche Veste le même. IMus bri(3vcment : 

428. Les deux termes moyens ne sont que des facteurs d*uu 
dividende 9 le premier terme n'est qu'un diviseur i et le qua- 
trième terme que l'on cherche n'est qu'un quotient e or il est 
évident que ce quotient reste le même, lorsqu'on multiplie 011 
divise le premier terme par les mêmes nombres par lesquels 
on a multiplié ou divisé le second et le troisième termes. 

• Lorsqu'on a bien appris les quatre premims règles , l'opé- 
ration arithmétique relative à la règle de trois ne peut donc ' 
rien présenter que l'on ne sache déjà ; et,, s'il a été insisté sur 
* les opérations arithmétiques que la règle de trois présente , 
c'estnniquemént pour convaincre les élèves moins laborieux 
que les principes des quatre premières règles de l'arithmétique 
comprennent tout ce qu'il est important que l'ofi connaisse, 
pour opérer dans tous les cas possibles une règle de trois sans 
nulle difficulté. • ^ 

Nous prévenons donc ici que nous n'expliquerons plus les * 
détails de Topéfation arithmétique. 

EXEMPLES 

Pour s'exercer à cof^idérer dans trois qucuiiités dqiuiécs les 
diff^rem ragporls elles présetuetu ^ et les^ ifwcrses quea*- 
tiens auxquelles ces rapports pexiyau damer lieu. 

4^'< Pour augmenter Futilité des exemples de*^ cette na» 
tare , iious proposes^ns ceux dout on peut faire de fréquentes 
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applications aux usages du commerce , tels que ceux qui sont 
relatifs au calcul de V escompte , de la tare , des primes d'as^ 
êurances , des commissions , des pertes et bénies , etc. * 

Dans tontes les questions qne Pon peut proposer sur l'el~ 
compte , le taux de l'escompte est fixé à 2 , 3 , 4 ou 5 f . , etc., 
d'escompte sur un capital de 100 fr. : 

Le taux de la tare à 2 , 3 , 4 ou ^ 1* de tare sur 100 Itr* 9 
poids bmt ; * • 

De même le prix de l'assurance de la coiftmîssîoil ^ ou 
le taux de la perle et du bénéfice , est déterminé à a , 3 ^ if, 
ou 5 fr. , etc. , sur un capital de 1 00 .fr. 

Par ce moyen , tontes les questions rdstinfs à oes .^rers 
objets se réduisent à déterminer l'escompte y la tate, l'àwii- 
rance , etc., d'un rdpital ou d'un poids brut, etc. cpiel- 
couques , en raison de 2 ^ 3 , 4 ^'9 ' pour 1 00. 

On a fixé le taux de l'escompte on delà tore ^ etc. » àur un 
capital de fir. 100 ou sur 100 livres pesant, etc. , par la rai- 
son que le nombre ïoo, étant diviseur où multiplicateur, 
donne lieu à faire l'appLiçation des abréviations indiquées 
dans les développen^ens des principes de la numération (44) 

Comme ce qu'on entend par escompte , tare , etc. , n'est 
pas connu des personnes étrangères au conimerre, nous allons 
traiter succinctement de chacun de ces obj^ets eu particulier, 
et proposer les questions ' arithmétiques mtqtt^DiiS chaicàn 
d'eux peut donner lieuf. ' 



De i*jescomptû (a) et des diverses qupsiioHS qui résuUmt ^ 
Ut mamkre.donl on. en dùermine le taux. 

■ * • • , ' 

43o: L'èsccùfjptl» est uu rabak êtefeorêé-êùr «di f^lBiiie qiie 
l'on veut recevoir avant Tcpoque fixée pour son paiement. 

(a) Toiiles les questions relatives à Tescompte ne sont que des appli- 
cations tic !j iri^le (\e trois. Il n'en okI traite ici en particulier qu'en 
faveur des prrsonnt-s qui se destinent au ootoBBetCe > Hqui en ignorent 
les usages les plus frcqucos. 
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Ott encore c'est ce cpie le préteur exige pour ie prix de k 

îouissance tle la somme qu'où lui rnipruute. 

43 1. On détermine Tescoiupte d'une ançiée eu raison de 
^oaS £r, f etc. , pour 'iot> fir. 4 celui d'un mois en raison 
de 7 , 7 ou I fr. , etc. , pour 100 fr. 

iN'olre objet est encore de faire connaître les diverses ques- 
tions qu'on peut proposer sur Tescompte , et les rapports qui 
jrésultent de la manière dont on en» détermine le taux. 

L'escompte étant fixé k i4r. pour 100 fr. vpAT exemple, 
lorsque le prêteur soustrait ^ des 100 fr. qu'on lui emprunte, 
les 4 ^r. d'escompte et les retient , il ne donne en argent que 
96 fr. , et doit receroîr à l'époque oouTenue 100 fiv 9 ou se 
£ut faire un biUet de pareille somme. 

t/escompte ainsi prélevé est celui que nous .-ippellerons en 
dehors, parce qu'il est soustrait du capital emprunté j il en 

résulte les rapports suivans^ . 

... ^ . 

432. Escompte ^ ^pour f en dehors . 

Billet ou capital eioiprunté , * 1 00 fr* 
' Escompte soustrait ' . • • ir. 

m 

. AjQi^ent ou produit nçt du billet. 96 fr. 
' ' Sur ces bases , il est évident que : 

t 

1*. Le billet est à son escompte. . . ... :î 100 bill. : \ ose. 

Uescorapte au billet ; • 4 esc,.: loojbill. 

3°. .L'argent à l'escompte. . .*•••.:: gôarg. : 
4*. L'^coùipte àTargeht . : , , '\ ^e9C,t 96arg. 

5*. Le i>iUèt à son produit nét eri argent îr 1 oo bîU . : 96 arg . 
6*^. L'argent au billet dont il est le prix k ,96 arg,;: Loo bill. 

£n un mot, il est évident que le taux quelconque de l'cs- 
compte étant connu, tous les rapports ci^çssus en résultent. 
Lorsqu'on a su s'en fovjner nne idéf e^^cte^ les questions que 
l'on peut proposer sur l'escompte ne peuveiil plus présenter 

de dLûicultés. . 
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Questions sur Vescompte en dehors, 

433. 1*. Q^el est ^escompte d'un billet de 6000 fr. à 4 

pour-? 

L'escompte 4 est le terme de même nature que celui que je 
cherche, et il est évident qu*il est plus petit que ce dernier^ 
dans le même rapport qu'un billet de loo £r. est plus petit 

t^uc celui de 6000 fr. Doue (Sc^C)) : 

100 : 6000 4 ■ ^ 

où (389) 100 : 4 :: 6000 : x =. 240 

Noia. A l'avenir nons établirons toutes les proportions de 
ce genre dans le même sens que la dernière , et nous ne l'é- 
tablirons pas au-dessous de chaque question. On reuvcrri 
dorénavant au lieu ou elle est établie ; par ce moyen les élè- 
ves poseront les règles avant de les voir dans le présent ou- 
vrage , qu'ils pourront consulter ensuite seulement pour s'as- 
surer qu'ils ont bien appUqujé les 'principes. Voyez, l'opéra- 
tion (496) ; . 

434* 2^- On veut gagner 240 d'escompte , à raison de 
4 pour 100 ; quel est le montant du billet c^u'on doit prendre 
pour gagner exactement cette somme ? 

Un billet de 100 fr. est le terme de même nature que celui 
que Je cherche , et il est évident qu'il est plus petk que ce 
dernier, dans le même rapport que l'escompte 4 est plus petit 
que l'escompte 240 au niéae taux. Donc (399) , opéra- 
tion (499) ; 

435. 3°. Quel est l'escompte d'une somme d'argent, de 
S760 £n prêtée à l'escompte de 4'pO'iir 100? 

4 est le termcr de' mémè nature que ceiai que je cherché , 

et il est plus petit que ce dernier, comme 96 fr. en argent , 
qui est le terme de même nature que 5n6o fr. , est plus petit 
que celui-ci (432). Donc (399) , opération (49^) ; 

436. 4*' gagner *34<^'fr* dVscompte à raison de 
4 pour 1 00 , combien doîtvon prêter en argent comptant pour 
gagner exactement cette somme ? 
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* 

^ fr. en argent ( |32) est le terme de même nature que 
celui que je cherche, et il est plus petit que celui-ci, dans 
le même rapport que Tescompte 4 provient de 96 en ar- 
gent , est plus petit q[ue l'escompte 240 fr. Donc (899) bpé* 
ration (5oo) ; 

437. 5". On demande combien on aura à donner en ar- 
gent d'un billet de 6000 fr. , en retenant l'escompte à 4 
pour 100? 

96 fîr. en argent eit le terme de même natnre qne celui 
qne je cherche , et il est plus petit que celui — ci , comme un 

hillt l de 1 00 f, est plus petit que celui de 6000 f. Donc (399)9 
opération (Soi); 

438. 6^. Quel billet dois-je faille en y ajoutant l'escompte' 
pour une somme de S^Go fr. qu'on me prête en argent ^ à 
rescomptc de 4 pour 1 00 ? 

Un billet de 1 00 fr. est le terme de même nature que celui 
que je cherche , et il est plus, petit ^^e celui«ci , comme 96 fr. 
en argent est un nombre plus pe^t que 5760 fr. en argent. 
Donc (899), opération (5p2). 

De ^escompte en dedans* 

» • * 

439. On le calcule suivant le» bases sîiÎTantes ? 

Lorsque l'escompte est â 4 pour 100 , par exemple , le ca- 
' pitaliste donne en, entier en argent les 1 00 fr. qu'on lui em- > 
pmnte,y et reçoit au. terme convenu io4 fr* > ou fait sou»-' 
crîre par son débiteur un billet de 104 fr- , payable à ce 
même terme. • ' • 

Ainsi , dans cette manière de prendre l'escompte , le mon- 
tant est ajouté à t^ui du -eaj^tal emprunté., et on le com- 
, prend dans \t billet sousorit pàr le débiteur, ce qui élevé à 
104 fr. le billet qu!ii fait pour ioq fr. q^'on Ivii prête en 
argent. ^ . . • 

• U ne faut donc pa$ pefdre de yae ^ue 4 Tescomptc cpie 
perd nu billet de io4 ^^^ ^ que |pagné une somme d'ar* 
gent de 100 fr. . 



Digitized by Google 



DE l'escompte. 2o3 

L'escompte ainsi préley^ est celui que nous appellerons en 
dedans , parce que le billet renferme l'escompte en outre du 

opital emprunte. 

11 en résulte les rapports suivaus : 

44o. Escompte à 5 pour loo en dedans. 

Argent ou capital «npmnté. ... loo f. 

Escompte ajouté 5 f. 

io5f/ 

Sur ces bases , il cstjévident que: 

4 * 

1**. Le billet est à soi^ escompte. io5 bill. : 5 esc. 

2°. L'('S( oiiiptc au billet. . . . :: 5 esc. : io5 bill. 

3^ L'argent à l'escompte . . :: loo arg. : ô es£. 

4*** L'escomj>te à l'argent. • . s: 5 esc. : loo arg. 

5*. Le billet à l'argent. • . . :: lo5 biU. : loo arg. 

&. L'argent au billet . . . . :: loo arg. : io5 bill. 

En un mot ^ il est ëvident que le taux de fescompte en 
dedans étant connu, tous les rapports ci*> dessus en rc«> 

sultent. 

Lorsqu'on a su s'en former Une idée eiacte , toutes Tes ques- 
tions que l'on peut proposer sur l'escompte en dedan;» ne 
peuvent plus présenter de difficulté. 

Questions sur Fescompte en dedans. 

4^4i • Quel est l'escompte d'un billet de 63oo £. k raison 
de 5 pour f en dedans ? Opération (5b3). 

Nota. Oïl peut appliquer au présent exemple et aux siii- 
vans le même raisonnement qu'à ceux pro^>osës sur rescomptc 
en dehors. La différence consiste uniquément en ce que le 
rapport du billet ou de Targent à l'escompte c^t de io5'à 5, 
ou de loo à 1 o5 en dedans, laiidi-, qu'en dehors le rapport 
est de loo bill. à 5 esc. , ou de 96 argent à 100 fr. billet. 

4^1 2. 2°. Quel est l'escompte d'une somme de 6000 fr. en 
argent à 5 pour f en dedans ? Opération (5o5}. 
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443. 3*. Quelle somme d'argent faot-il prêter pour gagner 
3oo liv. dVscomple à 5 pour | en dedans? 

11 faut prêter 1 00 liv. en argent ponr gagner 5 d'escompte; 
la somme d'argent qu'il faut prêter pour gagner 3oo Kt. doit 
être plus gnuido: <lonc (3^); opération {So'j). 

444* 4*** Q^icl est le montant du billet hnt pren- 
dre pour gagner 3oo fr. d'escompte à 5 pour 7 en de* 

dans? 

Il £gtut prendre un billet de io5 liv. ponr §^ner 5 , le 
billet qu'il faut prendre pour gagner 3oo Hv. doit être plus 
grand en proportion. Donc (3(^). Opfyntion (5o8). 

44^' Que doit-*on donner en argent d'un billet de 
63oo liv. en retenant l'escompte à 5 pour 7 , en.dedans? 

Il faut donner 100 liv. en argent d*un billet de io5 Hy. ; 
la somme qu'il faut donner en argent d'un billet de 63oo liv. 
doit être plus grande à proportion. Donc (509}. 

446. 6*. Quel billot le débiteur doit-il faire pour une som- 
me d'argent de 6000 liv. qu'on lui prcte à 5 p. | d'escompte 
en dedans? 

Pour 100 liv. en argent il doit faire un billet de io5 liv ; or 

ce billot est plus polit que celui qu'il doit faire pour 6000 
liv> d'argent. Doue (5io). 

Toutes ces questions sont exactement les mêmes que celles 

relatives à roscouipto en debors. Il n'y a que les rapports de 
l'escompte à l'argent et réciproquement , qui soient diâerens 
dans ces deux cas (44 1)* 

44? • ^ distingue essentiellement fescompte en dedans 

de l'escompte on dehors, c'est que roscoiuple est ajouté aux 
1 00 fr . empruntés dans Tescompte en dedans , et qu'il en est 
soustrait dans l'escompte en dehoir^. 

Toutes les fois que l'escompte sera en dodans , la question 
en avertira i autrement il sera toujours ^ entendu en dehors. 
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De la tare. 

448. La tare est un rabais que fait à Tache leur celui qui 
Tend au poids une marchandise qui n'est pas séparée de Ten^^ 
reloppedans laquelle elle est contenue « ou qui a été pesée, 
atvec son enveloppe. 

Le poids de la marchandise et de l'enveloppe qui la con- 
tient est ce que les négocians appellent le poids ort ou brut ; 
le rabais de 2 » 3 » 4 ^ ^ 9 9 - ^i^'^^s accordent sur 100 
livrés poids brut , est ce qu'ils appellent la tare , qui n'est au- 
tre chose que l'estimation du poids de Tenveloppe en parti- 
culier. 

Cette estimation à tant pour f- a pour objet d'éviter de pe- 
ser séparément les marchandises et l'enveloppe , ce qui serait 
coûteux et difficile , ou sujet à occasioner une perte dans 

bien dos cas. Le poids de la marchandise , après qu'on en a 
lustrait cehii de la tare ^ est ce que les négocians appellent le 
poids net. 

449* ^ à ^p.i par exemple , 

d'un poids bmt de 100 liv. 
étant pour la tare . 4 

reste poids net 96 liv. 

45o. L'énoncé de tontes les questions relatives à la tar;^ 

renferme donc toujours ; i**. un poids bmt connu qnî est 
toujours fixé à 100 liv'*; 2". la lare qui doit eu être sous- • 
traite; 3*^. un poids net connu , etc. (449)* 

Toutes les questions que l'on peut proposer sur la tare 
sont les mêmes que celles que nous avons déjà proposées sur 
l'escompte en dehors ; il n'y a de différence qu'en ce quô le 
nombre 1 00 , au lieu d'exprimer le montant d'uu billet , ex-» 
prime celui d'un poids brut; que 4> d'exprimer le . 

montant du tafa de l'escompte , exprime celui de la tare; 
et que 96, au lieu d'exprimer le produit net d'un billet de 
100 liv. dont on a retenu l'escompte , exprime le poids^net 



2o6 DE LA TARE. 

auquel se rëdubent loo Ht. poids brut de marclianclîses 

Questions sur la tare. 

45«. 1**. Quelle est la tare de 6000 liv* poids brut à rai- 
son de 4 Hv> de tare pour 100 liy. poids brut , ou , plus briè- 
vement, à 4p' 7^ ^*'P* M9^)- 

452. at°. Ayant eu 240 lir. de tare sur 6000 liv. poids 
brut , on demande quelle serait la tare à proportion d'un 
poids brut de 100 liv.; ou, en d'autres termes, combien 
cela donne de tare p. J ; Ou , plus brièvemcut encore , le taux 
de la tare (^)? Rép. (497)* 

453. 3*. Quelle est la tare d'un poids net de $760 liv. 
dont la tare a élu soustraite à 4 P« llcp. (498). 

454. 4*^- Ayant eu 24^ ^^v. de tare sur des marchandises f 
et leur poids se trouvant réduit à $760 livi poids net après 

qu'on a retenu ladite tare au taux convenu, on denuinde^ • 
quel est le taux de la tare(c)?Bép. (i97)« 

455. 5*. On a eu 24^ ^® tare à raison de 4 pour | 



(a) On ne propose des op^rationa sur 1a tare , qa*afia que les ëlè?es 
puitMiit àperceroir Igur parfaite analogie avec e41« sut resoompte en 
âthomu Four résoudre diaque problème proposé sur la tare , ils n'au- 
ront qn*â répéter le raisonnement qui a déji été lait pour résoudre le 
m^me fmhXime proposé sur l'escompte en dehors. 11 n'y a rien à chan- 
ger à ce raisonnement que les mots relatifs à Tescomple , qu'il faut 
traduire par les mots correspoodans relatifs 5 la tare. 11 en est de même 
des questions proposées sur les primes d'assurances , les commissions , 
les perles, etc. j celles sur les bene'fices et tes commissions d'achats ou 
do paiemens doivent être résolues comme celles sur l'escompte en 
dedans. 

(6) Le taux de la tare ; puisque la tare est toujours fixée à i , 9 » 3 , 4 
on 5 , sur too 1. poids brut , il est évident que, «hflccher le taux d« la 
. tare , c'est chercher la tare d'un poids brnt de 100 liv. 

(e) Cherches le taux dt la tare , c'est chercher quefle est la tare d'un . 
poids btat de too L Or, puisque le poids net 5760 liv. , plus les 2^0 1. 
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sur certaines mardiandises , on demande qnel en était le 

poîds brut? Rép. (499)' 

456. 6°. On a eu 240 liv. de^tare à laisoa de 4 p- ? sur 
certaines marchandises : on demande ijnel en était le poids 
net? Re'p. (5oo). 

457. 7°. On demande quel est le poids net de 6000 liv. de • 
marchandises poids brut , la tare étant ûjiée k 4 pour ^ ? 
Rép. (5oi); . - • 

458. 8*. On demande quel est le poîds brut d'une mar- 
chandise qui pèse 5^60 lit. poids net, la tare étant fixée à 4 
p. 5? Rép. (5o2). 

Des primes d'assurance. 

459. La somme qu'un marchand , qui ^eut faire assurer sa 

marcliaudise , paye à Tassureur pour prix ào. Tassii^ance , est 
ce que les négocians appellent prime d assurance» 

On la règle toujours à 1,2, 3 ou 4 » etc. , pour too liv. 

460. La prime étant fixée à 4 liv.. p. |. 

sur une somine assurée de 100 1. 
l'assureur prélevant une prime, de 4 

ne perdra en ca& de naufrage que 9Ô 1. 

Toutes les questions à proposer sur les primes d'assu- 
rance sont encore les mêmes que celles sur ^escompte en . 

46 1 . i^; Quelle «st la prime^^d^surance 4'iiae sOiom^ de'-: 
6000 liv. assurée à 4 p. 7? Rép. (Sgô). - • ..J^^^xuù..^^^^ ^'^. 

462. 2°. Avant eu 240 liy. de prime sur unet somme de ' 

:. : ■ . . " . ■ . ^ ■'^^.c^J.^V;^;■ . 

dff tare retenues sur le poids brut, recomposent évidemment ce der- 
nier,' il est évident qa*en ajontant les ti4o hv. de tare ans 6760 Uv. 
poids net y on anra 6000 liv. povr le poids brat, dont la tare 340 Hv< 
est connney et qae la question ae réduit à chercher quelle est à propor* 
tion U tare d'un poids hrnt de lOQ Uv. » ce qui ramène celte qoestio* 
â celle du nun^éro (453). 
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6000 liy. , on demande quellie est en proportion la prime de 
100 lîv. ? Rëp. (697) , 

463. 3^. Ayant reçu des assureurs 6760 lîv/ pour le pro- 
duit net dont les assureurs ont retenu la prime à 4 pour ^ , 
on (Innande quel est le moutaul de la piiiue qu'ils out rete- 
nue ? Rép. (598). 

464. 4^* Ayant eu 5760 liv. pour le produit d'une somme 

sur laquelle la prim? retenue au taux convenu s'est élevée à 
240 liv. , on demande quel était le taux de la prime (a)? 
^ép. (597). 

465. 5^. On veut gagner une prime de ^^o 1. à 4 pour f 

quel est le montaul de la somme qu'il faut assurer pour, ga- 
gner exactement cette prime i Hép. (599]. 

466. 6*. On yeut gagner une prime de 240 liy, à 4 p. ^ 

quelle perte (b) doit-on risquer pour gagner exactement cette 
prime? B.ép. (54o). 

4(^7. 7**. On demande àcombien s'^ève pour les assureurs 

la perte d'une somme de 6000 liv. qu'ils out assurée à 4 p* f 
(0? Rép. (54 0. 
468. S**. On demande Quelle est la somme qu'il faut faire 



* • 

Ça) Chercher la taux de la prime qni se règle toujours a 1 , a eu 
3, etc., pour 100*, c^est èhercher la prime de l'assurance faite sur 
une soorme de loo I; Pour trouver le taux de la prime ^ il faudrait 
donc connaître quelle est la somme assurée qni , prime déduite , a 
donné pour produit net $760 Ut. Or, on aura cette somme assurée en 
ajoutant, aux 5760 Uy. qui en sont le prodoit net, les a4o Ut. déprime 
vetennes pour .les assureurs; on aura donc 6000 liy. pour la somme as- 
surée sur laquelle on a reteau 940 lirl de prime , et la question se ré- 
duit à chercher quelle doit être en proportion la prime de 100 liv. ({^s}* 

• (b) Perte* sur 100 Ut. assurées â 4 pour 100 , l'assureur ne risque de 
perdre que 96 Ut. » puisqu'il gagne 4 Uv. de prime sur les 100 Ur. 
essorées* 

(e) Sur Too lÎT. assurées à 4 pour 100 , la perte des assureurs se ré- 
duit à 96 liv. Celle de 6000 Uy. doit être proporlionxufe. 
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assurer pour recevoir 5760 Ht. des assureurs ^ décluctiou 
iàite de leur prime à 4 p- ^ ? 

Pour recevoir 96 livres des assureurs , il faudrait faire as- 
surer 100 Ht. ; il faudrait faire assurei\nne plus grande som- 
me d'ai^ent pour receroir de ces mêmes assureurs , 5760 ]• 
Bouc 9 rép. (542). 

Des commissions, 

46g. On entend ici par commission la rétribution qu'un 
individu quelconque accorde à ua négociant pour une vente 
ou un achat y eu pour des paiemens ou recourremens qu'il a 
charge ce négociant de faire pour son compte. 
. La commission se règle toujours 1,2, 3,ou4> etc. 9 
pour f . 

/i'jo. Celui qui fait une Tente ou des recouTremens dont il 

a été chargé par son commettant, retient sa commission sur 
le montant des ventes qu'il a faites , ou sur celui des fonds qui 
lui ont été envoyés : ainsi sur une vente de 1 00 Ht. y la com« 
mission étant à 2 p. f , il retient 2 Ht. et ne rend -au pro- 
priétaire que 98 \iy* ; ou sur une remise (a) ou 'un recouTre- 
ment (ù) de 100 lîv. , la commission étant à | p. ^ , il retient 
ce| , et ne paye pour compte de son commettant (c) ou ne lui 
rembourse que 99 Ht. |. 

B'oii il suit qu'en général : 



(a) Remise : Une lettre de change qu'un négociant envoie à un autre, 
pour (jue ce dernier eh reçoive le montant, est ce que les négocians 
appellent une remise. Cette même lettre, considc're'e relativement â 
celui sur qui elle est tire'e » oa qui doit la payer, est ce que les nëgo- 
cians appellent une traite. 

(b) Meeowrement : ce sont les sommés qa'mi particulier reçoit en 
paument décolles qui lui sont dues personnettement, ou qui sont dues 
à d'autres parlieiiUert qui IViiit chargé de les receroirl 

(c) CommeUanlt c'est le nom par lequel les négocians dësisnent' 
ceux qui les commettent poor une opération qneteonque , ou qui ks 
cha^ent d'qne opération qaelconqae. 



%IQ DES COMMISSlOirS. 

471. On oalcnle b conmistûm due êuràm veslci , én f#» 

couvremens on iv'mîsf s , comme Kescoinpte en dehors , 
parce qu'elle doit être soustraite de 100 liv. (470). 

472. Il n'eu est pas de même de la committion qui mt dqe 
' à*oc^ qui a iul un «cbat de nuurdiandius pu a &î| 

des paiemens pour compte d'autrui : car il est Aident que la 
commission 4*"" achat étanl fixée à 2 p. ^ , il est dû 102 H- 
â celui qui a opéré un rachat de 100 1. , c'pst-<i~dire , qu'il lui 
est dÀ le débours de 100 liv, plus les deux Uv. de commis- 
sion qu'il. doit gagner; on que. la commission étant fixée k 
\ p. ^ , il revient rooliv. { k celui qui a dél:)oursé 100 liv. ; 
qu'ainsi à raison de deux pour 1 00 de commission il se fera 
rembourser 102 liv. , ou qu'à raison de 1 00 1 pour nn dé* 
boursde 100 liy. il se fera rembourser 100 d'oU il suit 
^en i^énéral s 

473' calcule la commission due sur un achat, ou sur 
des débours faits pour compte d'autrui , comme l'escompte 
en dedans (44^) ^f^^ qu'elle doit être ajoutée à 100 1. '474}^ 

474. i^- Quelle estla commission à raiso» de 4 p. { ^ d'une 
Tente de 6000? Rép. (49^)» 

Quelle ^1 çdJe d'un achat ^e pareille somme à 5 p« ^? 

Kép. (6o5). • 

475. 2,^. Ayant eu 240 liv. de commission sur une vente 
de '6000 liv.» on demande le taux de la commission? 

Ayant eu 3oo' liv. de commission sur un achat de 6ooa 
Hv. , on demande qu^ est le taux de la commission? 

476. 3**. Quel est le montant de la vente qu'il £ai^dcait 
(aire ppHT g9i|p%gr ^4^1 ^^v. ^de çomi^ioy^ k 4 pw^- i ? 

Quel est le montant de Tachât qu'il faudrait faire pour ga- 
gner 3oo liv. de commission à raison de 5 pour >? Rép. (^07). • 
477* 4*"* Ayant ga^né 240 1. de commission sur une vent^ 
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de niarcliandises faite à 4 p- î > demande pour combien 
on en a vendu ? Rëp. (499}- 

Ayant gagné 3oo lÎTres de compoossion , à raison de 5 p. ~ t 
snr nn achat de mardiandises , on demande 'quel est le 
montant de cet acbat? Rép. (Soy). 

478. 5"*. Ayant vendu pour 6000 1. de marchandises dont 
on doit retenir la commission à 4 p< |^ on demande combien 
il revient à celui à qui elles appartiennent? Rëp<5oi}. 

Ajrant acheté poar6ooe Iît. de marchandises , sur le mon- 
tant desquelles on doit gagner une commission de 5 p. f, 
on demande cgmbien il revient k celui qui les a «datées ? 
Eép. (5io). 

479. 6*. Ayant compté S^jBo liv* à une personne pour le 

produit net des marchandises qu'on a vendues pour son 
compte , e% 4pi\% ou ^ retenu la commission à 4 pour ^ , on 
deo^ande k con(dMe9 s'élevait la vente dea marphandises 
Rép. (5o2). 

Ayant reçu 63oo liv. pour le uiontant des marchandises 
achetées pour compte d'une tierce personne, y compris la 
commission à 5 p. | , on demande quel ^iM Id montant df 
Rachat? B^. (5o0). 

• 4S0. 7". Ayant reçu 0760 Hv. pour produit net des maiw 

chandises sur lesquelles le vendeur a retenu 240 liv. pour la 
coihmission, ou démode Iç Um. de la co^omission (a)? 
Rép. (497), 

461. 8°. Un négociant 'qui a recouvré 6000 hv. pour u|i ' 

de ses çommettans , et qui doit retenir sa commission k | 
p. ^, demande combien il revient à son commettaut? 

(<î) Chercher le taux de la commission, c'est chercher quelle est 
la commission d'une vente tlo 100 livre*, à proportion de la vente 
plus considérable qui a produit une commission de li^* 00 
aura le montant de la vente qui a produit une commission de ^^o.Mv,, 
en ajoutant celte somme aux 6760 liv. qui soDt le produit net de cette 
même vente. On aura donc 6000 liv. pour le montailt de la ysntCf çt 
U question se lédoit à ceik du numéro (475)* ' . 
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loo : 99 ^ :: 6000 : x {Jy]^)* 

4^9. 9^ Un négociant ayant déboursé 6000 liy. pour un 

de SCS commctlans , tlemande combien il doit se faire rem- 
bourser }>ar ce dernier, y compris sa commission à ^ p* 7 ? 

100 : 100 \ :: 6000 : x (47^). 
Des pertes etHfénéfices, 

483. On calcule toujours la perte et le bénéfice d'une opé- 
ration k 1 , ?. , 3 , ctc , p. |. 

La perte doit être soustraite d'une opération de 100 Hy. 
Ainêi , à 4 p. S de perte , 100 Uv. se réduisent à 96 liv* Par 
exemple un acàat de 100 Uv* ne produira à la Tente ^ue 

96 liv. {a). 

Le bénéfice doit être ajouté à 100 liv. Ainsi » à 4poiir f de 
bénéfice 9 too liv. s'élèvent à 104 liv* Par ex. , un acbat de 
100 liv. produira k la vente to4 Hv {b). 

^fi/{' i". Quel est le montant de la perte que l'on fera sur 
un achat de 6000 liv. de marciuiudises vendues à 4 p* 
^perte ? Rép. (4916). 

485. 2*. Quel est le montant de la perte qi& Ton fera sur 
une vente de 6760 livres » à raison de 4 P- 7 perte? 
Rép. C498). 

' 486* Qnel est le montant du bénéfice que Ton fera sur 
une vente.de 63oo livres à raison de 5 p. | de bénéfice? 

Rép. (5o3). * . * ■ 

487. Quel est le bénéfice anmême taux d'un acbat de 6000? 

Rép. (5o5). 



(rt) Il ne faut pas confondre le produit d^une vente faite \ perte avec 
le montant de Tachât j c\>st en quoi consiste toute la difHculte des 
questions relatives aux achats et aux ventet. 

{Jk) n ne firnt pas coùfbudre le moulant d'au vente â bénéfice avee 
edoi de Tadiat. 



ET Béif^Ftess. at3 

4*« Q**^^ ^st le montant de la vente qu'il faut faire 
pour ne perdre que 2140 li?. à raison de 4 P* 4e perte ? 

Rëp. (5oo). 

489. 5". Quel est le montant de la vente qu'il faut faire 
pourgâgner 3oo liv. , à rai^oo de 5 p. Rép. (5o8). 

490. 6^. Qpel est le prix coûtant des marchandises qu'on 
a vendues S^ôo liv. 9 à raison de 4 p* f de perte? Rép. (5o2). 

491. 7°. Quel estcelnides marchandises qu'on a vendues 
63oo liv. à 5 p. ^ de bénéfice? Rép. (5o9). 

49'^- Ayant acheté pour 6000 liv. de marchandises , 
combien les vendra-t-on à 4 p* ; de perte? Bép. (5oi). 

493. 9°. Ayant acheté pour 6000 liv. de marchandises , 
combien les vendra-t-on à 5 pour f de bénéfice? Rép. (5 10). 

494* 1^°- ^ donné pour 6760 liv. des marchandises 
qui ont oodté6ooo liv.: combien a-t-on perdu pour |? 
(a) Rép. (497). 

495. 1 1°. On a vendu 63oo liv. des marchandises qui ne 
coûtaient que 6000 liv. 9 combien a-l-on gagné p. J ? . (^) 
Rép. (5o6). • 

Tontes ces questions sont les mênies que les précédentes 
sur l'escompte en dedans ou en dehors sur la tare, etc. , parce 

qu'elles sont toutes relatives à^i,2, 3 , etc. J d'augmenta*^ 
tion ou de diminution. 



(à) En ôtant 6760 des 6000 liv. que oofttentlet marchandises dont 
t*agit f la différence de a{o indique la perle qii^on a faite sur Oooo liv. p 
ét la question est réduite a chercher quelle doit étr« à proportido la 
perte d'dli achat de 100 tiv. ' ' 

. (6). Heit éri^eftt qu'en vetidaiit dSaol. ce qui coûte 6000, on a gagad 
Zoo liv. sur un achat de 6000 liv. , et qu'ainsi là qa e ili on se réduit à"* 
chercher Qpmhien on a gagné 1 proportion sur on adiat de toc liv* 
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Solution de touà les problèmes que Pon peut ptûpàser sur 
Veseompte en dedms et en Sehùrs^ èur Ut tote^ sut les 
primes d'assurances , les commissions , les pèrttX èi les 
bénéfices (a). ^ 

496. Problème. 100 : 6qoo :: 4 : = li^o, 

497. PMBtàiKB. 6000 : 100 :» 240 : a: = 4- 
4ç$. PftOBLÂMB. 96 : 5766 il 4 : af = auto. 

499. Problème. '4 « ^4<* " I06 t ar = 6odo* 

500. Problème. 4 ^ 240 " 96 : :i' = 57G0. 
601. Pkoblêmb, 100 : 6000 î8 96 t ar 6760. 
5oa. PROBLèME. 96 j 576a ti 100 t jr =; 6odé» 
5o3. PROBLÉm. io5 1 63o6 t: S t » 3=s 3mi< 

• 5o4. Problème. 63oo : • io5 :: 36o t « ==6 6. 

505. Problème. 100 : 6000 2: 5 : x == 3oo. 

506. Problème. 6000 s 100 :: 3oo t x ^ 5. 

507. PROBUto. 5 r 3<m «• 100 I éodo* 

508. Problème. 5 t' 3oo î; f o5 t op œ 63oo. 
609. Problème. io5 : 63oo :: 100 : a: = 6000. 
5io. Problème. 100 : Oooo u io5 : jc s 63oo. 

X>e Vasforis* 

611. L*avarie est un dommage arriva à un vaisseau , cm 
aux marchanaiscs dont il est chargé , ou une aiminution de 
de leur produit causée par des dépenses CRtraordinaires et 
forcées pendant dés relfi^eè 9 été. 

Le dommage est supporté par Jes co-intéressés ou les assu- 
reurs , pour le leur distribuer. On règle Tavarie de cent livres 
en proportiOli le capital enUer dU vaisseau ou des 

* marchandises a Boto^rt-, oe qui b fiite ^ 1 < ft,3twi4»««^> 

US LeTproportiom «î-deasus ëUblics sont celles relatives h tous les 
inhumes wpc«* sur P«cw»pte , la tare , etc. On les a placées ,.1 , 
«^ane ks rfWw paissent AsWir la proportioii relative h chaque 
MQliltai«, Mins«trejSPÎdés aatrcment que par le principe , et veriùcr 
ensuite ( avec ks ptoportions cWUssns ) s'iU ont bien epë w. 



Oigitized by 



DE L*irrT£RÉT. 2l5 

p. 7 , 61 ensmte on prend i , 2| 3 on 4 » '«te. » pour f de k 
somme assurée par chaqae assurenri on fournie par dmq/» 
intéressé.' 

C'est la mdme opération que pour déterminer ce qui re^ 
fient à chaque créailcier d'un Ailii , à raison ^e i ^ 2 , â ou 

25 p. i , etc. 

EXEMPLE* ^ 

5i3. Uà naTire cstiiiié 800006 lit. àvec cargaison a 
^t pour 80000 Ht. d'atarie^ : bh deiAiiidé èoîtiliiièn 
proprMtairé ha du^në âssttreàr pcrdi*a | , éic; 

800000 : doooo :: 100 : a: = 10. * 
(4o2) 10 : 1 . :: 100 : x s=* lOi 

« 

Ciiaqne intéréssé perdra io jp> 7; et, poi^r déiermîner la 
perte de ch'acnn , il faut faire poûf chacim née ri^lé iè it&» 

qui aura toe pdUr premier terme, fo pouf second^ et la 
. mise de l'un des intéressés pour troisième terme. 

DtVinUrëi. 

$i3. L'intérêt est le profit que l'on retire de l'argent que 

J'on prête. • ;» ^ 

On le èalcnle à i j a , 3 où 4 p. e|o i,on aUidenfer 20 » 
a5 y œ qui signifie i d..â'iiltérét «ftr 21!^ sur Ton 
prête. 

La loi n'admet aucune demande d'intérêt de l'intérêt. 
Ainsi l'intérêt péul ê^é distîl^pîey par Jeâ àrïifiméfîcîêSî, 
àt l'eseomptè^éii «e qni'm calenle :1e jrffls a^fanl ée dèri» 

nier en èèMHn, tandis que Fiittéi-êt lé^al doH toàjburs être 
calculé en dédans. 

Tout ce qui est dit d^aiUenrs de l'escompte en dedans est 
apptîcabfe à rintérêt , ainsi que les questions propbs^6à siv 
Tescompte eo dedans. 



2X6 »B l'iÏÏTÉrAt. • 

ê 

^ FROBLÈVE. 

5 14. Quel est l'iatérêt d'uae somme d'argent ou d'uu ca- 
pital de 4^371 Hv. I s. 8 den. prêté au denier 20; on, en 
d'antres termes , à 5 p. ^ par an (a) » poiir t5 àns 9 mois et 
6 jours? 

. Il Êiut d^abord chercher à combien monte rintërét de 
4287 \ liv. I s. 8 den. pour nn an ; et il faut ensuite mnlti* 

plier rintérêt d'un an par i5 ans 9 mois et six jours , pour 
avoir rintér<^'t de quinze ans 9 mois et 6 jours. 

Pour avoir rintérêt de 42371 Hv. i s. 8 d. , il faut prendre 
le Tingtièmede 4^371 liv. i s. 8 d. , qui est-ai 18 Ut. i i s. 
1 d. ; ou, à 5p. f, établir la proportion snivante» ce qui re- 
vient au même : ' * ; . 

100 : 4287 i l. I S. 8 d. :î 5 : a? = ai 18 1. 11 s. x d. 

ou (378) .20 : 4^371 1. I s. 8 d. :: i : a:. . . ' . 

Pour avoir Tîntérét de 1 5 ans 9 mois et 6 joors , il faut 

faire la multiplication suLvantje: 

21 18 1. 1 1 s. I d. , intérêt d'un an. 

i5 mis f) mois 6 jours. 
. ■ - ' • • » • 

Pour iSaiis 31778 1. 6 s. 3 d. {h) 

Pour 6 mois ioSq 5 6 d. | , la 5 de rintérêt d*iin an. 

PdnrS'siûU: - o^fl^ jà '\ 9 d. x, la 5 de celui.de 6 mois. 

PoutCijoors '35 6 a d* H"' * : - 

33402 in^o s. Bd. |î. . 

i4ft) A m>dmiMti^ai$étéï^wvà^9'ûi^m9h5 d'int|Si:ét ^sm îoo , 
il est Màùit goç IHat^ nVrt autre cl^ qae l^viosM^mv partie da 
capital j car 5 Wla vingM^e partie de 100, eomnre.i ert la vingti^e 
partie de flo» , . ' 

(b) Oa a îâultîpHé an8 liv. 11 s. i den. par i5, a commencer par 
le denier, oa qui a donné pour produit r b. 3 dea. -, puis on a mulliplié 
1m II 8*9 aa produit desquels on a ajouté le cou r«tenu de l opérat.oa 



2!". PROBLÈME. 

5i5. Quel est l'intérêt de ï554o 1. à j pour lOO par moîs, 
pour 7 mois 29 jours ? 

f^lifr^W. d'abord riutérét d'un mois. 

100 : i55.4o fr. :: I : 

Pour 4 . . . . ' 7770 la \ du uiultiplicande. 
Pour î . . . . 3885 la \ du produit de |. 
Pour y . . . . i94î»>5o la | du produit de J. 

1 3597950 (fl). 

' L'intérêt d'un mois à - pour 100 est donc 135,97. 

Pour avoir ensuite l'intérêt de 7 mois 27 jours , faites la 
multiplication suivante: 

Intérêt de i mois. . . 



i35f.97 

7 mois 37 îours. 



« • 



Intérêt de 7 mois. • 

de i5 jours. . 

de 10 jours. • 

de I jour, 
de 



jour 



9^'» 79 
^» 99 

45 9 32 

4 , 53 

4, 53 



1074) 

5i6. £n général , il faut chercher d'abord quel est Tinté-; 



précédente , ce qui a donné pour produit 8 lir. 6 sousi puis enfin on a 
Ai|iltîplié atiB lir. par i5 , et on a àjonitf an réraltat lès S Ut. retenues 
de ropérat»>n.p«ëoéda^ , ee qui a-donflé^poiir piodiût 31778 1. j ainsi 
)fi prodoit iiy|al.èst 31^78 Ut. 6^1. i deniefs; 

, (rf) Après avoir multlplid le second terme par le troisième, c*«8l-i- 
dire, i554o par il faut diviser le produit i3597,5o par le premier, 
terme de la proportion , c'est-à-dire, par 100 ; ce qui se fait en re Iran* 
cfiant deux chiffres de la droite de ce produit : le résultat de Topcra- 
tion est fr. i35;97 c» 



éfi Vtnjihtt. 

rêl d*un an , ou d'un mois au taux convénu , et multiplier en- 
suite le produit par ]e nombre de& aunces ou les mois dout* 
oa. renl connaltré Tintérét par les parties de Taniiée on 
dtt mois qui accompagnent les annéés 6k les moiè. 

Formule générale pour le calcul Viniérét à 6 pour | Van* 

5 17. Uintérét étant fixé au taux de 6 p | pour un an ou 

36o jours (d) , mi , ce qui mioit an même, ni taux de | p. f 
pour un mois ou 3o jours pour {ronîTer Pintërèt d*nn capital 

quelconque» , 

1". Multipliez le capital propose par le noml>ré de jours 
pour lesquels Tiutérét en est dù^ le résultat sera «a ca- 
pital sur lequel l'intérêt sera dd pour un jour. 

2*. Ensuite, pour avpîr {^intérêt d*un jour k o pour \ 
l'an , etc. , du résultat obtenu par ropération précédente, di- 
visez ce résultat par 6000 , ce qui se fait en prenant la sixième 
partie de ce itiémè ^ésuiut «prës i?oi^ jpl^éilèMeiiieiit aëparé 
3 chiffirés à dHite par une virgule. 

Quel est rintérét de 7646 fr. p. 2 mois 10 jours à 6 p. ^ 
par an, ou, ce^i revient an nt^me > à | p. | par mois« 

a mois et 10 jours font 70 jours ; '^54^ X 70 jours s 
5281 5o f.,, ^ont H îmi prendre t'tntérct pour un jour, en di- 
visant 528f5o, par 6000, ce qui se fait en prenant la 
sixième plirtie de 52&i5o| i^rès eu âvoir séparé trois chiffres 
par une viiipile. « 

OPlÊRATtOH. 

628,150 I 6,000 

Leaixiëmeda 4^ • . ^f.^oii.. 
Après ^oir séparé txmà éinAea dé SatBrSéPi fd $28 h. 

i5 c. à diviser par 6y ou dont il faiii prendre \€ éàà^tA qui 
est 88 fr. 02 c. 



(a) Oa divise ici l'année en 3(>o jourt » en nonJire rfltnd » ta U«o de 



DE L'iHTEftÉt. 3Tg 

Démonstration, 

1 8. II est évident que l'intérêt de 1 60 fr . pour 36o ]oars , 

ou celai de 100 fr. X 36o jours = 36ooo fr. pour i jour, 
serais même; ^'ainsiàë pour 100 Tan, riatérétd*un an 
ftnsT 100 fr. 9 de même qne èelni de 36ooo 6*. Jioiit' ttnjour 
éftt6 Ir. t il est donc évident que ^intérêt de 36oo6 ff. est 6 
fr. pour ï jour \ or btt sait i^u'on pourrait rfe'dtiire cé rapport 
à une plus simple expression en divisant 36ooo et 6 par le 
pins petit de ces deux nombres, ce qui donne pôUlr le rapport 
rédlûtà une plus slihple eMpre8sioti6é06 1 i. llmévidétit^a'à 
6 p. f Yûn y rifitérét d'nn jour nW àcttre chose que \à six 
millième partie du capitâl proposé : donc, pour aVoirTintérct 
d'un jour d'un càpital gdekoflqUé à 6 p. 7 Tan , il ne s'i^it 
de ditisef dé «apital par 6oèo. 

Formule nouvelle ^ pour avoir toujours à diuisér par 6000 , 
^eiipebicitleumàèderùuérét. 

$19. Il ùoBLt toujcmrs ramener le taux dé l'intérêt | qnd 
qu'il 8oit , au taux de 6 p. ^ » en observant; 

' 1^ Que l'intérêt à 3 pour 100 ^ comparé à ^ui fixé à 6 pour 

100 , n'en est que les | ou la \ 

î>/*. Qu'à 2 pour 100 il n'en est que les | ou le . 7 

3"*. Qu'à I pour ioo il ù'en est que le i 

4^ Qu'à 4 pour 100 fl n'en est^ittUsl ouïes . 4 

5**. Qu'à 5 pour loo il n'en est que les . . . . ■{ 

6®. Qu'à 7 pour 100 il n'en est que les « — * ? 

Qu'à s pour idoil n'en estqueles^ . . . . } i -i 
8". Qu'à 9 pour i QO il n'en est que les • • « . . | =5 . l 
et ainsi de suite. Gela posé t 

• 

*365 jours f èt le mois' tû iM jàoi^ mais eela ne cibangs riea aH réialta 
que l*on eberebe /ps^ la rtiM qiie cbaque captai » dont on abei^ebe 
ribtérêt, est ensuite multiplié par le iàùihn met des joM]tattr lec* 
quel» rintérét en est d^. 

< 
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9ia* .DES CXAirCBS'. 

I*. Dîyisêz par ' 6000 )e capital quelconque ^ont il s^agit 
d'avoir riatérét pour un jour, lorsque l'iuterét est à ^ix 
pourj. 

a*. Maïs, lorsque Fîntërét n'est qu*à S pour 100, multî— 

2)liez préalablement le capital j>nr \ , ce qui est en prendre la 
moitié , ou par -f si rinlérêtestà4 p. Par ^, y» s'il est 
à 5 y 7, 8 ou 9 p. 7, et ainsi de suite; après quoi diyisez le ré- 
sultat par 6000 , le quotient sera l'intérêt que vous cberclies. 
En général : 

Sao. Le capital dont on cherche Tintérét pour un temps 
.quelconque y doit être multiplié par lé nombre de jours jdont 
l'intérêt en est d& ; ensuite le résultat doit être multiplié par 

r> T'T» 1 •> , lorsque rnitcret est à 1 , 2 , 3 , 4 p- I > 
etc. , et enfin le résultat de cette seconde opération doit 
. être divisé par 6000. 

Le quotient sera riiitérét que l'on cherche. 

Ainsi que celles ci-après 9 les opérations ci-dessus > dépen- 
dent de la règle de pn^ortion composée , dont il sera traité 
à la suite des changes étrangers. 

Des changes étna^gwts (a). 

6% t. Lorsque l'on connaît, le rapport des monnaies de 
deux nations , pour K cliiire les monnaies tle Tune en celles de 
l'autre > il ne s'agit que de faire une règle, de trois. . 

SXBMPLE. 

Le change de Paris et Hambourg étant à i8u francs pour 

(a) Du change, * 

Le change des le^breft de cbaage tirëes des villes d^une nation sur 
d*aotr«8 villes de la même nation » est le héaéfkcm on la «perte que fait 
sar une lettre de- change ou un billet celai qjpi prend on n^pïcie. CeUe 
perle on £^110^ ee r^eÀ 1 1 3011 3y etc. , /Miur 100,'dela mémeM « 
nière que Pesconpte (433)* U est inutile de rien ajouter ici» 
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ilTBâNGSRS. 221 

100 marcs, monnaie d'Hambourg, on demande combien 
6000 marcs valent en argent de France ? 

100 marcs : 180 fr. :: 8000 marcs : x = i44oo fr. 
2^ EXEVPLE (prfiut^ du précédent). 

522. Le change entre Paris et Hambourg étant 180 fr. 
• pofir 100 marcs d'Eamboorg , on demande combien i^oq £ • 

. valent de marcs? 

180 fr. : 100 marcs :: i44<'0 : x ss 8000 marcs. 

3*. fiXEMPtS. 

523. Le cfiange entre Paris et Londres étant à 24 fr* ponr^ 
I lÎT. sterl. 9 on demande : ' 

1*^. Combien 5oo Ht. sterl. valent en argent de France ? 
2^ Combien 12000 fr. valent de livres sterling ? 
I*. 1 1. st. : 24 fr* *• ^* st. : x=s 12000 fr. 

2°. 24 fr. : I i. st. :: i2ouo fr. : x = 5oo 1. st. 

Ainsi : 

524. Lorscpie la valeur de Tunité des monnaies de l'une 
des deux nations^ qui font entre elles une opération de cbangey 
est exprimée par une certaine quantité d'unités des monnaie» 
de l'autre, Toperation arithmétique se réduit à une simple 
multiplication ou division (a), 

625. Lorsque la valeur d'tme certaine quantité d'unités 
des monnaies d'une nation est exprfmée par une certaine 
quantité d'unités des monnaies d'une autre nation , l'opéra- 
tion se réduit à une simple règle de trois. Voyez (4o6). 

626. Lorsque la valeur d'une certaine quantité d'unitéi' 
des monnaies d'une nation est exprimée par des monnaies 
qui ne sont qu'une' fraction de l'unité principale dés mon^ 



(d) Tonte proportion dont le premier on le second terme est Tnnité 9 # ^ 
n'est antre chose qn^one multipUcstîon oïl di?Mon ; et , r^efprèqniP 
ment, nne.mnllipticilion on dirinon pent é|re censidérëe oomÉbruiM 
proportion dont le premier ou le second terme est rnaite* 
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aifta »iS CHARGES 

naies d'une liutre nation , on ne peut rranÎM les monnaies 

de Tune et celles de lautre , «uUut que l'ou connait i 
. l^ Le prix du change ; 

2*. .Le rapport des unités d'un ordre inférieur, qui expri- 
ment le prix èm change atec IHinitë principale dont elles tie 

sont qi^' uQe fracliou.. . 

EXEMPLE, . • . 

Le cbange entre Bordeaux et Londres étant à d. sierl. 
pour 3 fr. , on demande ixnnbîeii i^ûoO Ir* yalent de livres 

sterling ? 

Pour résoudre ce problème, il faut en outre du prix du 
change , qui es( donné en deniers sterling d'Angleterre) con- 
naître le rapport des deniers sterling aux tons slefUng , et des 
sous st^. aux livres sterl. 

13 den. sier. =p i sensater. 
29 sous ster. ss i liv. sler. 
" ou a4o den. ster. i liv. ster. 

0P£AAT10H. 

€oipine on connaît le rapport de l'argent de France avec 

les deniers ster. , on peut d'abord changer les 12000 fr. en 
deniers ster. , proportionnellement an prix du ebange, par le 
mayen de la pn^rlion suijrante s 

3 f. : 28 den. 12000 fr. : x =.i laooo d. st. 

En efièt , ^B à, st^ est le tenue de m^me nature que celui que 
je cherdie ; et il est plus petit que ce dernier ; mais le terme de 
nicme nature que celui que je cherche, ayant pour unité i d. 
Ster. , le ^^la^ièx^e terme sera deniers «t. (4o4) « et je veux 
réduire qieiiaqoofi, çÀl. a>ier.;aM«i|la»#v<jr réduitaen^ni. 
}ter. |)ar la prppar|ien ci-*desina, il we reate'4eQC plus qu'a 
savoir réduire 11 2000 den. ster. en Uv- ster. Or, ce nombre 
de de^^ers x^ut autant dç .SQUS qu'il contient de (oi^ 12 d. ; 
pour cçi^naStre œ nombre de ISoîs» il £Ait donc diviser 
t j2iooe den. parts , l)je résultat est 9333 a. 4 den. atcr. ; enfta 
ce nombre de sous vaut autant de fois i liv. ster. qu'il cou* 



ÉTRAffGEaS. 2a3 

tient de fois s. ster. ; pour connaître ce nombre de fois , il 
faut donc diviser pSSS s. 4 d. p^r 20 » I9 résultat est 4^ 1* 
i3 s. 4 ^ = 12000 fr. Ëa uq mot : 

527. On peut , par une règle de trois , réduire l'argent de 
France en den. ster. , au pri^ du chauge doune eii deniers 
ster. , après quoi il faut ; 

1**. Diviser le résultat de la règle de trois par 12, pour ré- 
duire les deniers ster. en sous ster. ; 

a*. Diviser les sous ster. par 20 pour les réduire en livres 
f terling ; 

Ce qui exige que l'on connaisse le rapport des deniers aux 
sous , et des sous aux livres ster. 

ABRÉVI ATIOÎT. 

528. Puisqu'il y a 240 den. ster. dans i liv ster. , on voit 
que I den. ster. n'est autre chose que de la livre ster. , 
et que 28 den. ne sont autre chose que de livre ster. 
Or, en supprimant le dénominateur de la fraction ^ de 
liv. sterling; ou, ce qui revient au même, en considérant 
28 den. ster. comme 28 liv- ster. , on aurait ce dernier nom- 
bre pour second terme de la proportion ci-dessus ; mais alors , 
ce terme ayant été multiplié par 240 (255) , il faut multiplier 
le premier term£ par 240 (BjS) , ou indiquer cette multipli- 
cation. • 

Cela posé , considérons le second terme de la proportion 
ci-dessus comme un nombre de livres sterling, et indiquons 
la multiplication du premier terme par 240. 

3 f. : 28 liv. st. :: 12000 f. : =; 466 1. i3 s. 4 d. st. 

X 240 
1**. 60 : 7 
a*. 10 : 

» 

3*. 2000 

OPÉRATION. 

1". J'ai pris le qu^t de a4o de 28 que j'ai efiàcés; 



tBANGES 

a", le sixième de 60 et cle 12000 que j'ai efiboés ; 3* le dîziêiii^ 
de 10 et de 2000 en effaçant un zéro à droite de chacun de 
ces deux termes; €11 dernier résultat, j'ai eu 3 pour premier, * 
7 ponr second , et 200 pour troisième termes ; or, en mujti- 
pliant le troisième par le second , et divisant U produit par 
le pjemier, on a pour résulut /^(yù liv. i3 s. 4 ^«o. «tèr. 

EXEMPLE. 

629. Le change entre Bordeonx et Londres, étant à 28 d. 
st. pour 3 fr. , on demande eombien 466 i3 s. 4* 
lent en argent de France? 

28 d. 8t. : 3 fr. :: 466 li^. i3 s. 4 d, st. : a? ^ 12000 fr. 

20 



9333 s. 
12 



1 12000 d. 

1". 7. ^ 28000 ^ . 

a**. 1. 4000 

OPÉRATIOir. 

J'ai réduit d'abord le troisîkne terme en deniers , ce qui 
m'a donné 1 12000 d. (416) ; après q[uoi s i"". pris Je quart du 

premier et troisième terme que j'ai efikcés; a", le septième de- 
sept et de 28000 résultats de la réduction précédente. Par 
ce moyen j'ai eu i pour premier terme , 3 pour le second , 
et4ooopoiir le troisième; le quatrième est donc 12000 fr. 

EXEMPLE. ^ 

53o. Le change d'Amsterdam avec Paris étant à 54 den. 
de gros , argent d^ Hollande , pour 3 fr. et 4o den. de gros 
étant égaux à 1 florin de Hollande, on demande combien 
12000 fr. valent de fl. de Hollande.'? 

3 fr* 1 54 d. :: 12000 fr. : X ss ai6ooo d« 
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Par une simple règle de trois , on ne peut réduire les 
12000 fr. qu'ea deniers de gros; il .faut ensuite diviser les 
ai6ooo den. par 40 den. pour les réduire en florins , ce qui 
donne 5400 fl. , et ce qui exige qu'en outre du prix du change 
qui donne le rapport de l'argent de France aux deniers de 
gros f on connaisse le rapport des deniers de gros aux florins. 

Abréviation. 

53 1 — -540. Piiisqn'il y a 4<' de gros dans un flor. , un d. 

de gros n*est autre chose que ^ de flor. , et 54 den. ne sont 
autre chose que ^ de florin ; or, en supprimant le dénonûna^ 
teur de cette fraction ou en considérant 54 den. comme un. 
nombre de florins , on multiplié ce terme par 40 , et il &ut 

multiplier alors le premier terme aussi par , ou indiquer 
cette multiplication (3^8) Donc : 

3 fr. t 54 flor. :: 12000 fr. : j; » 

I*. 10 3ooo 
a*. I 3oo 
3^ I 100 

•OPERÂTION» 

' En considérant 54 d. comme 54 florins , on a 54 florins 
ponr second temié , et le premier doit ^tre mnltiplié par 40. 

Cela posé : 1°. j'ai pris le quart de 40 et de 12000 que j'ai ef- 
facés; 2*^. le dixième de 10 et 3ooo, en effaçant un zéro à la 
droite de chacun do ces termes ; 3^. le tiers de 3 et de 3oo 
qiie j'ai e£&cés, le résultat est 54 fl. X 100 =3 54oo fl. • 

BXBXPLB. 

541* change <F Amsterdam ayec Paris étant à 54 den. 

de gros, pour 3 f. ; et 40 den. de gros étant égaux à i fl. on 
demande combien 5400 fl. valent en francs. 

» 

54 d. : 3 fr. tt, 5400 flor. : â;.= laooôfr. 

40 • 

31600 d. ^ 
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• DES PROPORTIONS 

OPÉHATIOtr. 

i. 

D'abord fâî réduit 1« troisième ttnàe en Utiitës de même 

espèce que le premier, en multipliant 5400 ft. pAr 40 den. 
(401); après quoii'ai pris le tiers des deux premiers termes 
que j'ai effacés ; ensuite le second terme étant l'unité , j'ai eu 
le quatrième térme de la proportion , en divisaiit ai6oo par 
18. Le résultat a été 12000 tr. 

Ce qui a exigé qu en outre du prix du change ou du rap- 
port deS deniers de gros aux francs, je connusse le rapport 
dés deniers de gros aux florins. 

542. Observez donc qu'on ne peut opérer les changes étran- 
gers par une simple règle de proportion que dans ïe cas ou 
l'on œnnaît le rapport des mounaies que l'on veut changer, 
ayec celles daos lesquelles on veut les réduire; mais lorsque 
Ton ne connaît le rapport dés monnaies que Ton veut chan- 
ger qu'aver une fraction de îa monnaie en laquelle on veut 
réduire, la quantité des monnaies que l'on veut changer' est 
avec celle de la monnaie en laquelle on veut la réduire, dans 
un rapport égal au rapport composé des deux ou trois rap- 
ports simples , etc. , qu'il faut ooi^aaîlre pour opérer cette ré- 
duction. 

]1 en résulte qu^ les ^piéstions de cet ordre dépendant de ce 
qu'on a^Ue la rè^e de propprlions ComfMé». 

Notions sénéràks sur tes proportions composées, 

543. 9i fon a êtùa: propàetioiu M ^'en 4es tmdtipUê 

par ordre , c'est-à-dire le premier terme de Vune par h pre- 
mier dfi l'autre , le second par le second , et ainsi de suite , les 

produits qui en résulteront seront en proporlion, et/orme- 
roni ce qu*on i^pelle une règle de proportion conyfosée. En 
effet , multiplier ainsi deux proportions , c'est multiplier deux 
rapports égaux par (383) deux rapports égaux ; or, il est évi- 
dent qi^'en multipliant des grandeurs égales par un même 
nombre , les produits sont égmi les deux rapports qui ré- 
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COMPOSÉES* 

sultent de cette opération sont donc nécessairement égmx y 

et les quatre produits qui forment ces deux rapports ('g.iux 
sont en proportion (38 1); ils lorment donc une proportion 
composée de denx autres. Par exemple j ayant cette propor- 
tion ,2: ^11 3 i 6 et celle-ci : 3 : la :: 4 : x6 » en multî<« 
pliant la première par la deuxième, terme, par terme, on 
aura; 2 >< 3 : 4 X 12 :: 3 X 4 • ^ X 16 = 6 ; 48 :: 12 : 
g6 = I : 8 :: I : 8 (3^8) , et cette proportion sera composée 
de deux autres. Ou , en d'autres termes : 

' 544* multiplie deux proportions rapport par rap^ 

pprt-f les deux produits seront deux rapports égaux , dont les 
quatre termes seront toujours en proportion , et formeront ce 
qu'on appelle unf proportion composée. 

En effet , si Von écrit les deux proportions ci-dessus , sous 
la forme des deux fractions qui expriment les deux rapports 
égaux dont elles sont formées chacune (35o) , on aura la pre- 
mière de ces deux proportions sous cette forme : ^ = | , et 
la s^onde sous celle-ci = ^ ; donp , en multipliant Ici 
premier rapport de l'une par le premier rapport de l'aqtre y 
et cusiute le second rapport de l'une par le second rapport de 
Tautre , ce qui est multiplier deux rapports égaux par deux 

3x 4 

rapports égaux , rapport par rapport , on aura : 6 

(263) ; ou en remettant ces deux fractions égales sous la forme 
de deux rapports égaux qu'elles expriment , ou aura comme 
ci-niessus (543): ' 

2X3:4X12:: 3 X4 '^X = 4^ " I2:96=:i:8;: i ; 8. 

• • * - 

Donc , lorsqu'on multiplie une proportion par une àutre , 
rapport par rapport , comme terme par terme, les produits 
seront deux rapports égaux , dont les quatre termes forme- 
ront toujours une proportion y laquelle sera coipposée de 
deux proportions données. 

De même lorsqu'une proportion comp<^ée de deux' aiiires* 
est multipliée par une troisième proportion, terme paf terme^ 
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OU rapport par rapport, le résultat est une proportion com- 
posée des trois proportions données , et ainsi ds suite pour une 
quatrième , une cinquième proportion , etc. 

545. On appelle rapport composé le produit de denx ou 
* d*un nombre quelconque de rapports qu'on a multipliés sno^ 
cessivemrnt , savoir deux, l'un par l'autre, leur produit par 
un troisième , le produit de ces trois par un quatrième ; et 
ainsi de suite pour un cinquième , un sixième, etc; ou, ce 
qui revient au même, dont on a multiplié les antécédens en- 
tre eux , et les conséquens entre eux , pour en former un 
seul anlécédcnt et un seul conséquent , ou les deux termes 
du rapport composé de tous les rapports simples donnés , ce 
qui se fait en multipliant deux antécédens l'un par l'autre ^ 
leur produit par un troisièbie, celui de ces trois par un qua- 
trième, et ainsi de suite , et en formant le produit de tous 
les conséquens par la même méthode (546;. 
' 546. Ou encore en indiquant seulement les multiplications 
dont Fantécédent et le conséquent composés doivent être 
chacun lè produit , ce qui se fait en écrivant tous les antécé- 
cédens à gauche les uns au-dessous des autres , et tous les con- 
iéquens à droite aussi , les uns au-dessous des autres , séparés 
chacun de son-antécédent par ce signe 1 comme suit : 

». 

4 • X2 

Après quoi pour avoir le rapport composé de ces deux , il 
ne s'agit que de. former le produit des antécédens et celui des 
conséquens ; mais pour avoir le rapport réduit à une plus 

simple expression , on peut prendre des parties égales sur l'un 
des facteurs d.e l'antécédent et sur Tun de ceux du consé- 
quent (269). 

547* Ainsi : un rapport composé n*est autre chose que le 
produit de tous les rapports composons, 

, 540. On sait qu'un rapport quelconque peut toujours être 
•ei^rimé par une fractioa (35o) et (352). 
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Il en résaltcque le rapport composé Je deux autres peut tou- 
jours être considéré comme une fraction de fraction , cVst-à- 
iîref comme une fraction qui est le produit de la multiplica- 
tion des deux fractions qui expriment lès rapports composans , 
ou qui aura pour numératfur et poiir dénominateur le pro- 
» duitdcs deux numérateurs et des deux dénominateurs de ces 
mêmes fractions; ou , en d'autres termes encore^ qui aura pour 
numérateur le produit des. deux antécédens et des deux côn- 
séquens des rapports composans. Donc en général : 

549. Le rapport composé de deux, de trois, ou d'un 
( nombre quelconque de rapports , peut être considéré comme 

une fraction qui a pour numérateur le produit de tous les 
antécédens , et pour dénominateur le produit de tous les con«> 
séquens des rapports composans. / 

550. he rapport inverse composé de deux» de trois ou 
d'un plus grand nombre de rapports inverses » n'^t égale- 
ment que le produit de toutes les fractions qui €xprîmént les 
rapports inverses composans ; et la différence consiste unique- 
ment en ce que chaque rapport inverse , étant exprimé par 
une fraction quî^ale 'conséquent pour numérateur et Tan té- 

. cèdent pour dénominatenr (35a) , le rapport composé d'une 
quantité quelconque de rapports inTeflies est une fraction qui 
a pour numérateur le produit de tous les conséquens des 
rapports inverses composans » et pour dénominateur celui de 
tous leurs antécédens* 

55 1. Tout rafqMn tomposé direct ou £n»er»e^ eêtîepro^ 
du il de toutes les fractions qui escriment les rajj^orts corn-- 
posons. 

L'opération par laquelle ou détermine le rapport composé 
direct .ou. invene est donc évidemment l%même que oelle par 
laquelle on forme le |Hrodnit de plusieurs fractions, ou que 
celle relative aux fractions de. fractions (26^); et l'analogie est 
si évidente, que toute autre explication serait inutile. Dans 
la théorie des rapports C0m|io^» il n'y «.donc rien eucoro 
qu'on ne connaisse dé)à« « 
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552. Il suit de ce qui précède, qu'on peut appliquer aux deux 
termes d'un rapport quelconque , tout ce qui a étëdit de^ clian* 

gomens qu'on peut faîre^ux deux termes d'une dÎTisîôn (33;) , 
d*unc fraction ( , ou à leurs facteurs. En sorte que pour 
avoir le ra^iport composé direct ou inverse, réduit à sa plus 
simple expression , après avoir indiqué la multiplication de ' 
toutes les fractions qui expriment les rapports éoïnposans 
(546) , ou encore la multiplication de tous les antcccdcns et 
de tous les consdquens de ces mêmes rapports , on peut en- 
suite Opérer comme sur les facteurs du numérateur et dn 
dénominateur d'une fraction (tiûg) , ou comme sur les fac- 
teurs d'un dividende et d'un diviseur, ce qui ne chatigcra 
rien au rapport composé direct ou inverse. 

La difTérenco consistera uniquement en ce qu'il faudra 
prendre le produit des antécédens ponn numérateur ou pour 
dividende , et le produit des cotoséqiîcns pour denomini^éur 
ou pour diviseur, si le r.ipport coiuposé est direct ; tandis 
qu'il faudra prendre au contraire le produit des conséqucus 
pour niimérateur ou pour dividende , et celui dés antecedens 
pour dteominatétir ou divtiieiir, si 1ë rapport éomposé est 
inverse. * •* ; 

553. Ayant deux , trois ou quatre proportions , et ainsi de 
suite f que Ton doit multiplit^r siVccessiveraéht , terme jpar 
terme, piynr' en composer mœ seule (543) i le rappdft cbm^ 
posé du premier rapport de chacune est nécessairement lè 
même que celui qui doit être composé âe leurs seconds rap- 
ports , puisque le second rapport de toute proportion est né- 
cessairement le même ^ue le premier (383). 

DWîl'smrqu''eb''^ttëiy^' ; * . . / • 

554. Lorsquon connaît le premier des deux rapports com' 
posés qui doivent Jbrmer une proportion composée , on con^ 
Tudt le 9éc9ndyein$' qu*il soit nécessaire de foiré' tàuies ^es 
vpéraÈèMà'MH 

En'efiet , puîs'qiietlans toute ptojiortîon le second rnpport 
est égal au premier, ou est le même que le premier, il c»t 
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.évident qu'on peut prendre le premier pour le second, et 
celui-â pour le premier. De même : 

555. Lorsqu'on connaît le premier des deux rapports 

égaux dont une jiroportion composée doit être formée , ou , 
ce qui revient au même , lorsqu'on coritiatl tous les rapports 
simples dont le premier de ces deux rapports é^aux doit être 
formé 9 et rantécédent seulement du second rapport composé f 
on peut avoir le conséquent du second rapport en multipliant 
son antécédent par le rapport inverse , composé de tous les 
rapports simples connus* En effet y puisque dans toute pro- 
portion le conséquent du second rapport n'est autre chose 
que le produit de Fantécédent de ce second rapport par le 
rapport inverse des deux autres termes (386) ; dans une pro- 
portion composée , le conséquent du second rapport composé 
ne doit être autre chose que le produit de l'antécédent de ,ce 
second rapport , par le raport invêrse des deux autres tfx^ 
mes de cette même proportion composée. 

Or, pour avoir lo premier dès deux rapports composés dont 
cette proportion doit être formée , il 'faut d'abord former le 
produit de tous lés rapports simples connus (545) , ou indi- 
quer seulement la multiplication de tous les jantécédens et de 
tous les conséquens des rapports simples connus , pour en 
former un seul antécédent et un seul conséquent j ensuite le 
produit des antécédens de tous 'les rapports simples -connns 
sera lie premier terme d'ime proportion cotnpoS^ , qti aura 
pour 8ec<^d terme le produit des conséquens de ces m«mes 
rapports , et pour troisième terme Fantécédent du second rap- 
port conqposé. 'On trouvera donc tn effet le quatrième terme 
de cette plropoflk>n composée , en '-moltipliaBtt k "ti^oisiëme 
par -le se<îond'«t^n divisant leur produit partie prêter, ôe 
qui est multiplier l'antécédent du second rapport coniposf* par 
le rapport inverse des ^eiix premiers termes de cette propor- 
tion «composée y.et par conséquent ce .qui .est ,malt^ier le 
nombre qui est comparé à cehii que l'on cherche , par le rap- 
port inverse composé de tous les rapports simples donnés. 
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On en a conclu la règle de proportion composée. 

De la rhgle éjp proportion composé, 

556. Lorsque le nombre qui est comparé a celuî que root 
cherche doit former avec ce dernier un rapport conq[»osé égal aa 
rapport composé de deux , trois , quatre , efc. rapports sim^ 
pies cîoniR'S dans cette même question ; pour trouver le nom- 
bre que l'on cherche , on pourrait faire âuccessivemeut autant 
de règles de trois qu'il y a de rapports simples donnés par Té- 
noncé de la question , et le quatrième terme de la dernière 
serait le nombre que Ton cherche ; mais , pour abréger : 

.// JaiU considérer le nombre qui est comparé à celui que 
Von cherche^ comme le troisième terme d'une proportion 
compoiée , qui aura pour premier terme le produit de tous 
les aniêcédens , pour second terme le produit de tous les corf 
scqiwns des divers rapports si77fples donnés; et pour qua^ 
triime terme le nombre que Von cherche. Ën un mot: 

Il faut connposer préalablemelii un seul rapport de tous les 
rapports simples donnés', pour trouver ensuite par une seule 
règle de trois la quantité que Ton cherche (555). 

l". EXEMPLE. ' 

/\o hommes ont fait 176 mètres d'ouvrage en ^jours. Com- 
bien 72 hommes en feront-iU en 40 jours ? 
. mètres est le noinbre qui est comparé à celui que je 
cherche; or^, il .est évident que Touvrage inçoimu sera j^us 
grand Hi^roportion' que le nombre des hommes sera plus 
grand, ainsi que celui des jours qu'ils doivent employer à le 
faire. Pour connaître le nombre des mètres, pi^oportionné à 
raunmentation jlu nombre des hommes seulement 9 et en 
• supposant qu'i]s auraient tous travaillé un ia£ae nombre de 
. jours , on peut donc éta|>lir cette proportion z 

^40 iMMn. 1 7a hom* iTÔ'mèt. : x = 3i6 met. 80 centimèt. . 

Mais 1^ comme les. j% hommes doivent travailler plus de 
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jours que les /|0 , il est ëvtdent qa*ils feront plus de 3i6 raëtr. 

80 centimètres d'ouvrage , à proportion qu'ils travailleront jiii 
plus grand nombre de jours ; qu'ainsi , pour coonaitre Tou^ 
Trage qu'ils feront y il faut établir cette seconde proportion i 

9 jours : i4 jours :: 3i6 met. 80 cent. : x ==. 492 met. 80 c. 

497. met. 80 cent.« est donc en dernier résultat le nombre 

que Ton cherche. . 

Mais il est évident que l'on p^ut obtenir le m4me résultat 
sans feire séparément chacune de ces deux proportions. En 
eflèt , on voit : 1 que le troisième terme de la première est 
1^6 mètres , c'est-à-dire , n'est autre chose que le nomùre qui 
est comparé à celui que Von cherche j; 

a®. Que 3 16 mètres 80 centimètres 9 troisième terme de la 
seconde , nWt àujtre chose que le quatrième ternie de la pre^ 
mîcre , et par conséquent n'est autre chose que le produit du. 
troisième terme de celle-ci 9. par le rapport inverse de ses 
deux antres termes (386) ; 

3*. Enfin que 49^ mètres 80 centimèt. , quatrième térme 
de la seconde, n'êlt autre chose que h nombre que Von 
cherc/ie. 

Or, dans cette seconde règle de trois , on n*a fiût que muiI- 
tîplier le produit , qui est le résultat de la première par le 

rapport inverse des deux premiers termes de la seconde ; et 
on sait qu'ayant à multiplier une quantité par un multipli- 
cateur quelconque » puis le produit par un second multiplia 
cateur, et ainsi de suite pour un troisième, un quatrième 
multiplicateur, etc. , on obtiendrait le même résultat en mul- 
tipliant la quantité proposée par le produit de tous les multi- 
pUcafceurs'proposés. Il est donc évident ipi^^ani à multiplier 
le nombre dont on cherche la wdeur^ dabord pat le rapport 
inversç de la première des deux règles de trois à faire ; et 
ensuite le produit de cette multiplication par^ le rapport in - 
verse des deux premiers termes de' la seconde | on obtiendrait 
h même résultat en multipliant^ le nombre qui est comparé 
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à celui que Von chercJie , par le produit de ces deux rapporta 
'inverses, 

557. On en a conclu que , dam chacune des qucslions qui 
donnent lieu à faire successivement deux ^ trois ou quatre 
règles de trois y etc. , on peu$ » sans les Jaire séparément , 
tro^var ie nombre que Von cherche , en formant d abord le 
produit des rapports simples exprimés par les deux premiers 
termes de ces différentes règles de trois , et en multipliant 
ensuite le nombre qui est comparé à celui que Von cherche , 
par le rapport inverse composé de tous ces napport» eim^ 

'pies (556). ■ 

Ope ration abrégée tte Vexémple éu mmêro (556). 
»* • ■ . • • 

4o hom. : 72 hom. 
9 jours : ,14 jours tt mëtaeB s». - 

Ponr avoir le rapport învei^e composé des èenx rapports 

simples ci-clrssus , il faut former le produit des antéce'dens 
de ces deux rapports^ ainsi que celui de leurs conséquens , et 
prendre ce dernier pour numérateur d^'une fraction qui aura 
pour dénominateur le produit des antécëdens (545) ; après quoi, 
pour avoir le nombre que l'on cherche, il ne s'agît plus que 
de multiplier 176 mètres ]>ar la fraction qui exprime le rap- 
port iaveiw composé des deux rapports inverses - des^ , 
ce qtti ^t 'tnaltipHer 176 -mètlvs ptir le produit -dès consé- 
quens , et diviser le résultat par le produis -des ^fitéc^ms Ûe 
deux rapports simples donnes ci— dessus (SSy). 

558. Cela posé; ouvbit qu'on peut indiquer ces opérations 
tifta de lés éttt^r éhebl^ «availt 'dé'' 1^ ftiiÉ^. Eu éffetyioa * 
peut.hidfqfier'k« 4^ratî<tas d^dik^le'qtiâlril^éftMiie'diiiH^ 

le résultat: ', ^- » • ' ' • ' . 

i*". £a pia^aUt îes pipp^tts Simples lés ùiis «lù -dèsSous dès 
antres /pour indiquér qu'on doit foîiiierlé produit des aritè- 

* cédens et Céîili des' bônscquens de ces rapports simples Ç556) , 
et que le premier de ces deux prc»duitâ sera le premier terme 
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de la proportioa coiDpoâée , cj[ûi aura le second pour second 
terme; 

3*. En plaçant à la droite du dernier ooiisé^[iieiit le nomr 

bre qui est comparé à celui que l'on cherche , précédé de ce 
signe :: et suivi de celui - ci : , pour indiquer que le nombre 
qui est comparé à celui que Von cherche sera le troisième 
terme de cette proportion , <et qu'il doit former, avec celui 
qnc l'on cherche , un rapport égal au raj^port composé de 
tous les rapports simples (loiiiir's dans la f[uostiori proposée. 

Or, il est évident , après cela, qu'en multipliant le nombre 
qui est comparé k celui que Fou cherche, par le produit des 
conséquens , et qu'en divisant le résultat par le pi^uit des 
aiitéccdens , on aura le nombre que l'on cherche ; mais que , 
pour abregé§ ces opérations , on peut préalablement prendre 
des parties égales sur Tun des facteurs de Fantécédent , et sur 
l'un de ceùx du conséquent dti plumier rapport composé , 
comme sur l'un des facteurs dii numérateur et sur l'un de 
ceux du dénominateur d'une fraction (269) , ou comme (337) , 
puisque cela ae changera ni le premier raj^rt composé , ni 
4e résuhat que l'on cherche. ' 

a*. EXEMPLE. 

. Ô59. Quel est rintérêt dé laooo fr. pour 70 jours , 6 fr. 
étant rintérêt de 100 fr. pour un an ou 36o jours (a) 7 

L*iitlë^t 6 fr. est le neoittre est compairé à oelui que je 
cherche. * 

'Or, il est évident que 1 intérêt que. je cherche doit être plus 
*gnmtt à lèesure 4^0- lé capital ést plus gtaad, et phis «petit k 
«meimne que le nohih'redes^ours est plus petit. 

Pour connaître rintérêt proportionnel aux capitaux , et en 



(n) On divise l'année ici en 36o jours , en nombre rond , au lieu Je 
3G5 j mais cria o^t indiffci enl pour le icsulfat que l'on cherche , par 
la raison qu^il est calculé sur le vrai nombre des jourf qui portent 
intérêt. 
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supposant qu'ils eussent été prêles tous deuT^ pour un aa ou 
36o jours , ou pourrait donc établir cette proportion. 

100 f. capit. i I300O f. capit. :: 6 f. intér. : x=: 720 f. intér. 

Mais , comme 100 fp. ont été prêtés pour 36o jours , tandis 
que 12000 fr. ne l'ont été que pour 70 jours seulement y il 
est évident que l'intérêt doit en être plus petit que 720 fr. , 
comme 70 j^ours est uu nombre plus petit que 36o jours. Pour 
connaître exactement l'intérêt de fr. 1 2000 , on pourrait donc 
ensuite établir cette proportion : 

* 36o jours : 70 jours :: 720 fr. iutér. ixss 140 fr. intér. 

Or, om peut ne faire qu'une seule opération de ces deux , 
en les indiquant ainsi : 

100 f : 12000 f. 

36o j. : 70 j. :: 6 f. int. ; x = 140 f. int. . ' 

Et , pour avoir le quatrième de cette proportion , il ne 
s'agit que d'opérer comme on vient de l'indiquer (558). 

56o. Remarques y atant de passer outre , que j lorsqu'on 
opère séparément deux règles de trois pour trosTor le iioiii- 
hre que l'on cherche t 

I**. Le troisième terme de la première est toujours le nom- 
bre qui est comparé à celui que l'on cherche dans le problème 
propose ; 

2*. Le quatrième terme de la première devient le troi- 
sième de la seconde ; et que cela est général , par la raison 
que le quatrième terme ^ ou le résultat de la première, doit 
toujours fomter^ avec h nombre que Von eherehe dans la #e- 
conde , un rapport ^al au rapport ejprùné par Us deux pre^ 
miers termes de ûette seconde rhgie de trofs , rapport qui est 
toujours donné par l'énoncé de la question proposée ; 

3*. Qu'ainsi , lorsqu'il s'agit ensuite de composer nne seule 
proportion de ces deux , en les multipliant terme par terme 
(543)4 on peut toujours supprimer préalablement le q[na-^ 
trième terme de la première et le troisième de la seconde p 
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comme étant égaux Van à l'autre , puisque cela ne change 
rien au second rapport composé (268) ; 

4^. Et qu'après cela , le nombre qui est comparé à celui 
que Von cherche , se trouve toujours former avec ce dernier un 
rapport égal au rapport compost des deux rapports simples , 
exprimés par les deux premiers termes dfi chacune de ces 
deux proportions. 

En effet , reproduisons les deux proportions qui résultent 
du premier des deux exemples ci-dessus : 

4o hom. : 72 hom. :: 176 mètr. : 3i6 mètr. 80 centimètr. 
9 jours : i4 jours :: 3i6 m. Ôo c. :.49^ ^* centimètr. 

Le troisième terme de la première est le nombre qui, dans 
la question proj>oséc, est comparé à celui que Ton cherche; 
le quatrième terme de la première est aussi le troisième de 
la seconde ; lorsqu'il s'agit ensuite de ne former qu'une seule 
proportion 'de ces deux , et qu'on supprime [préalablement * 
le quatrième de la première et le troisième de la seconde en 
les efBsiçant par un trait de plume , le second rapport de la 
proportion composée reste le même (268) , et le nombre qui^ 
dans la question proposée , est comparé à celui que Fon cber^ 
che , trouve former avec celui-ci un rapport égal au rap» 
port composé des deux rapports simples donnés dans cette 
même question. 

Et il en serait de même si l'on avait k former une seule 
proportion des deux qui résultent du second des deux exem- 
ples ci-dessus; puis si l'on supprimait par un trait de plume 
le quatrième terme de k première et le tnnsième terme de la 
seconde. 

100 f. cap. : 12000 f. cap. :: 6 f. int. : 720 f. int. 
36o jours I fjo jours :: 720 £. int. : 140 f. int. 

Comme dans tous les cas , oii , après aToir établi dejux pro- 
portions f il s'agit ensuite d'en composer une seule , et de ré- 
duire le second rapport composé k une plus single expression ) 
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en supprimant le qiiatriëme terme de la première et le troî- 
Bâème de la seconde. Donc en général : 

56i. Dans chaque question relative à une proportioa 
composée, on peut toujours considérer le nombre qui est 
comparé à celui que Von cherche comme le troisième terme 
^une proportion composée , lequel doit former avec le norrt^ 
bre que Von cherche un rajyport égal au rapport composé 
des deux rapports simples donnés. 

Or, il en serait évidemment de même ^ ^el que fût Je 
nombre des rapports simples donnés; car, si on avait un 
troisième rapport simple donné , par exemple , il faudrait 
faire une troisième proportioa dont les deux, premiers termes 
seraient Tantécédent et le conséquent de ce nouvean rapport 
simple 9 et qui aurait pour troisième terme le quatrième de 
la proportion précédente; comme cellcKîi , qui avait pour pre- 
mier et second termes rantécédent et le conséquent du se- 
cond rapport simple donné, avait pour troisième terme le qua- 
trième de celle dont elle est précédée , et ainsi de suite pour 
un plus grand nombre de rapports simples donnés. D'oii il 
suit que chaque nouvelle proportion ayant, comme la seconde 
son troisième terme égal au quatrième de la proportion pré- 
céilente » le troisième de chacune et Je quatrième de celle dont 
chacune est précédée 9 peuvent être su|iprimésy et que la 
quantité qui est comparée à celle que l'on cherche devient 
seule le troisième terme de la proportion composée de toutes 
les proportions simples dont elle est le produit , et compose 
avec la quantité que Ton cherche un rapp<»rt égpal au rapport 
composé de tons les rapports simples donn^. 

4^ EXEMPLE. 

562. 1°, Le prix, du change entre Paris et Amsterdam étant 
à 54 deniers d^ gros monnaie d'Anisterdam , pour S^ancs. 

a*. 12 den. de gr. étant égaux à un sou de gr. monnaie de 
Hollande;' 

3^. Le prix du change entre la JloUande et l'Angleterre 
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* eiant à 36 sons de gr. pour une liv. sterl. monnaie d'Angle- 
terre; 

4*". I liv. st. étant égaie à 240 d. st. ; 

5*. Le prix du change entre Londres et Cadix étant Sxé à 

40 dcn. st. pour un ducat monnaie d'Espagne; . 

On demande ce qpe valent 12000 fr. en ducats d'Espagne, 
anxpriz ci-dessns? 1 

Puisque le rapport de la valeur des francs à celle des ducats 
n'est pas connu , et puisqu'on ne connaît que le rapport de 
la valeur des francs aux demers de gros , de celle des deniers 
de gros aux sons de gros , de ceux-ci aux liv. sterling , de ces 
dernières aux deniers sterling, et enfin de ceux-ci aux ducats, 
il est évident qu'on ne peut pas réduire les francs en ducats 
par une seule règle de trois simple , mais qu'on peut , par une 
première règle de trois, réduire les francs en deniers de gros, 
ces deniers en sous de gros par une seconde règle de trois, les 
sous de gros qu'on aura trouvés eu livres sterling par le moj eu 
d'une autre règle de trois, les Uv. sterl. qu'on aura trouvées 
dx deniers sterling par une quatrième règle de trois, et enfin 
les deniers sterl. en ducats par une dernière règle de trois qui 
donnera la réponse à la question proposée, ou fera connaître 
la quantité de ducats que Tou cherche. En eilét, puisque 3 fr. 
valent 54 deu. de gros,' il est évident qu'on aurait 54 d. de 
gros pour S fr. , et qu'on en aurait un plus grand nombre 
à proportion pour 12000. On pourrait donc établir en pre- 
mier lieu cette proportion. 

.31. 54 d. u 11000 1. SX =3 ai6ooo d. de gros* 

Puisque la den. de gros valent i sou de gros, il est évi- 
dent qu'on aurait t sou de gros pour la den. de gros et qu'on 

en aurait un plus grand nombre à proportion pour les 216000 
den. de gros trouvés par l'opération précédente. Donc on 
pourrait établir en second lieu cette nouvelle proportion : 

12 d. : i s. :: 216000 d. » ;ps=: lôooo d. de gre^. 



2^0 DES I>&Ot>ORTIONS 

Puisque 36«ous èe gros valent i liv. sterling , il est évi- 
dent qu'on aurait un nombre proportionné de liy. sterl. 
pour les 18000 sous de gros trouvés par l'opération précé-* 
dente: Donc on pourrait établir cette troisième proportion : 

36 s. : I liv. s: 18000 s. : a? = 5oo 1. ster. 

Puisque i liv. st. vaut 240. deu. st. , 5oo liv. vaudront uu 
plus grand nombre de deniers à proportion. Donc on pour- 
tût établir cette ^atrième proportion : 

1 1. ; 240 d. 5oo 1. : a: s 120000 d. ster. 

» 

Enfin pubque 4^ deniers sterling valent i ducat, il est 
évident que 120000 deniers sterling en vaudront un plus 
grand nombre à proportion. Donc , pour Vsonnaître ce 
nombre de dncats^ il ne s'agît plus que d^établir cette pro- 
portion : 

{[O d. st. : I duc. » 120000 d. st. : x s= Booo duc* 

Ainsi , en composant une seule proportion de ces cinq pro- 
portions , tm aurait la proportion composée des 5 propor- 
tions suivantes , dans chacune desquelles l'un des 5 rapports 
simples donnés est le premier rapport. 



31. 

12 d. . 
36 s. 

1 I. st. 
4o d.st. 



54 d. :: 12000 1. : 216000 d. 

18. 2i6o<«od. t 18000s. 

1 1. st. s: tSooo s.' t 5oo 1. st. 

240 d.st. :s 5oo 1. st. : 120000 d. st. 

I duc. :: 120000 d. st. : 3ooo duc. 



En supprimant le quatrième terme de toutes ces proportions 
simples 9 esuïepté celui de la dernière, et en supprimant le 
troisième terme de toutes , à Tesception de celui de la pre- 
mière f c'est-à-dire , en supprimant tons les licteurs com- 
muns amt deux termes du second rapport de la proportion 
composée de toutes les proportions simples établies , et ce se- 
cond r app ort qui reste le même , et par cpnséquent qui est 
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€ga1 au rapport composé de tous les rapports simples donnÀ 
par renoncé de la question, a pour antécédent . le nombre 
qui est comparé à celui que Ton ciierchc , et ce dernier pour 
conséquent > et cela est général ( 56o et 561 On peut donc , 
au lieu d'opérer cliacune des règles de trois simples en parti- 
culier, considérer le nombre qui est'comparé.à celui que l'on 
cherche, comme étant avec ce demierdaus un rapporCégal au 
rapport composé de tous les rapports simples donnés; et y en. 
établissant tous oeux-d les uns an-dessous des autres » ,çonsi- 
dérér le produit de tous leurs aniécédens comme le premier 
terme d'une règle de trois composée, qui a le produit de tous 
les co.nséquens pour second terme , et pour troisième terme le 
nonîbre que Ton compare k celui que Von cherche ; d'où il suit 
que ce dei^iier sent le quat^èikne terme de la propoAîon 
%;omposée qu'on* peut établir pour l'exemple ci-dessus. 

Ainsi s , 

3 5 54d. 

' d. • : I s. 

36 s. : I -I. st. ' • 

I X, st. : 240 d. st. 
^ ,4^ d. : I duc. 

:: 12000 f. s X s Sood d«. 

Ce ^ui donne cette proportion composée s * . 
3 X X 36X I X 40 : 54X I X 1 X340X i M20po ix duc. 

La règle qui est ainsi composée de plusieurs règles dé trois , 
et qui n'en forme qu'une seule , dont le fsésuUM'est le même 

^ * 

que celui de toutes les antres , est ce qn'<m àppelk Intr^le ds 

proportion composte. . t' 

563. Or, on voit que le second terme de cette proportion 
toinposéedoi^ être multiplié par le ll^isième; que le produit 
doit êtreditisé par le piisttiiéirtenftetiottr qp'an tHnrve \» qn«« 
trième , et qu'on peut indiquer ces opérations, en écHTSrbtsons . 
le dernier conséquent ^ le no^nbre qui est comparé 4^eiui que 
l'on cjwrdbe. Ainsi s . . 

• 16 
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3f.. : 54d. 

la d., t' I s» 

• • • 

' • 36 8. : . I U «t. 
I l.st. : 240 H. st. 

n i%ooo ix^ 3ooo duc 

loNqae bette tëgle est posëe pour étré termioëe par une 
simple ditUion comme en ce dernier caii on rappelle r^fc 

conjoinH" 

Delà règle conjointe» 

•> ■ ■ • 

564. La i^gle conjointe , ainsi nommée , parce qu'elle a 
pôur ob}et de joindre ensemble plusieurs règles de trois , et 
dei#en lormer qn'ime seule dont le résultat est le même 
que celui ^es difi&rentes règles de trois simples ion% elle es|i 
formée , n'est autre chose ^e la règle de proportion com^ 
posée (a). 

Toute la difficulté de cette règle cdnsiste uniquement dans 
la manière de la poseï*. ... 

De la manière de poser la règle conjointe* 

565. L'énoncé de toutes les questions que Ton peut propo* 
ter snr la règle conjointe renferme toujours une quanûté con« 
nue, ^i est , avec celle.que Ton cherche , dans un rapport 
égal m rapport eotfiposé>âe totosles rapporta limplei donnés 

par ce même éfioncé. 

Tous rapporta simples donnés doivent donc être écrits 
les ttna-'«>us les antres ^ «fin d'en êompostr un senl dont l'aa- 

téccdent et le conséquent seront les premier et second termes 

4'une r^gjk de trois composée , qui aura pour troisième terme 

nepd>N( ^ est compai:é à œlni que ïwok c)i^che > et 
anm ce der^i^r pouç quatrième terme. 

Toute la difficulté se Tédut donc en eiet îi écrire les nn» 

(0) Elle «it appdéé en Allflniagiie la règU ^hatm, • 
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MHdèssojBS des antres , tons les antëcëâens et tons les consé^ 
quens àe ces diflf^rens rapports simples. ' 

Or, en les écrivant dans un ordre soumis à des règles con- 
stamment les mêmes dans tous les cas possibles on ne pent 
|ilus ëpronrer Ut moindi^ difficulté k poser *k règle con- 
jointe. 

Principes pour poser la règle conjointe. 

Tons les antëcédens et tous les censëquens des divers rap- 
ports simfilesjqm doivent composéf* nft seul et même rap- 
port f doivent être éerit» les nns a»-des«»ua des autres , sa- 

. , r -■ ^ 

(û) En opérant separëmenl les différentes règles de trois que Ton 
peut faire avec chacun de« wpporls simples donnas, afin de composer 
ensuite une seule propoition de toutes les proportions simples éUbliety 
on doit remarquer : . 

i*. Que le premier antécédent de la première de çes proportions sim- 
ples a la même unité que le nombre qui est comparé à celui que l'on 
cherche (56a) ; il doit en être nécessairement toujours de même dans 
tous les cas semblables j 

Que dan» ehaçuae U coméquent est la yaUur eonnm de l'antécé- 
dent (562) ; 

3°. Que le quatrième terme de chacune devient le troisième de la sui- 
vante (563) ; qu'ainsij dans chacane y Tant^cédent du second rapport 
étant le mime que le conséquent du second rapport de la précédente § 
a n^èessairement la même unité que les ooaaéqaens de la précédente » * 
ce qui a égilemeni lieu dans 1# p rf s irie» rapport égal an second , d'eà 
il sait que» damekaoïindhi fOfpoiu êimpbê émi» uns mè ê n» mÊ 
du mÊtu i Vmâiuèêm fi ii^i<riff É> to< Ut^^omn It'«lAM inàU qàê le 
eemé^uaa éunppùTt fMéâtnt^ 

4*. Enfin qaeUeonséqfBcal du secoïKl rapport de ftidennère de est. 
proporttoos Moiplet , n'ssi antre chose que le.nomhre que Von cherche $ 
qu'ainsi le conséquent du premier rapport de cette même proportioii 
a lia mime umié que le nombre que Ton chenue» puisque le premier . 
r%port est ^plcn second (5oa)| d*o& il acîfc que li o g méf i tmi 4»- 
«former de fous bi rapporté dmpUt m la nMê umMé çue U nam^iv^c 
roiscAerdbe. Goas^nemment fous ffes an^cédéns et fous les cànséqrite 
des ^fférens rapports simples doivent <tre écACs les utu^éis-dé^Soiis 
dès autres , selon les principes établis (566 et sniv.}* 
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voir, les anlccédens à. gauche elles coosé^ueus à droite , selon 
les principes suivans : ' - 

566. Jlfaut que VunUé du premier antécédeni soit la 
même que celle du nombre dont on cherche la valear.. . 

567. 2!". Il faut que le premier conséquent et en général 
que chaque conséquent soit ,la valeur connue de son an^ 

iécédent» . « 

568. 3**. Bans cbaque rapport que l'on écrit au-dessous dn 

premier » V antécédent doit avoir ^a^m^me imité que le consé- 
quent du rapport,quiprécède, \ • . • , 

569. - if ,^11 faut que r unité' du d&lner conséquent 9oit la 
même que celle du nombre q/te Von cherche. 

570. 5*. // fàut écrire le nombre dont on cherche la ya^ 
leur au dessous de la colonneformée^par le conséquent. 

La règle étant ain^ posée se réduit àmûe simple division. 
Tous les facteurs du diviseur soat compris dans la colonne 
formée par les aoiécédens. 

TcHDrà le'factenrs du dividende dans celle formée par le 

conséquent et par le nombre qui est comparé à celui que V on 
cherche» * " ' • - 

57 1 .Pour avoir le nombre que IW cherche, il ne s'agit que 

de diviser le produit des conséquens et du nombre donS pn 
'clierche la valeur par le produit des antécédeos (a). ^ i 

. • • • 

OPÉAÀTIOir. , • 

La règle conjointe , étant posée sur les principes établis 
(566) y indique les multiplications dont le dividende et le di- 
visèur doivent être les résultats , et la division dont le quo- 
tient Sera le nqmbre que l'on cherche. Misîs avant dé ^reces 
opérations « il faut faire sur les facteurs du divividende et sur 



(a) Pour la démonstration des principes, mimcros (566), (067), 
(568) , (569) y vogrea dans la note du numéro (565) les articles a*. , 
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tiens du diviseur les réducttGois suvrantesy qai ne cEangcront 
rien an quotient. * • • * ' ' ' 

672. i". Lorsque Tun des antécédens est une fraction , sup- 
primes^n le dénominateur en VeSàçaat par un traii de plu- 
me (255), et portez ce dënomtnatenr song ia colonne des 
conséqnens , pour indiquer qu'il doii'étre Tnn deà fbcfcenrï dn 
'dividende (33"^). * ' ' ' •** 

De même 5i l'un des conséquens est une fraction, suppri- 
mea-en le dénolninatettr par^un petit trâit de plume, et por- 
tez €6' dénominateur sons la oolonne de» antécédens , pouir 
indiquer qu'il doit être l'un des facteurs du diviseur (337) , 
et ainsi de suite pour toute autre fraction qui sera autéçér 
dent i>a coB3équent. 

573.« '2*. Lorsque l'un des antécédens est un iidniboe frao* 
tionnaire on complexe , il faut d'abdrd le réduire en use 
fraction (192 et 243), supprimer le dénominateur de œUe^ 
ci (255) , porter ce dénominateur sous la colonne des; consé- 
quens (572); ensuite, après avoir*efbcé par im trait de plmne 
l'antécédent s^r lequel ' on a opéré cette réduction , il ûokt. 
porter le résultat de celle-ci sôus la colonne des antéce'dens. 

De même si j^'un des conséquens est un nombre fractiçn- * 
naire pu compJe», il âtut le réduire en fraction , supprimer 
le dénominateur qu'il &ut porter sou& la oolonne oj|)posée, et 
après avoir effacé par un trait de plume le conséquent sur le- 
quel 00 a opéré cette réduction , il faut porter le résultat de 
Celle-ci sous la colonne des conséquens. 

Il Haut opérer de niém^ sur chaque antécédent et chaque 
conséquent danf les mêmes cas ; il faut opérer sûr le nombre 
dont on cherche la valeur, les mêmes réductions que sur l'un 
-des autres facteur» du dividende (a). - * * 

. * 574" Ensuite il ftnt prendre des piartiefe sur nn»des 
facteurs du dividende , et sur un de cens dui diviseur indil^ 
fëremment dans tous les cas oii' cela est possible sauf reste , en 

(a) Ibyeslf second paragraphe'dan*. (S73). 1 ^ - - 
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observant d*efiicer} par ua Irait de plnme, les 4eiix (teUmn 
sur lesquel| on a pu .opérer cette réduction , elile perferaouà 

la colonne de chacun la partie quW en p. prise. 

Il faut répéter celte opération sur Ses deux résultats si 
elle est possible ^ ejt ainsi de «suite autant de fois qu'elle sera 
j^ossible sans reste , et ^ar natant d'antëcëdiins et de Comér 
quens qu'il s'en trouvera qui pourront être ditisél Vv^ 9% 
Tautre par un même nombre sans reste. 

575. 4°. Lorsqu'il se .trouvera un antécédent égal à un 
conséquent ^ on les effacera Fuif et Fantre par un trait de 

pluràe , et il faut en faire de même alitant de fois qu'il se 
trouvera un antécédent égal k un cousëqueat. * 

676. 5^. Lorsqu'il se trouTera que certains antécédens et 
oooséquens\ on certains Jeteurs du dÎTÎsenr et du dividende 
ne «eront autre chosé que Punûé j il faut les eifacer chacun 
par uu trait de plume (7 1). * * ' 

Tontes ces réductions sont fo n dées sûr le principe suivant : 

• 57^. Le (quotient reste le même lorsqt^on multiplie au 

divise les deux termes d*une division , ou Vun des facteurs de 
l'un et Vun des facteurs de l'autre^par un même nombre, 

678.' Apr^ «es rédiietions ,' il fiint, pour avoir le nombre 
que l'on diercliet'i**. former le produit dés foctenrs^lu dv» 

vidende; rx**. celui des facteurs .du diviseur; 3°. diviser le 
premier de ces deux produits par le second. 

lé quotient ^ara le non^Ve qqe Fou cHercbe V et.pstr 
conséquent aura la mémo unité qu^ le nombre quç Ton 

cherche. ' * 

OBSERVATIONS. 

* • • • , 

579. Lorsqu'on suppri^iant tous les facteurs commuas aux 
deux termes de la division j ots foeteuas 10 tirouyent tons niqppri* 
més , ou qt|'e<^ prenant^e^x-par^ égales <w l'un des focteura 

de l'un et sur l'un de ceux de l'autre , le dividende et le divi- 
seur se trouvent réduits à l'unité , le nombre que l'on cherche 

• n'çst autre chose que rimilé C?73)» 
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580. Lorsque tous les facteurs du diviseur seulement sont 
supprimés ou re'duita à Tunite^ le diviieur senlemeat est 
réduit à l^oité (377), ^ 

Le quotient ou le nombre* qa* Von cherche est alors le 
même que le dividende , et par conséquent n'est autre 
chose que le produit de tous leà facteurs du dWid^ende. 

581. Au contraire , lorsque ^onijes fecteors ,dn dividende 
•ont supprimés ou rédoits chacun k l'unité y le diriileode sen* . 
lement est réduit à funîté. Or, ayant Tnnité pour dividende 

le quotient ou le nombre que Ton cherche n'est autre chose 
qu'une fraction qui a l'unité pour numérateuTi et le produit 
de tous les aotéc^ens pi>pr 4énominatenr. 

582. Lotsque le nombre, qni est comparé à celui que l'on 
cherche , est fractionnaire ou complexe , on peut néanmoins 
ne pas le réduire en un nombre entier, et opérer d ailleurs 
sur les autres fiscteurs du dividende | et sut ceux dn diviseur, 
les réductions indiqué^ (672 , 578 , 674 9 SjS)* ^ 

Mais en ce cas , après ces réductions , pour avoir le divi* 
dende , il faut : i**. former d'abord le produit des conséquens f 
Vl^, et ensuite » en opérant par les parties aliquotes » muh^ 

ai comparé à eehii que Féri cherche ^ en obsert ant que , dans 
cette dernière multiplication , le produit doit avoir la même 
' unité que le nombre qui est comparé à celui que l'on cher- 
cfaie(4o4). • ' 

Aprës ipÊoi , pour avoir le nombre que Ton cherclie , il tmt 
opérer comme (570). 

Jpplicaiian de la règle conjointe à Furt des ihanges 

«T Espagne. , 

583. On vent réduire 12640 fir. en ducats d'Espagne. Le 

change étant à 17 fr. 44 cent, pour i pistole , quelle sera la 
quantité de ducats que produira cette réd^iction ? 
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Noia. La pislole d'Espagne vaut. ... 4 piastr^'S. 
La piastre*. ... V 8 réaux de 

Le réal de plate ... * 34 maiatvédisv- 

375 maravédis. « i dncat.. 

Pkgh posée selon tes pruieipes» 

(566) i7 fir. 44^^*-^ I P»t. (567)i^ 

(568) 1 pis*. d'£sp. : 4 piast. idàn, 

Jdem I piastre • ': '8 rëaux idem. 

Idem I réal r ' ^4 «Ml*, 'idem* 

* ' * 

/efei» 375 maravedié': t ' x dtacat (569).- 



... • 



f * 



""17'f. 44 5 ' ' pîstole ' * 

I pîstole : 4 piastres * " 

I piastre : ' .8 réaux 

" i téaV' ' ''V ^ maràvedîà ' ' 

•"^^^^'^'375 inaw. : 1 ducat.; * * ' 

. •■■ûuttti V. t 1 ' wmu .iVii iif. ^1 . -x 

i5 5 . 

109 63at , ^ 



•H 



» • 4* ..4 



i 
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Multiplication 
des aiuécédenê. * des coifséquens. 

109 . 4 * 

3 8 



^7 - 3a 

. 34 



96 



1088 

632 



2176 ' 



3264 
:65a8 



; ' 687616 

1*. On a multiplié 17 f. 44 P^^ supprimant tt 

yirgule , ce qui a dotmé ,1 744 ^-^ pour produit) et on a porté 
100 sous la colonne opposé ; 

A^ On a pris le quart de 1 744 ®t àe 100 qu'on a effiie& , 

« 

ce qui a donné 4^6 et 25; 

3**. Ûn a pris le 5*. de 3^5 et de 12640 qu'on a eâacés 1 ce 
qnî a donné 75 et 2S28 ; t' ' - * 

4*. Qn a pris le 5*. 'de 75 èt de a5 , oe qui a donné i5 et 5a 
, 5^, On a pris le 5*. de i5 et de 5 , ce qui a donné 3 et 1 ; 

6". Enfin on a pris le quart de 4^6 et de 2628 , ce. qui a 
donné 109 et 632 , et on e&icé toutes les unités. « 

Reste aux antécédeins .109 et 3 c^u'il faut nmltipliery ce qui 
donne 327 pour le produit des antécédens. 

Il faut également ninltîplier les conséqoens , qui sont 4 
piastres 8 réaux 34 maravédis et 632 fr. 

Or, 4 X 8 = 32 , 32 X 34 = 1088, et 1088 X 632 donne 
687616 pour le produit des oonséquens et du nomlMre qm est 
comparé à celui que l'on dierche. 
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Enfin 687616, dhrise par 827 , produit des antécéden», 
fait trouver au quotient le nombre ^ue Ton cherche , lequel 
fit a 102 duc. îîf/ 

Les unités du résultat de l'opération sont des duci^ts y parce 
qu'elle ami pour objet -de réduire desirancs en ducats. 

Application de la règle conjointe aux changes étrangers 

en général. 

584* Les opérations arithmétiques les plus compliquées 
sur les changes étrangers se réduisent toutes à une règle 
conjointe (a); * 
Hais 9 pour rendre toutes les questions que Ton peut pro- 

' poser sur les cbanges étrangers , il filut connaître avec la 
règle conjointe , 1°. les ùionnaies diverses de chacune des 
natioxis avec lesquelles on veut opérer; 2,°. le mode de leurs 
changes ; 3^ le prÛL dn change an qnoment de l'opération ; 
4^ le pair; En un oiôlfîl font connaître les principes qui 
constituent la science 'de la banque et du change, bien dis— 

' tincte de l'arithmétique , i^vec laquelle on ne peut pas la con- 
fondresans créer des- difficnitéi qui n'eiistent pas, lorsqu'on 
étudie chacune de ces deux scîencea en partaenKer. 

Ayant tndté du change des opérations de hanque en par- 
ticulier, dans toute l'étendue que ces matières comportent (6), 
et de manière né^njpcioins k les mettre k la portée des per- 
sonnes lés moins exercées èiFétude , on se bemem ici à M 
petit ' ttOBabrn d'enemplea suv la véduetîon ékt monnaies 
d'un pays en monnaies d'un autre pays , en donnant dans 
chaque problème ie rapport des monnaies qu'il £gint connaître 
pour le rtsoudue* ' ^ . . * 

Changes d'Espagne avec la France. 

585. On veut réduirâ 34^0 fr. en r^au^-de weilloa d'Ëâ- 

(a) Ainsi , lor&^^u'on sait £iire une opëxation changé «flraQger* par 
la régie conjointe » on satl les'lbtrê txnitsi.' ' . 
(Jf) Dans mon Traité d€ Change, ou Mamtêldê (a Sanqttë 
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CONJOINTE. aSi 

jMigne , sachfiit : I^ le prix da change i5 £r. pour 
unepîstole d'Espace; 2**. qa*ime pistole vaut 3a réaux de 

plate; 3°. que 17 réauxde plate valent 32 rëaifx de weillon,' ^ • 
4^. que le r^^Ue divise en^ 34 m^ravëdis. 

Règle conjointe. 

(566) i5 fr. : i pwtole ' (%) 

i psifÀe i ^ 3a mm plate 
l^.réaux plat.: 3fl HaaxijTeQlo^SGg) 

:i34eo f.:âP:^i365^réaiti;w. 

1. . aoo • • 

3*. 3 * 40 

ï*. J*ai pris le 1 7*. de 17 ejt de 34oo f . (674} ; a^ f ai efl&cé les 
unités ; 3". j'ai pris le 5*. de 1 5 et de iqp<574) ; 4**- j'^ formé le 
produit des facteucs du dividende , c'est-à-dire, des nombres 
32, 32 et 40, et j'ai eu pour dividende 4o9^<> l'^^ux de weii- 
. Ion (529); 5^. j'ai divisé par 3 1 seul fadeur du diviseur s 

Le quot. i3653 7 réaùx de -imllon est la valeur 4e 34oofir. 
ou le nombre ^ue Ton chçrche. 

« 

. * Preuve^ 
On TAiit réduire i3653 7 réanx weiUon en ai|[èntde France 

gur les mêmes d^naées que cî<*-dessu9. . . ' 

; ' Bkgh'ooi^oinie» 

32 réaux weill. : 17 réaux plate 
32 réaux plat. : 1 pistôle 
ï- pistole t i5 fr. , • " 

^ » t3653Tréauxw*8xaa34oof. 

,<•. $ 405611 

a*. I ^ : 

3'.#4 , 5iao 

4 . 160 % 
I 40 . 

^ kj. ^ .d by Google 
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I*. J'ai réduit i3(]53 \ en un nombre entier (S;?.) ; 2'*. j'ai- 
pris le tiers de 3 et de i5; 3°. le 8^ de 40960 et de 32, 4°. le 
quart de 4 et de 5 1 20 ; 5**. le 8*. de 3a et de 1280; &^.j^e qimrt 
de /{ et de 160 ; y**, j'ai ef&ce lès facteurs réduits aFanite. 

Après CCS réductions , tous les facteurs du diviseur sont 
supprimés 1 et le quotient sera égal au dividende (58o). 

. Pour avoir le dividende, j^ai formë^ lé J^roduit de ses fac 
teurs i^et 17 , lequel produit est 34<k> Ir. {Ssg). Ce nom- 
bre est donc îe' dividende, ét en 'mime temps le quotient ou 
le nombre que Von cherche, c'est-à-dire , ^est ia valeur de 

i3653 j rëaux weiUon. 

OBSERVATION. 

586. En divisant 40960 réaux wcillon par 3 , j'af eu i3655 
réauz weillon au quotient. Le reste de, la division, étant un 
réal weillon, j'aurais pu réduire en maravedis de weillon ce 
reste en le multipliant 'par 84 maravedis , et continuer la 
division |>our avoir des maravedis au quotient ; niais ^ pour 
abréger, j'ai mis le reste sous la forme d'i^ne fraction. 

En général , on pent suivre cette xné^ode qui abrège la 
preuve de cbaque o])ératton ; ifoaîs quanfl la preuve .aura as» 
sure que l'opération est èxacte,/on potfrra enfnite i^ùire la 
fraction qui accompagne les entiers du quotient en subdivi- 
sions connues de l'unité dont elle exprime des parties (238). 

Par exemplç , dans i36S3 ^ xéans ^ r weitton , on pent 
prendre le numérateur i de la fraction ponr. dividende , et le 
dénominateur 3 pour diviseur ; .cela posé , on aura un réal de 
weillon à diviser par 3, Or un réal de weillon réduit en mara- 
vedis ^& van%"3i^ y et maravedts 'divises '^ -^^^ 1 1 mar* 
ravédis 4. On a' donc 1 3053 tllmvas. weillon 1 1 maravédis | , au 
lieu de i3653 j réaux, weillon. ' 

2*. EXEMPLE. 

587. On veut réduire '6000 fr. en réaux fie plate sur le» 
mêmes données que cif^essns. ; . > 
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Francs en réaux de plate. 

t5 fr. î X pîstole 
X pist. : 32 réaux de plât. 

:: 6000 fr. : x ='12800 rëaux plat. 

r • 

-Cette opération e^t Ht même que la précédente avec un 
rapport de moins; i*. j'aî pris le i5*. de i5et de 6000: 
ii\ j'ai supprimé les facteurs réduits à runité; par ce moyeu 
tous les facteurs du diviseur étant supprimés ^ le produit des 
facteurs du dividende sera le nombre que Ton cherche. Ainsi 
32 réanz plate X = 12800 réaux plate est le nombre 
que fou cherche ou la valeur de 6000 fr. 

Preuife. 

588. On veut changer 12800 reaux plate en arg^t de 
France sur les mêmes données qtie ci-dessus. 

Réaux (le plfLte en francs. 

3a réanxpU s i pistole • 
, I pistdte :» i5 |p. t 

, * :: 12800 réaux pl. : :c = 6000 f. 



1**. J'ai pris les 32^ de 3a qni est i , et de laSoo qwi est 

400 9 car on a vn ci-dessus 32 X 4^ ^ 12800 ^ donc 

12800 divisés par 32 sa 400 ; 2**. j'ai supprimé les. facteurs ré* 

• • • ' 

duits à Tunité. 

Par ce moyen les facteurs du diviseur sont tous supprimés 
et le produit des £icteuts du dividende sera le nombre tp» 
Ton cherche. En effist i5 fr.. X 4^ = 6o<>o fr. (579) . 

' 3*. Exemple. 

■ 

589. On vent réduire ^2060 fir. en piside t le dkange étant 

à l5 fr. pour I pistole d'Espague. 
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i5 £. : ^ pistée 

laooo §t. i âe«=s 890 pwtoléft. 

Cette opération àe réduit à une siniple division. , 

Preuve. 

figo. On veut réduire 800 pistoles en France sur les mêmes 
données que ci-dessus. . ^ 

1 pîitolt ; i5 fr. 

:: 800 pist. : x =■ 12000 fr. ^ 

Cette Op^atî^ «e rédi^t à ime simple multi^oàtitfn (579). 

4*. EXEMPLE. 

591. Sachant que le change est à i5 fr. pour une pistole , 
que la pistole vaut 1088 maravédis , et que SyS maravédis va^ 
lent un dncat d'Ëspegne, on Tént rédoire 12000 fr. en ducats 
dTEspagne. , * 

Francs en ducats* 

iB h, i t pi^tolé 
1 pist. : 1088 maravédis 
S^ê mar. : 1 ducat 
. - M laooo fr." 





3 


2400 




75 




y. 


i5 






5 


32 



TA pris îé^5*. do iS et dé 12000 ; 2° ïe 5*. de 875 et de 
2400; 3**. le 5". de 75 et de 480 ; 4°. le tiers de ï5 et de 96. 
Par ce moyen le diviseur sera 3 X 5 = i5; le dividende 
sei»io88 X 32 sa 34816 ducats; of, $4816 dxriséi pttr i5 

.• PreUue. * 

t)tt t«tft réduire 232i 7^ duàts en argent dft Frtncç 

sur les mêmes données que ci-dessus. 
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Ducats ^ francs. 

I ducat : SjS maravédU 
1088 mmy. t i*|iifl<^ 

I piitole t >5 fr« 

* tt 7^ due. I X'=ss idooo fr. > 

1*. iS 34816 

1*. J*ai réduit 232 1 7; en uii nombre entier {Sjct) ; 2*. 
supprimé i5 facteur du diviseur et i5 facteur du dividende; 
3^ j'ai pris le 1088'. de lodS et de 84816. Or, on a vu ci— 
dessus que 108S X 32 s 34816; donc 9 34816 divise par 
1088 y est 32 ; le to88*. de 34816 est donc 32 ; tous les feo* 
leurs du diviseur étant supprimés , le nombre que l'on cher- 
che sera le produit de tous les facteurs du dividende | c'est- 
Mire f sera 376 x 32 =s 12000 £r. (579). 

5*. BZBirPLB. 

•693. hd change étant k i5 fr. pour 1 pîstole y et sachaiit 
que la pistole vaut 4 piasfires y on demande conibien 12000 f. 
Talent de piastres ? 

Francs en piastres. 

i5 fr. c 1 pistole . 
I pist« : 4 |{>astres 

n 12000 f. i ar=s: 3200 piastres. 

I*. J'ai pris le i5*. de 1 5 et de 12000» qui est 800 ; 
^ 2**. J'ai ensuiie multiplié 800 par 4- 

Le résultat 8200 piastres est le sombre que je (;herche.| ou 

la valeur de laooojT. 

• • • 

Preuve. 

594» On veut changer 3200 piMea ea francs sur les mé« 
mes donsiéet qof ci-dess». 
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4 piast. : I pistole 
I pist. : i5 fr. 

:: 3200 piast. : x = 12000, 

1^ J'ab pris le quart de 4 e^I^e 3aoo , lequel est i et 800;. 
ft*. J'ai ensuite ]aulti|»lië . 800 paV j5 , le résultat est 
iStooo fr. • 

6*. EXEMPLE. . 

5g5. Le change ëtant à 3 f. 7^ c. pouîr une piastre d'Es- 
pagne I on demande combien 1200 f. valent de piastres ? 

3 fr. 75 cent : i piastre. 

:: 12000 fr. : x s=s 320o piast. 







100 




2*. 




20 






i5 


4 




4*- 


I 


800 


• 



* 1**. J'ai supprimé la virgule de 3,7$ et porté 100 sotts la 
colonne 0|^sée ; 2^ j*aî pHs le 5^ de SyS et de 100; 3^. le 5*. 

de 75 et de 20 ; 4*- le ^5*. de 1 5 et de 12000. Tous les fac* 
teurs du diviseur étant supprimés, le produit des facteurs du 
dividende 4 X 800 s 32oo piastres sera le nombre que Fou* 
cherdie. 

OBSERTATIOirS. 

596. Quelques villes d'Ëspagne règlent le change avec la 
France sur i pistole ; d'antres sur une piastre. L'opération 
arithmétique ne varie que par la différence des rapports sim- 
ples dont on doit cottiposer 'un'setd* rapport par la règle con* 
jointe. • . • • . • • 

Changes ^Hambourg avec la France, 

Sadiant t l^ que le change , entre' Paris et Hambourg, à 
188 fr. pour too marcs banco ; 

2*^. Que cette ville compte en marcs que Ton y divise en 
16 sous ou skilings , divisés eux-mêmes en 12 deniers ; 
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y. Que 2 marcs valent un weschel tbaier, ou ,éea de 
change; 

/^°. Que 3 marcs valent un rixdale ; 

5°. Que 7 5 marcs ^valent i livre de gros ; 

6^ Que l'on divise la livre de gros en ao sous de gros de 
la den. de gros pito ; 

'j^. Que I sons de gros vaut 6 skîlings ; 

8*^. Que I skiliug vaut 2 den. de gros; 

9^. Que 100 marcs de l>anque en valent i24coiiraiif. 

On deniande combien 87600 fr. valent en marc banco 
d'Hambourg? 

(566) 188 fr. : 100 marcs banco (56g) 

:: 37600 

• 47 9400 



a^. I aoo 



I*. J'ai pris le (piart de 188 et de 87600 ; 

2**. Le 47*- 47 est de 9400. 
, Le résultat est 100 marcs banco X 290 := aoooo m* ban.^ 

Preuve. 

597. On deniande combien 2Akmx> marcs banco valent en 
argent de France sur les mêmes données (|ue ci«dessus ? 

100 m. ban. : 188 fr; 

:: 20000 marcs banco : X = 87600 fr. 
* » * • , 

. Apres avoir suppripiédciif stfroà looeià aoeoOt le 

iiUtat est 3^600 f. . . 4 ' 

598. Combien i256o Hv. n s. 6 d. argent de France va*» 
kn t-ils de marcs banco au cbange de 16Ô Uv« pour 100 marcs 
banco ? . . . . 



«7 
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l88 Ht. s marcs banco 

i256ol. ii s. 6 d. 



i256ooo m. 
60 . 
5 

a 8 8. 

iaS6o57 8 s. - i ^88 
1280.. m. b. 6681 1. af.6d» 

917 

29 > 
16 



174 
29. 
8 



472 
ta 



Il52 

• • • 

OPlÎRATIOlIt 

« 

Pour abréger, je n'ai pas réinît 12860 lîr.-i I s. 6 d. en an 
nûmbre entier (582), et j'ai multiplié par ce nombre les 100 
Mics^en opë Ànt par le» parties aliquotes (582) ; le produit 
est marcs banco tii56o67 . 8 s. que f ai divisës par 188^ le rë- 
sultot est m! b. 6681 1. a s. 6 d. , exacU nn petit reste pris 
qne )'ai abandonné. 

699. On Vlmt iîbanger 6681 m. 2 ffi £ den. en aigent de 
France , au change de 188 liv. pour too mara. 
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\o<y marcs : 188 liy. 

:: 668t m. a s. 6cl. :«sia56oL II s« 5d. 

^ 0 

53448 

5^448. 
6681.. 

P'. 2 s. le 8". 23 10 ■ , . 

P'. 4d. leV. 3 18 4 

P'. 2d. k|. I 19 a 



^ 12560,67 1. 7 8. 6 d. 



11,47 

12 



.6,70 

^ OPÉRATION. 

En opérant par les parties aHquotes , j'ai multiplié 188 1. 
par 6681 m. 2 s. 6; le produit est i256o57 1. 7 s. 6 d. (404}» 
que fai di^ûë par 100 (570), le résnUat on le nombre 
r<m chardie est ia56o 1. 11 s. Sdenl , exact à meîns d'an 
denier pr^ , différence produite par le reste <}ue j^ai aban- 
donné ci-de9sus. \ 

a*. BXBHPLB. 

600. On vent €faaiiger laooaf* en weschek thaïe» snr les 
mêmes données qne d-dessos. | 

188 fr. : 100 marcs 
a m. I w. 

:: 12000 :a: w. th. 3igi 1^. 



I* I 



a*. 47 '^^^^ 

• 1*. J'ai pris la | de 2 et de 12000 ; 2°. le J de i88 et 6000 ; 
3*. j'ai multiplie i5ooo par .100 y et fai dintë le produit 
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iSoooo m. (571) par 47 ; le quolicut w. th. 8191 J| est le 
]ioni>M4e t/mbés lM«n que l'on cherche. 

(601) Preuve. 

I w. th. : 2 

100. s 1^ 

:: 3191 }| : « lacpoof. • 

3'.. ï . 4 

OPÉRATlOir. 

f 

J'ai réduit 8191 f| en un nombrfe entier; 2*. j'ai sup- 
primé 2 zéro à 100 et à iSoooo ; 3^ )'ai pris le 47*- 4? 
et de i88. 

Les facteurs du diviseur étant tous supprimés , le produit 
des fecteui* du dividende 2 X X 4 = 12000 fr. (579) 
eftétoncle aumlire fue iVndierohe. 

3% BXBHPLE^ 

1602. Oft ve4t dbakiger laooo fr. eu rixdales, sur karmé*. 
mes données que cb*4essus. 

i88fr.t 100 marcs ^ . 

■ :: 12000 f . : a: = 2127 rixd. J| (4o4) 

a*. 47 ^^^^ "■' 

. . ÔPÉkàTlON. 

i\ Tai pris le tiers de 3 et de laooo ; a"", le quart ^e 188 

et de 4000. dividende sera 1000 X ïoo = 100000 rixdales 
(4o4) ; le nombre! que l'on cherche r/î^d.,2i^ n > 
tie|i4 de i«0ot» €i»lt4i^9 pai^ 
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Preuve. 

1 rixd. : 3 marcs. 
100 marcs : i88 fr. 

:: 2127 1^ : = laooo Ir. 

1*. 4? 100000 
a'. I 4 

opiiATioir. . 

h 1*. J'ai réduit 2127 ea un nombre entier ; 2*. j'ai pris 
fe 47** d® 4? iBS; S**. }'ai suppaimé 2 zéro à 100 et 

k 100000. 

Le nombre qpe je chierdie est toooX4X3ss 12000 f. (4o4)* 

4^ EXEMPLE. 

6o3. On veut réduire i2poo f. en livre 4e gros sur les mê- 
mes données que ci-dessus. 

• » 

188 francs : JOO marcs 
7 I m. : 1 liv. de gros 

t20oo f« :«ss85r^(4o4)l. degros. 

sk\ 47 3ooa 
3*. 1 200 

* OPÉaAXIOR. 

i*' J'ai réduit 7 | en un nombre entier (572); 2.", j'ai pris 
le quart de 188 et 12000; le i5'. de i5 et de 3ooo. 

Le di?ideiide est 100 X & X 200 = /jpooo liVrJe gros , qoe 
fai diyis^ par 47 £;JeMiiibre quel^<wi dierche est 85i Iît* 

^ liv. de gros. 

Preuve. 



1 1. de gros 
100 marcs 



7 { marc» 



188 fr. 

65> ^Ldep. :j933iaooof. 
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1*. 


m 

47 


40000 


a*. 


a 




3*. 


I 


4 












2 



OP^EATION. 

1*. J'ai réduit 85i 2*. 7 \ chacun en un nombre entier; 
3^. )'ai pris le 47^ de 47 4**- j'^ eâàcë 2 zéro à 

100 et à 40000 ; 5** faî pris la | de a et de 4< 

Les facteurs du diviseur sont tous Supprimés ; le dividende 
est i5 X 2 X 4^^ 12000 fr. , ^ui est le nombre que l'on 
cherche. 

. 5^ EXEMPLE. » 

604. Le prix du cliange étant à 168 fr. pour 100 marcs 
hanco, et 100 marcs banco étant é^aux à 124 marcs cou- 
raifSy on demande combien i2ooof. Talent de marcs oourans? 

ite fr. : 100 marcs banco 
100 m.ban. : 124 marc courans 

laooo £r. : â?=s79i4if 

47 3ooo 
1**. J'ai supprimé 100 au dinsenr et au dividende ; a**, j'ai 
pris le quart de 188 et de 12000.. Le dividende est 'nrarcs'^GOur. 
37^000 , le diviseur 47 t le quotient ou le nombre que l'on 
cherche est marcs cour. 7914 tI* 

Preuve* 

124 m. c. : 100 m. banco ' . 

100 « . 188 

. > k nà. 7914 tI : «sss i&ooof. 

1^ J'Ai réduit 7914 H en un nombre entier ; a^. j'ai pris 
le 47** de '47 et de 188; 3^. fai Supprimé 100 au diviseur |t 

au dividende; 4*» j'ai pris le quart de 124 et de /[ ? qui est 
3i et I ; 5*". j'ai divisé 872000 par 3i. Le quotient 12000 est • 
le nombre qoermi-^ierche»; 



Digitized by Coogle 



' cair JOINTS.. a63 

JVbto. Ayant donné un nombre suffisant d'exemples de la 
toianiere d'opérer la règle conjointe lorsqu'elle est posée y elle 
sera seulement posée- dans les exemples sinvans^ sans entrer 
dans les détails de l'opération , qui sont toujours confor- 
mes aux mêmes principes. 

• Changes de la HaUande avec la France. 

6o5. Sachant que Ton compte en Hollande en florins dé 
3o stumrs de la d. pièce ou i6 pennins ; 

Que dans les changes le florin se divise en 40 d. de gros ; 

Qne 100 d. de gros s i rixdale y 

340 d. de gros = I livre Je gros ; 

Que Ton divise la livre de gros en aasous de gros de 12 d. de 
gros pièce : ' 

Que I s. de gros = 12 d. degros = 6 stuivers, 
1 stttiver es 16 pennins == 21 d. de gros ; - 

Qne 100 flor. de Innqne valent io5 flor. conrans ; 

Enfin que le change entre Amsterdam et Paris est à 54 d. 
pour 3 fr. On demande : 

1*. Combien laooo £r. valent de florins bando? 

Bkgle. Pnmfe. 

3 fr. : 54 d. I il. : . /^o d. 

4o d. s .1 flor/. ^4 ^* • ^ 

Il laooo tr.ix' :s 54oo flor. : » 



Eq>. : Flor. ban. ^fyio* ^ . ^ Aép. : laooofr. « 

606. 2^. Combien 1 2000 fr. valent de rixdales sur les mê- 
mes données que ci-dessus. 

Rhgîe* Pftwe^ 

3 fr. : 54 d. i rix. : 100 d. 

100 d. s I riid. 54 d. i 3 fr. 

:: laooo fr^ix tt ai6o rix. tx 



Rép. : ai6o riidal. Bép. ; taooo flr. 
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607. 3^ Cùooiiien 12000 valeat de ÙTresde gros sttf 
ks mêmes imm que (6o5}.» 

Kkgle* Preuve. 

3 frrf : 54 den. 1 Hv. : 240 

iU^o à* t 1 Lde^TM 64 d. : 3 fr. 

« laooo fr, j a? :i 900 Uv. : a» 



B^. i 900 Itv. de ^rov* Rép. j 12006 

608. 4**.* Combien I2000 iir. taleatr41s de florins courais 
9ÙT les marnes dénuées que ci-dessus? 

jRè^ie. ' . Preu\>e. 

3 fr. t 54 d^ |o5 flor. t 100 flor. bân^ 

40 dcn. î I fl;T)«iiCO *i flor. ^ 4^ 
100 fl. b. : io5 fl. cour. 64 den. : 3 fr. . 
it «ftOQlO • / t: 5670 



Rcp. : ûor. cour. 6670^ Hep. : 12000 fr. 

Pour changer des monnaies d'un pays quelcOnqoe €» mon- 
naie d'un autre pavs , et pour tous les problèmes que l'on 
peut proposer sur les opérations d« banque et de change » 
Voyez mon Traité du change , elles j sont traitées dans tonte 

leur éteildue< • • • • ^ 

Deuxihmé application dé la mémè rhgU pour découvrir à 
combien reuiendraient en argent de Finance des marchanf* 
dises achetées a{i poids à Amsterdam. 

I 

• AMSTERDAM ET PARIS 

609. ï". Un négociant sachant que le poivre ne vaut à fa 
tente de la compagnie de Hollande que 24 d. de gros banco 
la lit. pesant dè Hollande; 

2*". Que 99 lîv. I poids Amsterdam talnit 100 I: anciea 

poids de m. Paris ; ^ v ' • 

3\ Qœ la lit.y ancien poids de marc^ était composée de 
gaiggraînsi' "7* 
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4*. Que le kilogramme vaut 18827 gr. de Taucieu poids de 
âliarc français , 

Que la compagaie déduit 4 pour 100 sur l'achat pour 
prompt payement; 

6**. Que la réduction ci-dessus étant faile, on ajoute 2 par 
1000 pour les pauvres; 

7**. Qu'or peut fàin les fonda à 54 dea. de gros pour 
3 francs. 

8". Et que les frais d'Amsterdam à Paris sont de 4 
pour 100; 

Ce négociant demande à combien lui reviendra | à propor- 
tion , le kil. de poivre en argent de France? 

Dans cet exemple , il ne s'agit que de convertir un kilo- 
gramme de poivre en argent de France , proportionnelle^ 
ment au rapport des poids et des monnaies de lâmifge de 
France 9 de Hollande , aux rapports de l'escompte , du prompt 
payement, du tribut pour les pauvres , et des frais | etc. 



I kO. de poiv. 

9216 grains 

loo 1. de France 
<î I liy. d'Amst. 

100 den. de gros 
titoô deti* 
loo den. 
$4 den. 



Règle. 

18827 grains pesant pOtv«, 
I liv. de France. 
99 1. 1 p. d'Amâterd. 
24 den. de gros. 
96 d. esc. déduit. 
1002 d. avec le trib. p. les pauv. 
104 d. y compris les firai^. 
• 33 fr. 
i 1 kil. : jr.' 



Rép. : X =â a lir. '76 cent. 

On ne multipliera pas les exemples de cette nature , parce 
^'il sB&t de eonnattro le rapport des poids et mesures des 
diffîréiites natiotes commerçai^M y «t les prîndpesiléjà établis 
pour résoudre tous les problèmes relatifs aux achats de mar- 
cUaadises faits dans l'étranger, ainsi que ceux relatifs aux ventes. 
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Troisième application de la même règle pour déterminer le 
poids de l'argent fin eontenu dans ,les anciennet monnaie» 
de France, 

Ponr cet objet Toyec mon Thdté du ckâige. 

Quatrième application pour déterminer la fin des monnaies 
d^cr et d'argent f et des valeurs numéraires. 

Yoyei mon Traité du change.^ 

Cinquième application €wx clumges indirects. 

610. l^ Le prix dn cIuMige entre Paris et Amsterdam ëtant 

à 54 den. de gros pour 3 fr. 

a**. 12 d. de gros étant ^[auxà un sou de gros; 

3*^. Lepnxdii change entre Amsterdam et liondres étant 
à36 s. de gros pour 1 liy. st. ; 

4®. I liv. st. étant égale à 9-/^o d. st. ; 

5*^. Le prix du change entre Londres et Cadix étant fixé à 
40 à: st. pour i ducat d'iËspagne; 

On demande ce qoe valent 12000 fir. en ducats d'Espagne 
aux prix ci-dessus? 

Rkgle. Prem^. * 

. 3 fr. : 54 den. i ducat : 4^ 4* 

.12 d. : I s. degr. 240 d. si liv. 

36s.degr. t t li?.st. i liv. st. : 36 s.degr. 

I liv. i ^0 d* st. I s.degr. : 11 d.deg. 

40 'd. st. : t ducat. 54 d. . : 3 liv. 

12000 fr. :x î: 3ooo duc. : x 

Hép. : X = 3ooo duc. (744) ^^P* • ^ ^ 12000 

Sixième application à Ja réduction des poids d'un pays en 
^ids d'un autre pays y ou pour déterminer leur rapport iini-» 
tuel lorsqu'on connàit lèurngirportavee }if autres poids* 

611. I^ I liy. du poids de Russie étant égde à 85i2*as du 
poids de marc d^Amsterdam f * ' 
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1^. I o as du poids d'Auist. étant égaux à 9 grains du |)oidi 
français ; 

3*. 18 grains 8:^7 milli^nies étant égaux à i gram. 

On demande : 1°. combien i kilogramme vaut ^e livres 
de Russie ; 2°. combien 1 liv. de Russie vaut de parties da 
kilogr. ? ' * 

i*'*. Rkgk, Preuve. 

I kilogr.: tooo gram* il. deR. : 85i2ai 

I gram. : 18,827 grains 10 as : O^'*- 

9 grains : 10 as.. 18,827 grains : i gr*"*. 

85i2 as : i LdeR. 1000 gram. : ^ i kil. • 

:: I kîl. :â? ::2,4^7i)8 : x 

Rép. : J7t=5 2^4^768 (a) Rëp. ixss»\ kilogr. 

2% MègU, Preuve* , 

I 1. de R. : 85 12 as i kilog. : 1000 gram. 

10 as : 9 grains i gram. : 18,827 grains 
18,827 grains : i gram. 9 grains: 10 as 
1000 gr. : I kilog. 85i2 âs s • 1 1. de Rtîi. 

:: iMs.'.x :: o kil. ,4<^9i - ^ 



Rép. : a; SB o kil. , 4o%i Rép. s x =» i lîtr. ^ Russie. 

* • • 

Sll s'agissait dé rédaîrè une quantité quelconque de kilogr. 

en livres de Russie, ou de ces dernières en kilogrammes , il 
faudrait éud>lir les juémes règles conjointes , avec cette seule 
différence , que le nombre placé au-dessous du dernier con- 
séquent dé la première, exprimerait la tpiantité de kik>* 

grammes c^ue l'on veut réduire , au lieu de n'en exprimer 



(a) On a ajoute à chaque résultat i unité décimale de plus, quoique 
le rest« fût plus petit que le diviseur, parce qu'on doit trouver runité 
pour résultat de la preuve , et qu^on ne la trouverait pas si on abandon- 
nait le reste. Le reste qu*on trouvera à la preuve pKOTÎtodradoac de Ta- 
nité d^male ajoutés an résultat de la régie. 
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qu'un seul I et il en serait de même de la ^aantité des IiTre» 
de AuMie. 

^ 10*. EXEMPLE. , 

* 

ji/^lia^n à larêduction des mesure» Unéàire» étun pqjrs en 
" celles de même genre ttun autre pojs. 

6is. 1^ 100 ann. d'Amsterdam étant égales à8i varre» 
4o centièmes de Cadix ; ' ' . 

2*. loo aunes de Paris étant égales à i4o Tarre» 1 1 centiè- 
mes de Cadix; 

3*. L'âane de Fàrîs étant égale à t iiitoey*i8845 esmX mil- 
lièmes de mètres ; 

On demande : i**. combien Tanne d'Amsterdam vaut de 
millimètres 9 et la preuve ; a*, combien le mètre Tant d'aunes 
d'Amsterdam ou de parties décimales de cette aune et la 
preuve ? 

\^,Bkgïé, Preuve* 

8r" , 4o • i"„ 18845 : 1 aun. Par, 
100 aune Paris 100 aun. Par. : 140''*''» 1 1 
i*. ,i8845J 8r"',4o 8 100 aunes 



,«««. d'Ami. 



100 
140^" I 

I aune 



Rép. : a: B o mèt. , 690 Rép. : se aune 

a*. Bkgle. Preme^ 
i"*., 1884^1 1 anne Pans 100 amae» s 6i-%4» 



looaan. Par.t ^o^^Sit 140''"-, 11 s leoai 

.8i^'''9 4<^ • 100 aunes 1 aune : 11°^. ,18845 



Rép. : X = o*^} 690 Rép. : = i mètre . 

Dorénavant nous ne placerons plus les preuves à côté des 
s^gles; réiève poiim faire cet praiTes lm-«teit.. . 
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11'. EXE3ÎPLE. 

61 3. jipplicaiion à la réduction des mesures decapacité d'un 
pays en maures du même genre d^un autre p^t. 

Sachant que $é hnegats 88 ceatiëmes , mesures d'Espa- 
gne , valent i last d'Amst. ; 

2°. Que le iast d'Amsterdam contient 147 120 pouces, 
cubes ; 

3*. Que l'àectditre contient a pieds cid>es 9174 dût-mii- 
lîèmes; 

4°. Que le pied cube contient 1728 pouces cubes; 

On demande: i.** combien i fanegas d'Espagne contient 
d'keciolitces et de jparties décimales de l'hectolitre; 2,°.- com- 
bien l'hectolitre contient de parties décimales du fanega^? 

1^. Eègle. 2^ Bègle. 

5l^'%S8 : I last I hect. : 2,9174 pi. c. 

I last : 147 120 po. c. I pi. c. : 1728 po. c. 

l7a8po. cnb. : i pied cube i47i2opo. c. : i last 

2i,9i74'* «*-: I hectolitre i last 5i*^,88 

i£megassâ? i^*:^; 

• ■ 

6t4* En général y de quelque nature que soient lés deux 
metom qne fou reut comparer numériquement , lorsqu'on 
cowiiatt le rapport de l'une des deux à une troisième y de 

celle-ci à une quatrième , et ainsi de suite jusqu'à une dernière; 
et lorsqu'on connaît le rapport de celle-ci avec la, seconde 
des deux mesures dont on yent déterminer lé rapport pro- 
portionnellement à ces differens rapports connus , on peut le 
déterminer sans diiÏÏculté par la règle conjointe qui compose 
un seul rapport de tous les rapports simples donnés. • 

Tous les changes indirects^ la plupart des changes étran^ 
gcrs , toutes les réductions de mesures quelconques les unes 
dans les autres , par le moyen d'autant de rapports intermé- 
diaire» que l'on voudra , ne sont autre chose qu'une seule et 
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in«*me règle , la règle conjointe (584). Toutes les réduction» 
de deux mesures quelconques , dont le rapport simple est 
cmrau, ne sont. autre chose ^*uiie seule et même règle, la 
r^;le de trois (a). 

Ces réductions se réduisent à une simple multiplication ou 
division , lorsqu'on connaît le rapport mutue^ de l'unité des 
mesures que Fou compare (ù). 

jtppUcation de la règle conjointe au calcul de Viniéréi 
composé m de Viniérét de l'intérêt, 

61 5. Le seul cas oii la loi admet la demande des intérêts 
des intérêts y est celui ou il s'agit des deniers des mineurs. 

Faute par les tuteurs dWoîr employé d^ns les six mois du 
jours qn% les ont teçus, les deniers des mineurs, ceui-ci 
))euvcnt réclamer légitimement les intérêts des intérêts des 
fonds demeurés om&. 

Tontes les questions relatites aux intérêts composes doivent' 
être résolues par la règle conjointe. 

* 

Un tuteur doit à ses pupilles une somme de 2Ô00 fr. avec 
les intérêts des intérêts de trois ans au denier lo. On demande 
quelle est la somme qu'il doit leur payer? 



(a) . V07CS dans le chapitre de la rê|]le de trois depuis le numéro (Sga) 
jusqu'au numéro (4^9)> 

{b) Le kilogramme , nouveau poids français , vaut 188^7 grains de 
Tancien poids de marc ^ Tarrcienne livre poids de marc vaut 92 16 grains 
du même poids; le kilogramme est donc à la livre poids de marc dans 
le rapport inverse de iSS^^ à 9216, lequel petit être exprime' ainsi tW»*?' 
DonCy pour convertir (les livres poids de marc en kilogramme , il ne 
s^agît que de multiplier la quantité de livres proposée par 7^3*7} 1^ 
résultat de ropération sera la quantité încomiue de kilogrammes. 
La livre est au contraire au kilogramme dans le rapport inrcrse de 
' 9016 à 18827, qn^on peut exprimer ainsi : ViV/* Donc, pour réduira 
des kilogrammes en livreB • il ne s*agit que de multiplier par Vi^t 1*^ 
quantité de livras proposée. 
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Bègle* Preuve. 

lo : II' II : 10 

10 : II II : io> 

10 4 ^ II II r lo • 
aooo tx» ti a66a s x 



Rép. s xa 266a. Bép. : x=s aooo. 

En eiet , il est évident qu'a la fin de la première année 10 f. 
en vaudront 1 1 avec l'intérêt ; 10 f. ; en vaudront encore 1 1 
& la fin de* la seconde \ et ainsi de suite ponr chaqu^ année. 
Conséquemment la somme due à la fin de la première année , 
•era les 77 de celle due au commencement ; la somme due la 
seconde sera i^alement le de oelle due à fin de la prer 
mière , et par conséquent sera les H des de celle due an 
commencemeiitde la première ; enfin la somme dueiTexpira- 
tion de la troisième année sera les ~ de celle due à la seconde 
«t par conséquent les 7^ des des 77 de celle due en prin- 
cipe , c'est-à-dire , de 2000. Or les des des 7^ de 2000- 

, 2000 1 1 X 1 1 X 1 1 X 2000 

on de I — =3 • =s 2003. 4 

I 10 X io X Ao X I 

l3*. EX.EMPLE. 

616. Un tuteur doit àsonpupîUe 100,000 fr.'dont il a en 
radministration pendant 6 ans. On demande ce qu'il doit 

Ini compter) en y comprenant les intérêts des intéréu au de- 
nier 20? ' 

♦ Règle. ; 

20 : af 
20 : 21 

20 : 21 
20 : 21 
90 : 21 
20 : 21 

:: ioooao::r« 



' Bép. sopss 134009 fr. jji. 
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l4** EXEMPLE. 

617. On demande quelle est la somme que doit nn tuteur 
pour nn capital de 1000 liy. tournois , et les intérêts des in« 
téréts de 3 ans ^ mois et quinze jours au denier 20? 

Û.O : 21 

ao : ai 

ao t ai 

:: 1000 : x. 

Rep. : 0? = f.i57 liv. 16 s. 3d. 
Il est évident que le tuteur devra au bout de trois ans 
1167 1. 16 s. 3 d. 9 et qu'il devrait eu outre la vingtièime par- 
tit de cette somm s'il l'avait gardée nu aa de phia; oc, la 
vingtième partie de 1 157 1. t6 3 d. es| 67 liv. 17 s. lod. 
mais il n'a pas gardé le capital pendant toute la durée de la 
quatrième année» il f#ut donc prendre sur l'intérêt de 
cette qnatrîcvie année, c'esb-à^dire, sur 67 liv. 17 1. «o d* » 
l'intérât qnt revient au pupille pour 7 mob et demi seide- 
ment; ce qui donnera 36 liv. 3 s. 8 den. , qu'il faut ajouter 
à ce que le tuteur doit à la fia de la troisième année» c'est— à« 
dire^ à 1167 liv. 16 s. 3 den. Gonséquemment le tuteur doit' 
au pupille 1193 1. 19 s.ii d* 

•l5*. EXEMPLE. 

618. On demande quelle somme il faudrait prêter pour 
recevoir au bout de trois ans 2662 liv. , tant pour le capital 
que pour l'intérêt de l'intérêt au denier 10 ? 

^ II : . lOu 

II : lo 
II : 10 
:: a66a x x. 

Aép. : X = aooo. 

En effet , pour les 1 1 liv. que le débiteur remboursera à la 

fin de la première année, il ne faut lui en prêter que 10; 
uinsi. qu'où lui prête ne doit être que les 77 de ce qu il 
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ireinlM>Qmrài à la fin de la première année ; or la somme 

dont il jouira la seconde ne sera aussi que les 77 de ce qu'il 
remboursera «juand elle sera expirée , et ce dont il jouira la 
trôîsièmè ne sera aussi mie'lés' {7 de ce qu'il renriboursera à 
la fin. Gonséqucmment ce qu'il fiiut lui prêter, Hë êàît être 

De règle des parties proportionnelles dite ' de com^ 
* *' ' pagnie au de société. 

, ' - ^^9- ^'^^lle règle est ainsi nommée, parce quelle a pour ob- 
jet de partager un nombre proposé en parties qui aient entre 
elles dès 'nyfports éowtésV ' !* • . • • • . 

" ^o.' 'Vàns'iinite proponiofri Ut 'sùmme des 'âeàse àmécédens 
contient la somme des deux conséquens, ou est contenue en elle y 

i comme un des antécédens contient son conséquent ou est contenu 
en fui. * • • - , • . : , j 

Par exemple, dans la proportion : 12 : 3 s: 24 : i " ' 

12 + 24 : 3 + 6 :: 24 : 6 , ée qui est évideilt. Maïs pour 
pquv^ocre géaéralemeiU , il n'y a. qu'à faire attentiou 
que si le prc9Di^|9r.a|itécédei»t contient deax>.foi^ par ejteippjb ' 
le ê0omi-f 09 à^rm^^^ ckns U.tmine 

cles(|eux antecëdens, et par la m^e' raison, la sonime des 
£09séquens contiendra trois fois le second conséquent , la 
somme d^s antécédens contiendra d^^.^^çUe conséqi^oB 
comni^ la triple de rom^^^a^^çgé^en^jgfff»^ 
conséquent (3 7 8) , on qw^^i^ des antécédens contient son 
conséquent. 

On prouverait de màmfi que Ja d i fffirffnf A des an técédeus ,esf 
' àJa^U^reaoa àk^ JOtm»4ifÊfamf{iaommÊh m.MlÂqéAmt est à 
son*c6nséqu'éiiti'"' ■•''-»l '•■'I^ .".lî'».: - ' . =. 

Or i\ est évident ([ue celle }i!r(5>fi(ïsîti6if révient à celle-ci: 
, Si on a deux rapports éçaux, |^r ,exém^fë,/ J ^ 



Celui de • / « .-u? »ci . . 

%jCeltti4e«« , • j « a4.î .^'»inH*Hâ^ ( 

18 



3B 9 
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On aiira «ipicçre h mène rapptrfc en aîoattnt anUçédenlt 
à antécédeiil , et conséquent k conséquent. Conséquenunent : 

621. Si l'on a plusieurs rapports égaux ^ la somme de 
fous les ,aruécédens est à la somme de wus les conséqycnSf 
comrnieJ'^i^tksmiécédens estàsoncons^KÇffU^ 
' Par exemple 9 si on a 1^ Rapports égaux ia':.3 24 : 6 
:: 6 : 2 , on peut dire que i2-f-24 + 6:3-f-64-2, comme 
1 2 : 3 , Qu cftwme a4 : b , etc. 

Car après avoir ajouté entre eux les antécédens âe deux 
^iremiers KappprU, et leurs conséquens anssi entre le 
nouveau rapport qui , selon ce qu'on vient de voir, sera le 
même que chacun des deux premiedf^.sne^a 9^ssl ie^méfpe ^[^f 
Je troisîëinef jpfur çons éq neisi^çja. |K>urjra ]ffôoiîter 4e im^me 
me celiû-ci , ^et ôl eu résuUefn<^i|iwy>ve mém^port.» ^ 

■ahisi de suite. 

On en a conclu la règle des parties proportionnelles on de 
compagnie. 



632. Supposons -^'il s'agisse de partager 4Bo' ^i^ en trois 
parties y qtrî aient etttk*é 'elles l<é- iSiémes i^Kpports. que les 

nombres 4 ? 3,2, et pdulr ûtai^^Êetlei ékpressfons , repré- 
"sentons la première des trois parties inconnues par a , la, sé^ 
con^e par la troisième par Cy tomme «on rèprésenle ie 
'troMëmé iérme inèoffifin d'une pcoporti<fti pài* ar(a). 

Vé&io^^e h 4](uësfloii ' ^ 

^ * ■ - i ^ Il a i if Cest-à-nlire {b) ; 

■ ^ t a II ^ i c là. ' (c), ' 

1 ..--«.. t. y..».. ■■ t.j ■ ■ . . j . 

^ HkfsM'fti^miim f |irwrf»i ^:qutt na^git ^pii.in «g'algèhèe ; 
TfpréwDler les parties inconnues par des lettres qui aenraot ^ 1^4it- 
tfawnsr ^HiUlf^.dlfl ^ffS^ i^.wS^^i^ jç r/^isonnciiient, et ^on 
Iske ime opération aUnSliriniie. 

, (&) La première partie ooanue est à la secoiide r eomAié la prèmiefe 
partie incomiue ist'A liraeeoiidé.* - 

(c) La premiii^ ^rtite eomiae est I la troisiéuM >«ènune la .première 
partie iocoiHuie'feit 1 la trowièine* v 
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Ou en échangeant 1« pl9oe des deux terjpes moyens , 09 f 
les deux proportions sui\:antes : 

4 i a n ^ i b C'est-à-dire (tf) ; 
4 8 a :: 3* s ^ id. (b). 

De sorte qu'elles prése||eut ces trois rapports égaux : 

.4 :an3:^:ta:c; c'est-à-dire : 

ZfA première partie connue est à la première partie incon" 
nue y comme la deuxième connue est à la deuxième inconnue ^ 
tomme la troisième connue est à la troisième ùu:onnue. 

Or ou a vu (62 1) que la somme des ahtecédens de plusieurs 
rapports épm est à la somme des coaséqoens , comme uA an-* 
médent est i son conséquent.. On pent donc dire ust que la 

somme 9 des trois parties connues qui sont proportionnelles^ 
à celles que Fou cherche , est à la somme 4B0 de celles--ci (c) 
comme la première , la seconde on la troisième des trois par- 
ties proportionnelles connues est Àia première , à la secon^ 

ou à la troisième des trois parties inconnues de 4^0. Çonsé— 
quemment : 

$^3. La règle iffd a pomr nbjet de partager un moadire 
IMunies qui aient entre oOes. les mimes rapports que diffiftvna 

nombres donnés , se réduit , 

1°, A faire une totalité des parties proportionnelles con- 
wam^ ou 9 en d'antres termaty .des diâi|i«M ..iiombre» 
donnéi; "i' . 

2*. A faire autant de règles de trois qu'il y a de parties à 
trouver du nombrê qu'où se propose de partager, et dout cha- 
cune aura pour premier terme la somme dès parties prc^mr- 

(a) La^renière partie oaanae étt â le premtéra incoonue , eoMa 1^ 
seeonde codHiu est à l.a secoi^de^iiuwQfiuiB. 
(fi) La première partie connue est A la première iae^nm^ie» pomme 

la troisième connue est à la troisième inconnue. 

{c) La somme des trois parties inconnues , représentées par a, b , c f 
ii*est autre chose que 480 , puisque ces trois parties rèuniei doivent Itif 
égales è 4^ > lorsqu'elles seront coanues. 1 
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« 

tionnelles cmuiiies y c'est-à-dire, des nombres donnés; pour 

second , le nombre que l'on 'se propose de ifNirtager (a) , et 
,.pour troisième l'une des parties proportionnelles données, 
c'est-â-dire , Tun des nombres donnés. 

Ainsi, dans là question proposée pour exemple > on aurait 
CCS trois règles de trois à foire ; ^ 



9 
9 
9 



480 :: 4 • A = 2i3f. â3c. X 
480 3 : B =: 160 » 
480 :: a 2 G ss 106 66 j 

480 f . 



dont on tcourera que les quatrièmes termes 'sont ai 3 ir. 33 c. 
^, i6o'fir. , et 106 fir. 66 cent, f , qui ont entré eux lel^mt^ 
^ mes rapports que 4 > 3 et 2 , ou les rapports demandés, et qui 

composent en effet le nombre 480. ' \ 

6a4* pourrait çncore foire cette règle en considérant 
1^ nombres 4 > ^ ^ 9 comme ceux des parts égales dë 
480 qui reviennent à trois associés diffih^ns. Ainsi , après 
avoir trouvé la somme des jîarts qui est 9, en divisant 480 par 
le quotient 53 1. 6 s. 8 dan.. serait Tune de ces parts , et en 
multipliant lé quotient par 4 > on aurait 2 r3 1. 6 s. 8 d. pour* 
les quatre parts de l'un des associé en multipliant par 3 ,on: 
-aurait 160 liv. pour les trois parts d'un autre; et enfin en 
le multipliant par 2 , on aurait. loô liv. s* 4 d. pour les 
deux parts du dernier, ce qui.donnera les mêmes parties que 
il'opération précédente. 

625. Si l'on proposait de partager i3oS fr. en trois par- 
ties , dont la première fàt à la seconde :: 5 : 4 > et dont la pre- 
miëre.fiàt à la troisième s: 7 : 3 , *on ne pourrait ^pliquer 
itcette question la règle précéd^te (623), qu'après avoir rendu 
la même dans chacun des deux rapports donne's la première 
partie proportionnelle des trois parts chercbées; ce qui s'exécute 

• ~ ~ ' ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(a) Qiâ nCASt antre chose que la somme des j[iarliss ioeonnues , pro- 
portiomellcs aax nonbres donnés 4i 3 et a. 
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Jadlement en mtiltipliaQt les deux termes de dia^jue rtppoit 
par le premier terme de Taatre rapport. Ainsi les deux rapports 
5 : 4 > 7 • ^> seront ramenés à avoir un même premier terme 
en multipliant les deux termes du premier par 7 et les deux 
térmes da second par 5 » . ce qui ne diange pas le rajqport 
(578) , et donne les rapports 35 : 28 et 35: i5; en sorte que 
la question se réduit à partager i3oo en trois parties qui 
soient entre elles comme les nombres 35, 28 et 1 5, ce qui se 
fera exactement par la règle précédente (623). 

6a6. Si Ton demandait de partager un nombre en 4 par- 
ties, dont la première tàt k la seconde :: 5 : 4 9 la première à 
la troisième 9 : 5 , et la première à la quatrième :: 7 : 3 , ou 
réduirait oes rappors k avoir nn même premier terme > en 
multipliant les denx termes de chacun par le produit des pre- 
miers termes des deux autres. Ainsi dans cet exemplè , on 
changerait ces trois rapports en ces trois autres égaux ou qui 
sontles mêmes 3i5 : 262 y 3i5: 175, 3i5: i35$cn sorte que 
la question se réduirait à partagei4e nombre proposé en quatre 
parties qui soient entre elles comme les nombres 3x5 y 252 y 
1^5 et i35 (623). . 

La règle établie n^. (623) n'est autre chose que celle qu'ob 
appelle dans la pratique règle de éampagnie* 

m 

Bègle de catnpagme. 

627 . Lorsqu'il s'agit de partager un capital , un bénéfice ou 
une perte quelconque entre plusieurs associé ou intéressé » 
proportionnellement à leur mise : 

I*. Faites nn total dè leurs mises ; 

2". Ensuite, pour avoir la part qui revient à l'un des asso-* 
ciés proportionnellement à sa mise , faites une règle de trois 
fid aura pour premier terme le total des mises , pour second 
terme le nombre à partager, et pour troisième terme la mise 
de cet associe'; ce qui lui revient du nombre à partager sera 
le quatrième terme. ' 

y. Faites une semblable règle de trois pour avoir la part 
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dechaqiiê associé y en <^eilrant dans la règle relatiTé à àuii^ 
eàn que le total des mises deû éirc le pmnder tmtè ; lé 

nombre à partager le second; et la mise particulière de celui 
des associés dont il s'agit de coanaître la part du capital , du 
Ibénéfice on de la perte > le troisième terme; U part sera Ut 
^^atnëBie* 

Le total des parts trouvées par ces différentes règles de troi» 
doit être égal au nombre à partager, si les opérations sont 
exactes^ 



2*. EXEMPLE. 



628. On suppose que trois associés ont gagné 4Ô000 liv. 
on demande ce <|ui revient à chacun, en proportion de sa 
mise. 

Le premiér a mis. ....... taoooliv. 

Le second. . • • • « i5ooo 

Le troisième. '. ^ « . . «,* i3ooo 

/ ^ 4^000 liv. 

Proportion» 

m 

4^000,1.: ifto&o u isèooLt se ca^ ir44oO L 
40000 t 4S000 tv tSood : k =5 i8bo6 
40000 : 4^00 :: i3ooo : jr s= i56oo 

48000 I. 

t 

Nous n'avons pas foit lès opéîatMMâs, fà^m Hè s'agit 
^e de multiplier le troisième terme par lè secimd , ët difiiet 

le produit par le premier. ^ 

629. Pour abréger les opérations , on peut réduire les mises 
paHiculières à lèor pins simple eipréssioh,) eti prènatii dés. 
pénieS épkk de toutél les mises des associés , lorsqu'on apei** 
J^t que cela est possible sans reste , parce que la somme des 
mises I diminuant comme chacune de ces mises , compose 
toujours y avec ciiacnne de celles ^ d 9 le même rap- 
port ; ott tatknt ^ parce qu'elles seront én même rapi^rt 
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entre elles , après ces changcinrns , (oiiinio auparavant. Ainsi 
les mises de» trois associé» ayant eatre elles les mêmes t»j^ 
pofU que iiM» I iSooo ^ i3«0O| oa que la, i5 i3, on 
additioanera «es trois derniers nombrei , doot la somme 40 
compose le même rapport avec chacun d'eux que 4<^ooo , 
somme de 12000 9 iSooo, i3ooo^ avec chacua de ceux-çi » 
•I OB établîm ks proportions si^Tantçs : 

40 ; 4B000 :: 12 : X s= 14400 . 
4^ ? 4^000 i5 : X s 18000 
40 : 4^009 i3 : X =s« t56oo 

41^000 

On encore (378) les deux termes du premier rapport se ré" 
diïiront , pour chacave de ces trois proportions , à cenx-ci t ' 

t : 1200; d'ailleurs, en prenant des parties égales sur le 
premier terme et sur Tun des deux autres , autant de fois 
qnVn le pourra sans reste 1 on obtiendra tonjonr» ks mêmes 
abréviations. ^ 

63o. Si les trois associés , ayant fi>nrni les Imémei mises , 
ftTtteUt perdu ^8000 livres an lieu de les gagner , il'ftudliaît 

établir les mêmes proportions (629) pour leur répartir cette 
perte en proportion de leur nuse (628). Il en serait de mémo 
pour un capital , nn héritage ou un fonds qui lenriqppartien-* 
drait en commnn : et qu'il s'agirait de leur partager. 



3*. EXEMPLE. 



63 1. Trois assodés ont vendu gjSood liy. des mardiand2ses> 
qui leur coAtaient 7^000 Uv. ; Ss demandent ce qui revient à 

chacun pour sa part* du profit, eu prôportion de sa mise. " 

Le premier a mis . laoooHv. 

• • • la 

îiC second i5ooo 

Le. troisième • • i3ooo 
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Pour conuaitre le bénéfice total de cette opération de «^om». 
mevce , il. ne s'agit qué de soustraire le prâ coÂtant dm mar-^ 
cfaandises de cdui qu'on en a obtenn; c^est-^-dii^ , fJkooo Iît. 
de 96000 liv. ; le Mtê 24000 liv. est le bénéfice qft^il 'fott par* 

tagcr entre ces trois associés (628). 

632. S'ils avaient au contratre vendu 72000 11 v. ce qui leur 
coûtait 96000 liv. , il todrait êoostrairele prâ qu'ib muraient 
retiré de leur marchandise de celui qu'elle lear aurait coûté; 
c'est-à-dire , 72000 liv. de 96000. liv., et le reste 24000 liv. 
serait la perte à partager entre les trois associés » comme on 
Ta déjà indiqsé'i^^}. 

Proportions* 

40000 t 24^00 tt ISOOO € X s 9000 

400^0 : 24000 :: i3ooo : x = 7800 

^4000 

« * 

4'. EXEMPLE. * 

■s. 

6B3. Trois tiégocîans ont fait en société une opération qui 

a produit i :»ooo liv. de bénéfu r ; on drraancle ce qui revient 
il chacun , en proportion de sa mise et du temps qu'il l'a lais- 
sée 4 la masse. 

Le premier a mis Sooo 1. qu'il a retirées au bout de 7 mois, 
second 7000 . . id. 6 

Le troisième Sooo id. .10 

• • - 

Lorsque les associés ont laitfsé leur mise un tdBipa ^1 cha** 
cun, il ne s*agit que de leur partager le bénéfice proposées 

proportion de leur misp , comme on l'a dôjà indiqué (628). 

Lorsqu'ils l'ont laissée des temps différons , et qu'on doit 
leur partager le bénéfice eh proportion de leur mise et du 
temps qu'ils rônit laissée'à la mas^ , et par conséquent de l'in* 
térét qu'elle devait rapporter, il faut multiplier chaque mise 
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, par la quantité des années, des mois ou des jours qu'elle est 
restée à la masse » parce qu'il est évident y par exemple, qw\ 
dans la question qui vient d'^re proposée , la mise de 5ooo 1. 
a dû produire pendant 7 mois le même intérêt que 7 fois 
5ooo liy. , ou 35ooo liv. , pendant 1 mois ; que la mise de 
7000 liv. a dd produire pendant 6 mois le même intérêt qne 
6 fois 7000 livv ,.ou que 4^000 liv. pendant 1 mois ; enfin que 
3ooo liv. a dû produire le même intérêt pendant 10 mois que 
10 fois 3ooo liv. , ou Soooo liv. pendant i mois : ce qui réduit ^ 
la question 4 partager laooo Ut* entre trois associés dont les 
mises suivent : 

OPéEATION. 

Mise du premier 5»oqol. X 7 mois == 35oooUv- 

«— • second 7000 X 6 * s 4^000 
' — troisième 3ooo X'io as Soooo 



107000 lit. 



Proportions. 



(693) 107000 : 12000 :: d5ooo : 8925 1. 4s. 8 d. 737 
107000 ; Ï2000 :: 4^000 s 4710 6*7 
107000 : 12000 :: 3oooo : 3364 9 9 .777 

laoooliv. 

5'. EXEMPLE. 

634* Un débiteur, qni ne possède que 3o5â 1. 19 s.. 8 d. » 
4emande combien il peut donner à chacun de ses Ciréanciers , 
en proportion de la créance de chacun. 

n estdft au premier 224BI. 7 s. 1» d. 

au second 2o3o 8 6 
•au troisième 1426 106 
au quatrième 1000 » » 



67051. 6 s. » 
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11 faat regarder Ces créanciers comnie de» associé qoi doi^ • 
tent partager 2oâB liv. rg s. 8 d. y en proportiéà de leâr» 
mises (628). 

Proportiofis. 

670SI.6S. : 2Ô581. igs. 8d. s! 224^!. 7s. »d. : ar 
6^o5 6 : 2o58 19 8 :: 2o3a 8 6 : j: 
'6705 6 : 2o58 tg 8 ':: 14^6 10 6 i x 
670S 6 i 2o58 19 8 » 100a » : X 

lorsqu'il y a aux imses des soi» et des denien f 9a confft 

anf re subdivision de l'unité , et qu'on ne veut pas les aban— 
donucr , ce qui ne donnerait pas une grande différence , et ce 
qjBà n'est d'aticmie considération dans\la pratique, il faut 
rédaire toutes les mises en deniers , ou eu ubités de la plus 
petite espëce de tontes celles qui les composent * la somme des 
nises ainsi réduites sera le premier terme de la 'proportion 
qu'il s'agit de £ûre, pour avoir la part d'un des associés; le 
nombre à partager en sera le second' termes la mise ainsi ré- 
duite de cet associé en sera le troisième ; et sa part du nombre k 
partager en sera le quatrième terme. Il en est de même pour 
chacun des associés. Par exemple , dans le dernier problème 
proposé , pour avoir la part du premier créancier , il faut éta- 
blir, cette proportion (a) : 

160972a : 2o58 1. 19 s. 8 d. î: 539604 : x 
£t ainsi dé suite pomr lèà 



Ponr abréger cette Opération on peut, aprjbs avoir, réduit 
toutes les mises à leur plus petite espèce , comme on vient de 
Findiquer, «hêrdièr ^oitdl^ien il mIefidHut de ce nombre à 

partager, pour une misé de 1 00000 unités de même espèce que 



(a) Bans ee jprobUine » ^70^ ttv. 6 s. » on k adtamia des mises rëdaite 
en deniers , est 1 6097*9 ; la misa du premier astoôé, réduite en deniers» 
e»t 539604. 
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* cell^^s ddtig lesquelles les mises des créanciers ont été réduites ; 
ce que l'cNi ttùùrè fadleinait en établissant uùe proportion 
dont la somme totale des mises > réduites à leur plus petite es- 
p^, est le premier terme, le nombre à partager le second , 
looooo le troisième. Il ne s*agit plus ensuite que de chercher 
jcombien il revient sur le nombre à partager k chaque créan- 
cier f pour sa mise réduite k sa plus petite espèce , en propor- 
tion de ce. qui kû rerient pour une mise de looooo unités de 
même espèce ; ainsi , en reprenant le dernier exemple proposé, 
{pour «foir ce qui r^rient pour looooo , il faut étaUir cette 
p roportion : 160972» 4, (o)s aofi^ 1. 19 s^ & d. sOmmeà par* 
tager a looooè tm^tii^'j t. i^êk 

m 

Ainsi, au Heu des quatre proportions ci-dessus, on aies 

proportions suivantes pour connaître la part qUe chacun des 
quatre créanciers doit avoir du nombre k partager ; 

100000 : 1:171. 18s. :: 539604 : X = 690 1. 3 s. »d. 

. looooo : i!i7 18 il 48?3oa t x =s 6a3 5 a 

tooooo : 127 18 » 34^366 : x 4^7 '7 ^ 

100000 : 127 18 ;: 24Q000 : x = 3oô 19 2 

635. Mais les nëgociahs abrègent ordinairement de beau- 
coup cette opération , en négligeant les sous et deniers ou les 
centimes , tint dei créaAcès que des nombres à partager, et 
en cherchant combien 0 revient pour too liv. sur le nombre 
à partager , à proportion de la mise totale des créances et du 
nombre à partager. La question se réduit ensuite à chercher 
combien il Mvient k chaqnfe «léiKier m {AMtedUir «ur sa 

lBréance,èproportmÀikœ^iaimiMè^ ll^li^éfAât 

^ue de 100 liv. 

6^. BXEIÉPLC. 

Un n^oduit finbi doit 69S745 lit. 19 s. 6 len. , ol nte 
fa) SoBune des nûsss rédnites en deniers. 
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possède que T96000 liy. 18 s. 9 den. ; on demande combien il 

peut doaner à chacun de ses créanciers , eu proportioa'. ' 

11 eit dù àtt premier 6954 1: ' 5 s. »■ d> 
au second 8454 i5 » 

* au troisième 79^4 7 * 
an quatrième ^3954 i3 .» 
an dnqoiëme 6544 1 7 19 6 

6957451. 19 s. 6 d. 

La question se réduit à celle-ci ; puisque ce failli ne peut 
donner , sur 696745 liy. 19 &• 6 den. ^ que les- 196000 Ut. 
18 s. 9 den. qu'il possède f combien pent-il -donner à pro- 
portion sur 100 liv. 

Ainsi , «n négligeant les sous et les deniers ; on aurait 
•cette proportion : 

695745 :* 196000 :; 100 : x =3 28 1. 3 S. 5d. //AVi • 

, ' Porportions, 

100 : ft81.3s. 5d. :: 6964 : x = 1969 liv. 
100. : 28 3 5 :: ^4^4 • ^ ^ 97^ 
iot> : 28 3 ^ s: 7964 : X =s 2344 
100 : 28 3 5 22954 : x =: 6466 
100 : 28 3 5 :: 6544i7 = ^ = 1 84355 

• - ï 9^997 ïiv- 

• DIFFERENCE 3 



Gomme dam tou« les cas'des lailliles nn pour Cent de plm 
on de inoim est peu important pour les créanciers; qnsnd 

on a trouvé, la quantité de livres ou de francs que le failli 
peut donner pour loo liv. > on lui abandonne le reste sans 
chercher les sous et les centimes » etc. , qu'il pourrait donner 
.en ontre. Ainsi daps la pratique on %e 4eknandèrait au &illi 
que 28 pour ioo ; le second terme de chaque proportion 
rait donc 28 liv* *, 
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7*. EXEMPLE. 

636. Six libraires ont fidt Fentrepme de rëditîon d'un 01^- 
vragé montant à 4B000 Ht. ; qne doit payer chacun pour su 
{tart ^ àproporliou l'iutérét qu'il a prii^ 

\jt prenrier est mtëressé pour \ ' 

Le second pour ^ ' 

Le troisième pour. 
Le ^piAtiiëme pour. 
Le cînqmëiiie. 

Le siuème pour. 

Le premier intéressé doit payer le tiers des 4B000 lîv. que 
doit coûter rédition ; le second le quart ; le troisième doit en 
payer la sixième partie ; le quatrième n'en doit payer que la 
huitième partie ; le cinquième , que trois fôis la trente- 
deuxième partie; et le dernier , que la trente-deuvème par- 
tie seulement; et ces divers intéresses doivent se partager la 
totalité des exemplaires dans les mêmes proportions. Ainsi le 
premier aura le tiers de k totalité des exemplaires ; le second 
, le quart; le troisième en aura la ttiiènie partie; et «tnst 
desttite. ^ . 

h*. ïXElCPLfi. 

687. Quatre négocians ont fait une entreprise ^ a duré 
trois ans y ai) bout desquels ils ont en 36ooo 1. de faéaé** 
fice ; savoir qui ^<»X, revenir à chacun , suivant son in- 
térêt. , . ^ 

Le premiera ani» 5ooo I. ; et, au bout de t% inoii, îl*a 

remis 3ooo liy. : « " : ; 



> • « 



Le second a mis 4000 liv« , et , au bout de 6 mois , il a re- 
mis 6000 liv. # • * 

Le troisième a mis 3 000 1' 9 et , au bout de i5 mois , 3' a 
remis 6000 liv. * * ^ 
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Le cpiatriëme a mis 12000 Uv. » et au bout de .8 mois , il a 

relire 4^00 hv. 

« 

le prenner iië|*oeiaat a laissé sa mise de 5ooo liv. 12 mois , 
donc cette mise doit être multipliée par 12, ce qui donne 
60000 1. pour un mois (633) ; au bout des 12 mois il a ajouté 
3ooo Ut. j c'est donc 8qpp i. que ce prenMer n^oqant a laissées 
en société pour le restç du ten^p^ ; c'esM^4ife , pour 24 mois , 
puisque la société en a duré 3^> • c'est donc 8000 1. à multi- 
plier par 24, ce qui donne 19^0 1. qui > réji»nies aux 60000 , 
fout 262000 y mise tçt^le du premier il<%efBifnit « que l'on peut 
supposer celle qu'il a fournie pendant im mois; ci 262000 1. 
Même raisonnement ^)Qur le second , dont* la 

mise d'un mois est. • . • .* • • • 3^24009 

Même raisonnement pour le troisième) dont la 

mise d'un mois e^t 2^4^ ^ 

. le quatname.a 9HS 1* pendant 8 myois» 

• ce qui fait 96000 piMir m mmi m bent de 8 mois 

il a retiré 4000 1. , il n'a donc laissé que 8000 1. le 
reste du temps» c'«stnjL-4ire 28 mois ; ce qui fait 
224000 liv, PQW Mis qui» jointes à gfooo 1. * 
d^à calculées, font, ci. . • . . 32oooo 

ii3oooo 1. 

* * 

I i3ooop Uv. fepl^nte la mise totale des associés pendant 
nn temps ^galf ê'éé^à-dire, pendant nn mois; 262000, 
824000, 234000-et 820000, représén^tetit Itfmlse du premier, 
du second , du troisième et du quatrième intéressés pendant 
lemiiQP.teilfMivUiî^tt^r^^ 36,opo 1. 4a béfié- 

te i proportion | suivant la règle dé)à indiqn^. 

^ j}3ppqa44 2.3i6papL 

Et ainsi de suite pour chacun des autres assodés, pour lesquels 
on ë^bUira^.la,i|i4m^>prepor|ion;) avec Q|tte senle .difémoe 
que 324000 lîv. sera le troisième terme de la proport^n ela« 



{ 
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bile pour cçanaitre lapait da «econd ; 234000 1. sera U trot- 
* «ième terme de la |njpQrtiQii établie pour connaitre la part 
^ trotsîème ; et que Saoooo liv. sera le trompe terme de 

celle élahiie pour trouver h pari du quatrième. 

EXEHPLB. 

638. Trois négocians oui fait une cnlroprise dans laquelle 
ils ont gagaé 24000 liv. ; on demande ce ^ui revient à chacua 
«n' ^^portion^ 'éaf-mise, k seGÎété accordant au tPOÎsi«ùQie, 
qui a été diargë de facliat ét d<j k Tente , 4 P^uv to» êe com^ 
fziis«iou outi'e sa part de bcuéfîce comité a$$ocié. . 

Le p'reœier a mi&. • ' . « . • igSoo l. 

Le second. ... . . ^8700 

Le troisième* • ' . ' • • ' .' ^ . 1 58oo 



54000 1. • 

Avant de faire^ le partage du gain entf% le^ trois associés « 

il faut prélever sur les 24000 1. à partager les 4 p. 100 qui re- 
viennent au troisième associé : or ces p. 100 montent à 960»' 
«iet' ^4000 moins 966 se réduisent à ^364o ; qu'il fiiut partager 
^tre ks trois asèôciés'en pfopofrtion de kùr mise (6^27). 

« 

fiSo. On demande à un canton 48000 ^liv. d'augm^tatîofi 
de son'impositîon; combien chaque commune dotl-elle payer 
en proportion de son imposition ? 



• *v SW * ■ 



. La première a pay 
t X^a seconde. . . • 
, La^troisième. . • 
La quatrième. . . 



* • • • « • 4ooo L 
• . . 6000 



• . 12000 
> . . 18009* 



49000 lit; -' ' 

Ou fait ces régies comme celles de compagnie.' ' * ' 



•»♦« 
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Pour le premier ^ les 5 s. p. liv. bénéfice > i sooo 1. 

le second , les G s. . i^^ùo 

le troisième, les 4 s- î^* 
. le quatrième y les 3 s. id. 7200 

lecinquièmeylesa's. id. 4^00 



4B000K 



ïl*. EXEMPLE. 



642. Quatre fermiers , deux directeurs et six commis ont 
fait une société y k condition que chaque directeur aura le 
quart de la part d'un des fermiers , et que chaque commis 
aura le tiers de la part d'un des directeurs : ils ont gagné 
144000 livres ; on demande ce qui revient à chacun. 

Pour résoudre ce problème , supposons que Tun des commis 
ait une part représentée par i ; Fnn des directeurs , qui doit 
avoir trois fois plus, aura 3 ; et l'un des feripiers , qui doit 
avoir 4^ois plus qu'un directeur , aura 12. Conséquemment z 

6 commis auront ensémble i part X 6 = 6 parts. 

2 directeurs (.3 parts X 2 = 6 ' 

4 fermiers parts X 4 ^ 4^ 

Total. . . . , 60 parts. 

Alors on peut considérer 60 comme le fonds de la société , 
12 comme la mise de chaque fermier , 3 comme celle de cha- 
que directeur , 1 comme celle de chaque ccuamis ; et cm peut 
chercher en proportion la part qui reviendra des t^A^^ùOlvr- 
k chacun des intéressés , selon la règle établie (fi2'^). 

Mais , en divisant simplement le nombre à partager , c'est- 
à-dire i44o<^ l^v* » pAi" 60 y 4m aura ^4^ ^ F"^ 
d'une part. G>nséquenmient : 

6 commis aiut>nt ensemble 24^ x 6 = i44<x^ * 
' 2 directeurs auront ensemble 2400 X . 6 ss i^^oo 

4 fermiers auront ensemble .2400 >< 4^ = iiSaoo 

■" • ' ' I 

»9 
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D*<w il suit ^^en génënil : • 

643. Apres €HH>ir déterminé le nombre des paris quire^ 
vienneni à tous les intéressés , selon Pesprit de la question , 

on aura Vune des parts du gain proposé en divisant ce gain 
par le nombre ^ui exprime la totalité des paris , cl on €U4ra 
ensuite ce qui revierU à l'un des intéressés , en multipliant le 
nombre qui exprime une pan' du gain par la quantité des 
paris qui reviennent à cet intéressé , et ainsi de suite pour 
chacun des autres^. 

12*. EXEMPLE. 

644* ^ corsaire a fait pour 90000a liv. de prises j on de* 
aHade ce fui Mfiftil à cho^e iiomiiie de VétfÊifsigef êfth^ 
tpkBYanmtmBf^ frélwfé d^^bord Sp. lao yowrm onnmiisitni 

sar le toul , et la moitié du moutaat des prises qui revieut aux 
actionoaires. 

• Composition de V équipage. 



I capitaine qui doit 


avoir 


ix.part». 


a seconds chacun. • 


• 6 parts 


16 




. 6 


.18 


4 Boiis-4ieiitenaBS« 


• 4 






. 3 


6 

• 


l chirurgien. • • • • 


» 


6 




• 


6 








20 matelots chacun. . 


• « T 


• # * 


■ja méfiées. • • ^. • » • 


. i 


9 


•1 




120 parts. 



Chercher d'abord les 5 p. | qui reviennent à Tarmateur sur 
900000 liv. i ces 5 pour ^ montent à 4S000 (46 1) , qui, étant 
ètées du monttfnf des prises , en réduisent le produit à 
65SoMy dontk laoitié; qui est ^4^7^00 > être partagée a 
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l équipage; or, en divisant 4275<5b par 120, nombre total 
des parts, on anra le montant de IWde ces parti , le^ 
ttontant est 3ô6a 1. to s. ; et , en mtiltipliant 3562 liv. 
10 s. par le nombre des parts ou par la fraction de part qui 
revient à chaque homme de Tëquipage, vous aures ce qni re- 
vient à chacun. L'addition de ce qui revient à itms les intë^ 
ressës prouve l'exactitude de l'opération , lorsque la somme 
est égale k celle appartenant à Téquipage , et qu'il s'agit de 
lui distribuer. 

Le nombire des parts ou 1 20 pourrait également être consi- 
déré comme le fonds d'une société , 437S00 comme le gain à 
partager ; et le nombre des parts qni.renenaeat^ cbaqne asso* 
àé comme la mise de cbacnn en particnHcri et on pourrait 
•pëier selon la règle établie (627}. 

• - * • * , 

l3*. EXEMPLE. 

# 

645. Un homme laisse par testament 4B0000 liv. à troi$ 
neveux, à condition qu'ils auront davantage à proportion 
qu'ils seront moins âgés. Le premier a 3o ans, le second 25 , 
et le troisième 20 5 on demande ce qm revient k chacun. 

Selon l'intention du testeteur, celui des neveux qui a 3o 
ansc ne doit avoir que de ce qu'il aniait eu s'il n Wt qu'un 
«1; oebi qui en a 25 ne doit avoir que ^ de ce qu'il aurait 
en s'il n'avait qu'un an ; et le dernier ne doit avoir que — de 
ce qu'il aurait eu dans le même cas. On petit doncxSottsidérer . 
ks pirts des trois' nevcto^ comtîie lé ^ + A de ce qn'fls 
anfàîentetf s'ils n'avAÎent eà <jtfdti éà^, et Teurs parts respec- 
tives tomme étant entre elles dans lèô rapports de -i- r-ï- -i. 

3oo D. "Cr 
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Or, en réduisant ces fractions à un même dénominateur , 
et en supprimant le déaomiaiàteur de chacune , ce qui est les 
-multiplier parce même dénominateur , et ce qui ne diange 
pas lenr rapport mutuel, il est évident que les parts des trois 
neveux sont dans le rapport 'des nombres 10, 12 et i5. Il 
faut donc opérer selon la règle établie (62^). 

14*"* EXEMPLE. 

« 

646. Les voyageurs d'une maison de conunerce de Botw 

deaux ont trouvé , l'un à Paris , un intéressé de { k un arme- 
ment fait par cette maison , Tautre à Hambourg , un intéressé 
de i l'autre à Amsterdam, de 7.; un dernier à Londres 9 de ^ , 
et la raaîsMi m résenré 7 ; -rarmement étant de 600000 1. , on 
demande ce que chaque intéressé doit payer pour sa mise de 
fonds à rarm,ement. 

60 D. C. 



^ 3o 



9 



ii5 



Les parts des intéressés jont entre elles 'dans les rapportr 

^e 7, -y, 7 et 7; or, en réduisant ces fractions à un même 
dénominateur, et en supprii^iant le dénominateur de chacune, 
ce qui est les multiplier |^tes par oe même dénominateur , ^t 
ce qui ne diange pas leur rapport ndutuel , il est évident que 
les parts que les intéressés doivent payer des 600000 tîv. , em- 
ployées à l'armement proposé, sont dans les rapports des 
nombres 30, 20, i5 , ta et la; et que la question sé réduit 
à parta^r 600000 liv. dans des parties qui aient entre elles 
les mêmes rapports que les nombres 3o , 20, i5, 1^ et 12 , 
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OV DE .SOCIÉTÉ. 

dcoi la somme est 89 ^ il SauI donc opérer selon la règle et»» 
Idîe(6i3) 

Proportion* 

89 : 600000 3o : or 

ao r :r 

89 t 60OOÔO 9i i5 t X- 

89 : 600000 :; 17. : X- 
89 I 600000 il 12 l X 

tS?^ EXEHFLF. 

647- Un négociant laisse à ses associes un capital cTe 
000000 Ht. qpi'îl possède ; sair^Hr : à Jean la ^ , à Pierre le 7 ^ 
à Jacques le ^ , à Jérôme le f, et & Baptiste le | ; on demande 

la part de chacun selor» la volonté (îu testateur. 
Ce prc^lème est le même q^ae le précédent 

16. EXEMPLE. 

648. Quatre hommes ont une somme & partager , à condt^ 

tion que le premier en aura le ^, le second le 7 , le troisième 
)e 7; y et le quatrième le restant , qui est 82000 Ht. ; on 
demande quelle est cette somme 3^ la part de chaque- 
homme. 

ta D. C. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

% 

a . î 4 ♦ 

* « 

8 

Ilest évident que lé {^refetlIriiV^ofiteiBem&le ~ ^791 . 
èf par conséquent que tes 3aoéo liv. qui tenévnkftktm qQa-> 

trièmesont le tiers de la somme à partager , qui est inconnue r 

qtt'aku» Saeooliv.- est à la soûuneà partaj|{«r ^ddmme 7 est t. 
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On établira donc •cette proportion : 

•j : I :: «32000 : x, Rép. : g6ooo Ht* ' 

ou (349 et 660) 1:3:: 32ooo i x. 

'Le premier aura le \ de 96000 liy. 24^00 liv. 
Le second le j. * 320oo 

le troisième le 7;. 8000 
. Le. dernier aura )e reste. . • * . 320oo 

96000 lÎT. 

17*. EX)iM.Pl4C. 

649. Un oegociant lègue son Lien à quatre? amis , et donne 
an pjreniier j de son bien » au second le | , au troisième le 7V » 
et aii quatrième le restant, qui est de 3300o Ht- ; 00 deaumde 
quel est le luen du défunt et la part de ehacuD. 

Cette question e$t la tneme qyue la pi'ecédeote (G48). 

18*. fixEVPjyi. 

650. Ou demande cle Irouver un nemWe dont )e J*, le | et 

les 7 fa&setit 608/ . ' 

. io5 D. C> 



35 
21 

f -45 



loi 



Les parts du nombre que Toq cherche sont entre ^lles dans 
lés mêmes rapports que les fractions i , î > | ; donc en rédui- 
sant ces fractions à unihtfme dénominateur , et eu supprimant 
le dénominateur de chacune , ce qui ne change pas leur rap- 
port mutue^j ilest évident que les parts du nombre que l'on 
* dierçhe soB|;^UraieUeSx dans ks raj^rts de» nombres 35 , 21 
éi 45, dontlajsommecst ICI et que 10.1 est composédtt par^ 
dp. iQSjdei^i flaéme manière que le uo;nbre8o8 est corn-» 
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ITE LA lÉOLE DB FAfTSéE POSIIMOIT. 9^0^ 

posé de celles da nombre que Voa cherche ; donc ce dernier 
doit être à 808 comme io5 ett à 101 » et réciproquement 808 
doit être ati^nombre inconnu comme 101 est^ io5. Le nombre 

inconnu doit donc être le quatrième terme d'une proportion 
qui commencerait par ces trois-ci : ^ 

loi : io5 :: loÔ. : x Rép. 840 Ht. 

Ce «patrième terme est 840 \W, , dôot le 4 ♦ î« ? et les f sV- 
lèvent à 808 ; donc ce dernier nombre renferme en effet le-j, 
le 7 et les j de 84o qui était le nombre inconnu. 

65i. Les derniers problèmes proposés sont rangés par cer- 
tains arithméticiens parmi ceux qu'ils proposent sur ce qu'As 
appellent la règle de fausse position. Mais comme il estérident 
qu'on peut les réduire sans faire aucune supposition étrangère . 
ans données qu'ils renferment , ik ne dépendent pas de cette 
règle. 

Ve la régie de /auue pofûian. 

65a On l'applique le plus souvent à résoudre des questions 
qui appartiennent à k règle de société , d^nl elle diffère seu- 
lement en ce que , pour avoir les parties proportionnelles qui 
ne sont qu'indiquées par l'énoncé de la question , elle en sup- 
pose une qu'elle détermine arbitrairement et y subordonne 
les autres coofonuément è la question , ce qui donne les parties 
propcn^tionnelles à cdle qtie Ton eherohe. 

igT. EXEMPLE. 

Partager laSo entre trois personnes , dont ta seconde ait 4 
ibis autant que la première, et la troisième a fois et j autant 

que les deux autres ensemble. 

Je prends arbitrairement , pour représenter la premièro 
pàrtîa , le nombre 3 dont je peux pmdre commod^aatat 
le tiers. 

La première étant 3 , la seconde sera 1 2 et la troisième 35. 
La question est réduite à partagj^ 1240 Uf . en trois partica 
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296 1>£ LA RÈGLE 

c[ui soient entre èlles comme les trois uombrci 3, 12 et 35. 
Ce qui se fait comme 00 Ta déjà indiqué (623). 

ao*. EXEMPLE. • 

j^artager 5 10000 liv. à 8 personnes , à condition que les six 
premières anront chacune une part égale , que la septième 

n'aura que le quart de la partd*une des six précédentes , et la 
huitième persouae n'aura que la moi tic de ce qu'aura la 
septième : on demande ce qui revient à chacune» 

Je prends le nombre 8 pour la part de Tune des six premières 
personnes, ainsi elles auront ensemble 4^ 

la septième fleura \„ ' 2 liv. 

et la huitième '. . t liv. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

il liv. 

La question est réduite partager 5 10000 liv. on^8 parties 
qui soient entre elles comme les nombres 8,8,8,8|8|8y2 
et I . Ce qui s'opère selon la règle établie (623). 

De la règle de deux fausses positions* 

653. Les arithméticiens distinguent encore la règle de deux 
fausses position de la précédeinte. 

Elle sert dans les questions oii il s'agit de partager , non pas 
le nombre même proposé , mais seulement une partie de ce 
nombre en parties proportionnelles k des nombres donnés. Des 
exemples feront assez connaître cette règle et son usage. 

ai*'. EXEMPLE. . 

Il s'agît de partager 821 i4lnr. entre cinq personnes, de ma- 
nière que la seconde ait deux fois autant que la première et 
36 liv. de plus; que la troisième ait la moitié de la seconde et 
le tiers de la première moins 12 liv. ; que la quatrième ait le 
double de la troisième et ?.4 1* plus; qu'enfin la cinquième 
ait autant qi^ la première et la quatrième. 



* 
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DE DEUX FAVSSES POSITIONS. 297 

Sans les 36 liv. , les 12 liv. et les 24 Hy. , il est clair qu'il 
s^agiiait de partager le nombre proposé en parties proportion^ 
selles indiquées par renoncé de la question ; mais*,, puisqu'il 
faut prélever sur ce nombre 36 liv- pour la seconde personne^ 
i8 liv. pour la troisième moins 12 liv. , c'est-à-dire, 6 liv. , 
12 Uv. , plus 24 liv. pour la quatrième , et euôu 36 liv. pour 
la cinquième, il est évident qu'il n'y a qu'une partie du nom* 
bre proposé qu'il fiiut partager eb parties proportionnelles , 
après en avoir soustrait celle qui se compose de 36 1. -f- 18 1, 
— 12. \, 12 L -\' \, -i^ Z6 L s=z n ^ ]. ; restent donc 
32000 li?. à diviser en parties proportionnelles qu'on trouvera 
en suivant la méthode déjà indiquée (623). 

654* Comme le nombre à partager en parties propotrtion- 
nelles peut être plus difficile à trouver que dans l'exemple ac- 
tuel , on suivra la méthode que voici : 

Supposons que la première personne aura trois parts égales 
du nombre proposé , la seconde aura six parts semblables plus 
36 liv<i la troisième aura 3 parts plus iS liv. plus i part 
. moins la liv. , 00, en d'autres termes , 4 p^rts plus'61iv.j la 
quatrième aura 8 parts 1 2 liv. + 24 liv. ; enfin la cinquième 
aura 1 1 parts -|- 36 liv. Or, en additionnant les résultats seîn— 
blables, on trouvera 3 parts + 6 parts -j- 4 parts -f- 8 parts 
+ 11 parts , c'est^àf-dire , 3a parts ^ales plus 1 14 liv. Donc 
en retranchant 114 liv* de 3ai 14 > la question se réduira à 
partager 32ooo liv. en parties qui aient entre elles les* mêmes 
rapports que les nombres 3, 6, 4)8 et II, selon la méthode 
déjà indiquée (623) ou (624)* 

^ 22*". EXEMPLE. 

655. Un particulier demande à un négociant combien il a 
gagné de guinéessur une opération de commerce; il lui ré- 
pond que s'il en avait gagné de plus la ^, le les | et 5 par 
dessus, il en aurait gagué 1^0 t on demande oomb^ il en a 



I 



'Digitizedby Google 



dgS I>£ HÈGLE 

5 gainées étmt.dtees de i5o reste 1 45 fpaânéa (a). 

Mainteaant je suppose ]>our le gain du négociant le nombre 
sur le(|uel je peux prendre exactement ia ^ , le les. 

18 gaîii sapposé. 

6 est la motié dudit- . 

3 est le quart dudit. 

8 en est les deux tiers. 

m 

S'il ayatt gagne la 7 , le j el les | de pins que 1 2 guinées , if 
en aurait donc évidemment gagnë 29; mais comme il en au- 
rait gagné dans la supposition établie, il est évident que le 
gain iaconnu doit être plus grand qne 12 à proportion y ou ^ 
en d'autres - termes , que le gain inconnu doit contenir 12 , 
comme contient 2^; il faut donc pour le déterminer éta- 
blir cette proportion : 

« 

ou (378) I : 5 liv. :: 12 : x == 60 

£n effet » 60 guinées sont k gain réel. 

60 

Car la \ 3o' 
les I 40 

et 5 par-dessu» 
Ibnt- i5o guinées. 

» 

23*. EXEKPLE. 

656. Trois négocîans s*entretenant de leur capital , Pierre 
-a dit: Jean a 4ooo liv. de plus que moi, Michel a autant que 
nous deux y et nos trois capitaux s'élèvent k 148000 li?. : on 
demande le capital de cliacun. 

« 

(a) Les cinq giiinccs ^imI aurait gagnées par-dessus n'ctant pas pro- 
portionnelles à qu'il a gagne, à la moitié ^ au qutirt et aux deux tiers 
de plus I doivent étr« souslraitcs.de i5o» 
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DE DEUX FAUSSES POSITIONS. 299 

«nt je suppose que Pierre ait une part du capital 
commun, Jeanaura également i part plus 4000 liv., et Michel 
a parts plus.4000 ^^v. ; en otant ces 6000 liv. de.i4tk>ooiiv. * 
la ^pestion se réduit donc à partager 14^000 1. entre let trois 
modes f en parties qui aient entre elles le mêmes rap^iorls 
que les nombres i , 1 et 2 ; ce qui se fait comme on l'a déjàiu- 
di^uQ (Ô23) ou (624). 

Jean aura 35ooo liv. plus 4^^ ^ Sgooo liv* 

Pierre S5ooo 
Michel 'j^ooo 

.i43oooUv. , 

a4*- EXEMPLE. 

65^. Trois négocians s'entretenant de leur capital, Pierre a 
4it s Jean a 4000 liv* de moins que moi , Michel a autant que 
nons deux , et nos trois 6ipitaox s'élèvent k 148000 liv. : on 
demande le capital de cbacnn. 

Pierre a i part du capital , Jean à ûne part moins 4<>oo liv- » 
Michel 2 parts moins ^oqo liv. : le capital commun contient 

donc évidemment les 4 parts égales des trois associés moins Ip.-i 
' J^ooo 1. qui manquent à Jean pour avoir une de ces parts, et pa r 
conséquent moins encore les 4000 liv. qui manquent à Michel 
pour en avoir deux. II est donc évident qu'en ajoutant les 
8000 liv. aux 148000 liv. qui composent le capital commun, 
la question se réduira à partager i56ooo liv. en parties pro- 
portionnelles f qui aient entre elles les mêmes rapports que 
'es nombres i ^ 1 et 3 ; ce qui se §ùt comme on . ra déjà 
indiqué (623) ou (624}. 

Pierre» le quart de i56ooo liv. ci. . , Sgooo liv. 
Jean aura autant moins 4poo liv. ci. • • 35ooo 
^ Michel autant que les deux autrès.| d. • 74^00 

« .. i4Soooliv. 
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25*". EXEMPLE. 

> 

Un négociant a fait faire nn ouvrage à un ouvrier dans 
Fespace de 3o jours» an» conditions que chaque jour oit il 
travaillernt il gagnerait 5 Ht. , et qu*il en perdrait 6 chaque 

jour qu'il ne travaillerait pas> Quand on est renu à compter 
les jours de travail et ceux de repos , il s*est trouvé que 
Pouvner n'avait rien gagiié : 6n demande combien de jours, 
il a travaillé et combien de jours il s'est reposé. 

Il est évident que le gain d'un jour de travail est à la perte 
d'ua jour de repos, comme 5 : 6 , ou que le gaiu d'uajour de 
travail n'ast que les | de la perte d'un jour de repos; d'où il 
suit que , pour que Fouvrier i^ait rien gagne , ii suffit qu'il se soit 
repojsé les ^ du temps qu'il a travaillé. Je suppose donc qu'il ait 
travaillé 6 j. et qu'il se soit reposé 5 , dans les 1 1 j. , il est clair 
qu'il n'a rien gagne , et la question est réduite à partager - le 
nombre 6o jours en parties proportionnelles aux nombres S et 
6; ce qui se fait comme on l'a déjà indiqué (628) ou (624)- 

1 1 J. : 60 :: 5 {. de repos r x = 27 ). 77 
1 1 j. : 60 :: 6 j. de trav* : x =2 3a j. ^ • 

^7h Tî X ^ = i63 liv. A 
33 j. ^ X 5 liv. ?= i63 liv. 

On ne multiplie pas les exemples relatifs à Fa règle de deux 
fausses positions , parce qu'ils sont plus curieux qu'utiles^ au 
commerce.* 

De la règle d'alliage ou de mélange'^ 

65(^. Cette règle est ainsi nommée parce qu'on en fait Tap- 
plication 4 tous les cas relatifs aux mélanges ou aux «Pliages. 
Les questions qui en dépendent sont de deux sortes : 

Daas l'une il s'agit de trouver la valeur moj ennc de j^li't^ 
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rieurs choses de pâleurs différentes y dont le uenabrç et la va- 
leur particulière de chacune sont connus ; , 

* Dans laseconde, il s'^^it de connaître les quantités de choses 
de cJiaqne valeur ou de chaque espèce différente» qui doivent 
. entrer dans on ou plusieurs mélanges , lorsqu'on connaît la 

valeur particulière de chacune , et la valeur moyenne qui doîl 
résulter d-u mélange propose. 

Nous traiterons séparément des questions de la seconde 

sorte, quoique plusieurs auteurs les réservent pour Talgèbre. 
<juant à celles de la première , elles ne sont d'aucune difiiculté. 
Voici la règle pour les résoudre: 

660. Multipliez le prix du la indeur d'un objet de fes^ 
pèce donnée dans le problème par chaqué nombre des objets 
de cette même espèce; additionnez les produits , et divisez 
la somme par le nombre total des objets de cette même eS" 
pèce» 

» 

I^. EXEMPLE; 

Un négociant a acheté i5ooo kilogrammes de café, savoir: 
55oo liv. k 2 fr. le kil. ; ^ ^ ^* > ^^^^ ^v* 

àair.lekil. 

Il demande à combien lui revient le kilogramme Fun por- 
tant l'antre y soit qu'il veuille mêler ses cafés ou non. 

1 

OPÉEATIOir. 

55ooVil. X 2 fr. »c. = iio<v>fr. _ 

4000 . X 2 5o = 10000 
55oo X 3 » = i65oo 

i5ooo kil. ' 37600 fr. , . 

La valeur totale des i5ooo kilogrammes de café est donc 
SySoo £r. , et par conséquent en divisant 3; 5oo fr* p*r i Sooo, 
chaque kil. revient à 2^. 5o c. . / 
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£a eifet iSoookil. : i kil. :: S^Soo fr. 



66i . U.B««go€Îtat a 5o iilrei de Tia de « fr. le Utre (545) ^ 
60 ûl. de 7$ c. le Utre ; 35 m^. de i fi'. 60c. ; Soid, de ge c. t 

il veot les mêler ensembfe, et deiuaode à combien lui revien- 
dra le litre. 

5e lit. X I f. » c. s 5o fr. 

. 6a X 75 = 45 » 
35 X 1 <M> ïs, 56 

60 X 9e = 54 

— I I ,41 

■ 

' 2o51it. 2ç5fr. 

Or, en divisant 2o5 fr. par ao5 litres » i^est évident que le 
Etre revient à 1 fr^ 

.3*. EXEMPLE. 

G6a. Un ^icîer a tcois sortes d^épSoenes de dilÉrens prix; 

il les veut mêler ensemble pour en composer une bcule sorte 
d'épicerie ; il demande combien il doit vendre le kilogramme 
4ecem^la«g9f . « 

''II a 80 UI- de poivre à 2 £r, le kil. ess 160 fr. 

3o de muscade à 6 fr. =1 180 
20 de girofle à 1 5 fr. 5o c. = 3 1 o 

i3o kil. . .'650 fr. 

t m . ' ' 

Or , en dlvisafit 65d par ji 3o , ou 65 par 1 3 ( i5 t)Jil est évi- 
dent que le lilogramme revient à 5 fr. ' * 

4*. EXEMPLE. 

663. On emploie Soonvrkn à 20 s. par jour.i 100 à 4^ 
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So à 3o 8« y et loo 11^. à 5o s. : on demande à combien chaque 
ouvrier revient Tan portant Fantre. 

ouvriers X 20 s. ss 1000 a* 

100 X s 4^00 

5o X 3o = • i5oo - 

100 X 5o 5ooo 

3oo ouv. Som, des prod* 1 i5oo s. 

' Ce que coûtent 3oo ouvriers s'élève à 1 i5oo s. par jour ; 

donc, en divisant 1 i5oo s. par 3oo , on aura dans le quotient 
38 s. 4 ^* 9 ^® «auquel revient chaque ouvrier par jour 
f un portant Itautre. 

5*. EXEMPLE. 

664. Uti orftvre a fondu- ensemble trois quantités de ma- 
tières d'argent de difFérens prix : savoir à combien lui revient 

le kilogramme d^ cette fonte. . * 

lia ^Vyi. à loofr. =r I^quît, • 
a à 96 = 192 
4 à 9a = 368 

10 . QÔo fr. 

Pour avoir la valeur mayonne du kilogramme} il ne s^agit, 
^ue de diviser la somme des produits 960 fr. par cdle des ki* 
lograounes » c^est-è-^re , par 10; le quotient 96 est le prix- 
moyen du kilogreonne.. 

Quelques arithméticiens donnent le nom de règle du prix 
commun ou du prix moyen à celle dont ou vient de donner • 
des exemples, lorsqu'ib l'appliquent aux qaestions.de la na- 
ture de celles qui viennent d'être proposées; mais dans tous 
les cas analogues il ne s'agit que de la même règle. 

moyen* 

665. On fait aussi de fréquentes applications de cette règle . 
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pour trcNiTer le titre moyen ou commun de difierentes qnan* 
titésd'or ou d argent de ditlereus titres (a)..- 

6^ BXBMP1.E. 

< 

Un afïincur a do. Vox ou de l'argent du titre de 900 milliè- 
mes; il en a une égale quantité du- titre de. 92$ millièmes , et 
une égale quaoltté 4u titre de 974 millièmes : il veut fondre 
le toul ensemble, et demande de quel titre sera la fonte. 

OPERATIOtr. 

I hectogr. au titre de 900 millièmes. 

I • id. de 9^5 

I id. de 974 

3 hectogr. ^^799 uiilhèmes. 

En divisant la somme des millièmes par celle des hecto- 
grammes > c'est-»-dire , 2799 millièmes par 3 , le quotient 98$ 
milHèmes exprime le titre moyen , c%Ktr4-dire , le titre de 
cette foute. 

7^ EXEHPIE. 

666. On a fondu* ensemble 3 lingots d'or ou d'argent, run 
pesant 3 hectogrammes 7^ grammes an 'titre de SSo.milliè^ 

lues, Tautre 4 hectogrammes 80 grammes au titre de 900 mil- 
lièmes , et le dernier 5 hectogrammes au titre de 960 milliè^ 
mes : on demande quel est le titre de la fbntaw 

667/ Il faut multiplier l6 titre particulier de chaguetitir' 
goi par son pouù particulier réduit i sa plus petite dénomi-' 
nation , et diviser la somme des produits par celle des poids 
réihtfts à leur plus petite et commune dénomination. Le quo-^ 
tient sera le titre mojrenf c'est'^-dire , celui de la fonte* • 

* • 

(a) Pour Touft former ttoe idée czatfis du titre des nîatièMS d*or et 
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■ . \ 

* OPÉRATION. 

3hectogr. 7^ gr. == gr. X 880 mil. ss SSoooomil. 

4 80 = 480 X 900 = 4^2000 

5 » trr 5oo X 9^0 s» 47^000 

i355gram. 1287000 mil. 

En divisant la somme des produits 1237000 par i355 , qui 

est celle des poids des liugots, le quotient 912 mililièmes est 
le titre de la fonte , à moius d'un millième près. 

8*. EXEMPLE*. 

668. On a fondu ensemble 2 lingots d'or, l'un, pesante 
' marcs 7 onces 3 gros, au titre de ao kar. , l'autre 3 marcs 

7 onces 5 gros , an titre de 21 kar. |f : on demande le titre 

de la foute. 

OPÉRATIOir. 

2 m. 7 o. 3 g.= i87 g.Xao k. = 128420 treote-deuxièmesCa)* 
375 =253 X21 11 = ^74570 i<l« 

440 gros. ^7990 ^' 

En divisant la somme des produits par celle des poids , c'est 
à-dire, en divisant 297990 trente -deuxièmes par 44^9 
quotient 677 trente - deuxièmes =221 kar. ^ exprimera le 
tin de la fonte à un trente - deuxième près. 

ÉPOQUE COMMUNE. 

669. On peut aussi foire un usage intéressant de cette règle 
pour trouver l'époque commune de dil^^tes écliéances. 

(a) Le titre 10 k. '7 réduit en trente-deuxièmes ,= 660 trente- 
deuxièiii. qui, étant multiplies par t8- gros = iîI.'j'ïo trente-deuxièra. 
Le titre ai k. ]4 = treob'-deuvièmes étant multiplie' par 253 gros 
= 174^70 trente-deuxièmes. En gcne'ral , lorsque le titre de l'or ou de 
Targent est un nombre accompagne' d^une fraction , il faut le réduire 
«n parties d'un même dénominateur que celui de cette fra^tfOOf^et 
•perer eosuite selon la régie g^aerale (667), ' ' 

a* 



• 



Digitized by Google 



'*3o6 D£ l'époque commuiyê 

EXEMPLE. 

N 

On a prêté 5ooo fr. pour 3 mois 26 jours, c'est-à-dire, pour 
116 jours; 4ooo fr. pour 7 mois 14 jours, ou 224 jours; 
c)00o fr. pour G mois 70 jours , ou 200 jours, à 5 p. ~- Tan: 
ou demande quelle est Tëpoque moyenne , voulant réunir ces 
trois paiemens en un- seul. 

Dans tous les exemples de cette natuie, il faut opçrer selon, 
la rë^le générale aunrantè : 

670. Multipliez chaque nombre de jours pendant lesquels 
vous prêtez ùn tapitat par ce même capital , et disfisez lu 

somme de ces produits par celle de tous les capitaux prêtés. 
Le quotient exprimera le temps moyen que Ton demande. 

OPÉEATIOIV* 

5ooo X iiB jours sa 58oooo. 

^000 X 224 . s=: 8y6ooo. • 
9000 X 200 s 1800000. 

« 

3276000. 

Divisant 8276000 jours par iSooo fr. , somme des di^rs 
capitaux pr4tés , on aura un quotient 182 jours pour le ter-. 
memoyéD. 

• - Démonstration, 

• / 

£n êlR » dyvÛQt prêté pour 116 jours 5ooo franc» , par 
exemple, en multî|^lîant 116 jours par 5ooo, on aura un 
nombre de jours 5ooo fois plus grand ; mais il est t'vident 
que rintérét^ pris pour un nombre de jours 5ooo fois 
trop grandf ietfteftf le mèriie en le prenant sur 56oo fois moins 
d*afgettf; cVst«<i^i^, en le prenant sur i fr. seulement , 
et non sur 5ooo fr. 
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Il en résulte qu'après avoir multiplié, par nn capital que 
Ton prête, le nombre des jours pendant lesquels ou le prête , 
le produit ludique le uombre de jours pendant lesquels l'iaté- 
ret est dù sur i fr. seulepient ; et par conséqueot que la 
somme des produits de plusieurs multiplications semblables 
indique le nombre de jours pendant lesquels V intérêt est 
dâ pour I fr, seulement. 

Mais il est évident aussi que, quand l'inte'rêt doit rester le 
même, plus le capital est grand, plus le uombre des jours por— 
tant intérêt doit être petit; qu'ainsi, à mesure que la somme 
des capitaux prêtés est plus grande que i fr« , elle doit être 
prêtée un moins grand nombre de jours que i fr. Cpusequem- 
ment, pour trouver le nombre de jours inconnu dans l'exem- 
ple ci-dessus > il faut établir cette proportion : 

18000 fr. : 82760001. il lir. x x. 

Or, comme cette proportion a l'unité pour troisième termey 
elle se réduit évidemment à une simple division ; donc il ne 

s'agit que de diviser, par la somme des capitaux donnés^ celle 
de ces mêmes capitaux multipliés chacun par le nombre des 
Joùrs dont l'intérêt en est dâ, 

m 

Le quotient est le nombre des jours qui exprime le temps 
moyen. 

9^ EXEMPLE. 

671. Le 5 octobre 1818, ayant à payer , aux quatre épo- 
ques diûerentes ci-dessous fixées, les quatre sommes suivantes, 
que l'on veut réunir en un seul paiement , on demande quelle 
est répoque moyenne. 

3090 fr. pâyddés àû s I nor. 4^ jouri. 

4000 ofu 27 déc. ^ Sa 

5ooo au 9 janv* 1819 94 

6000 • au i5 lûo 
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OPÉRATIOir. 

3ooo fr. X 46 jours = i3booo jours. 
4000 X 8a 5= 328000 

6000 X 100 = 600000 



18000 fr. i536ooo jours 

En divisant i536ooo j. par 18000 fr., somme de tons les ca- 
pitaux dont rinu'rêt est dû pour des temps différens, on aura 
auquotieiit85iours=2mois et jours pour le terme moyen. 
Or , en avançant de 2 mois a5 jours à partir du 5 octobre 1818, 
on arrive à l'époque conimune que Ton cherclie , laquelle est 
le premier janvier 1819. En effet, depuis le S octobre 1818 au 
premier janvier 1819, il y a 2 mois et 25 jours, et l'intér^ 
de 180050 fr. à 6 p. -S- par an, pour 2 mois 25 jours , est bien 
255 fr. comme celtti de tous les capitaux proposes pendant les 
temps proposés. 

. . . , Aulre méthode. 

* 

OPÉRATION. 

3ooo fr. au ai novembre i8i8 , 
4000 au 27 dëc. 36 5. X 4oi>o == i44«oo j. 
5ooo au 9 janv. 1819 4B X 5ooo = 240000 
6000 au t5 îd. 54 X 7000 = 324000 

18006 fr. 708000 j. 

En divisant 708000 jours par 18000 fr. , on aura au quo- 
^ent 39 jours s= I mœs 9 jours, qu a £aut ajouter à l'époque 
du ai novembre pour avoir l'époqne moyenne ou commune -, 
or, en avanjantde i mois 9 jours, à partirdn a i novembre 1818, 
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on arrive à Tepoque commune que Foo cherche, laquelle est 
le premier janvier 1819. 

Explicaliotu 

i*. La plus courte des quatre échéances ci -dessus, c'est-4i- 
dire, lé ai noirembre 181B , est prise d'abord pour époque CO01-* 
iniinc des quatre paiemens ci-dessujs; a®, mais^comme les trois 
deruiers ouL une époque plus reculée, ou mulliplic clmque 
tapilal par le nombre dps jours pendant lesquels il a été prêté 
au-delà du ai novembre; 3**. après cela, on divi^ la somme 
des produit» de ces multiplications par 18000 fr« , somme des 
capitaux prêtas» 

Le quotient 89 jours est le temps qu'il f.\ut ajouter à celui 
échu le ai novembre. 1818 pour avoir l'échéance ou Tépoque 
commune que ron cherche. 

67a. On peut de miême trouver Fintéréimoyen dej^lnsieurs 
sommes prêtées à des taux d'intérêt diflerens. 

• • 10*. EXEMPLE. ' • ^* 



Un négociant a pris 3ooô fr. à 5 p<- f par an- 

5ooo 6 id. 
7000 ' 7 ïd. 



.'Tf 1 



Il demande quel en est l'intérêt moyen. 

* A 5 fr. d'intérêt pour tooft*; ,tt e«t éiidénf qneTtetA^t de 
1 fir. n'est que la centième partie de 5 fr. , c'est-à-dire , 
qhé' rf^r: franc; à fr. , l'inléret de i fr. n'est 



• À 7 p. ^ rintlirèt 4^ 1 fr. C8t de firaac^ Ccfos^ejOb-. 

ment; . • 
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ÔPÉaATIO^ 

3<WM>f. X A ou par rinlérêtde i fr, =: i5o fr- 
5ooo X Tz 3oo ' 

i5ooo . Somme des intérêts. 9^0 fr. » 

673. En divisant cette somme pnrjSooo fr. , scfttimedetom 
les capitaux, on aura au (juolient T^,~rs—Th po»*r Tintérét 
moyen de 1 franfc. £n e£fct , en multipliant 1 5ooÔ fr* par , 
<m tronvera que rihtérêt de 1 5ooo c§t 940 IîyîV somme égale k 
celle des intérêts des difTcrcns capitaux proposé: - - 

Si on voulait savoir à combien pour 100 revient l'intcvel 
iiaQyen , il fouirait établir cetta B«:oportipii . j , . , ; . 

* • l5odo : 940 *« 100 : a: = 6 7?. * . ' • /' 
De la seconde sorte de mélange, 

674. Un négociant^adu^vinde deux (jualitjis;^ i'une d^ j6p f. 
<ît l'autre de aSo fr. le tonneau : il demande quelle quantité 
il eu faut de l'un et de lautre prix poi^;» en former un mélange 
^ui revienne à 200 fr. le tonneau. 

B'abotd j'qbécrff que la diifércnce de i5o à 200 étant 
fr., comme celle dé aSo à aoo, je ferai, sur an tonneau de 
1 "io fr. , un bénéfice égal à la perte que je ferai sur an tonneau 
de a5o, si je les mêle tous deux pour les livrer à 200 fr. Je 
tonneau; qu'ainsi il faut une égale quantité de vin de Fun et 
dé l'anKe prix pour q^ue jle iftélafig^ rmfiEmm!^.'^^.^'' 
le tonneau. Consj-'cpiemmeut: ■ • • ' j.^ V; .^^^ : 

^ijS. Po|ic.qpjgiaUrp.les auiLnt^çi marchaf?dlsçs qui doi- 
vent entrer dam un mélange quelconque^ et fciue revenn l u. 
nitë des marchandises dfe ce mélange au prix proposé , il faut 
cVabord chercher la différeneè d^ pi* fel^unit^ def <*aque 
quaUlé de marchandises avec ceha de l'umté du mélange pro. 
posé; et si les différences de ces prix avec celui dvi mélange 

i 
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sont égales entre elles , il fau> en coaclure que les quantités 
de marchandises qu'il s'agit de mélanger doivent être de même 

égales entre elles (674). D'oîi il suit qu'en g('néral: 

676. Les quantités de marchandises de prix dijjérens qui 
doi\fent composer un mélange dun prix donnée doivent être 
égales entre elles , lorsque les différentes de chaque prix par" 
tîculier avec le ^rix du mélange proposé sont égales entre 
elles. r 

677. Les quantités à mélanger ont donc évidemment entre 
elles des rapports analogues à ceux des différences du prix de 
l'unité de chacune avec celui de Tunité du mélange. 11 ne reste 
plus qu à découvrir la nature de ces rapports. 

11*. EXEMPLE. 

678. Un négociant a du viu de deux qualités , l'une de 
i5o fr. , Tautre de 35o : il demande quelle quantité il en faut 
de l'un et de l'autre prix ponr composer un mélange qui re-> 

vienne à 200 fr. le tonneau. 

D'al>ord )e cherche la différence de 1 5o fr. & 200 , laquelle 

est 5o fi-. , ot colle de 35o iV. à 200 , laquelle est i5o fr. Dans 
ces deux prix inégaux, j'observe que la diiférence du plus 
grand à celui du mélange contient trois fois la différence du 
plus petit à celui de- ce même ipélange ; jiar conséquent qu'en 
prenant une égale quantité de vin de ces deux prix, je per- , 
drais trois fois jj^lus sur celui qui est le plus cher , que je ne 
gagnerais sur celui qui l'est moins. Mais j'observe^ d'un autre 
c6té, qiie^ si la perte d'un tonneau du vin le plus cher est trois 
fois plus grande que le bénéfice d'un tonneau de celui qui 
va^it uioipi , je peux la coi^p^pser en prenant 3 tonneaux du 
xnoiiis .çliq* fi^ I tpjaaeau sett|e|peut de celui qui vaut le 
plus : qu'aïu^i: , . ^ • 

6^9. Pour connaître la quantité de marchandises de char' 
QHC prix particulier qui doit entrer dans un mélange dont le 
prix estjixéi il/aut percher la éifferepcje du plus grand de 

* 
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ces deux prix particuliers au prix fixé pour le mélange , el 
considérer le nombre qui exprime cette différence comme la 
quanti^ qui doit entrer dans le mélange proposé^ marchant 
dises DU PRIX le plus bas ; il faut ensuite chercher la différence 
du prix le plus bas au prix du mélange^ el considérer le nombre 
qui exprime cette différence comme la quantité de marchant 
dise$ DU PRIX LE PLV8 HAUT qui doit entrer dans ce même 
mélange. 

La souime des deux diflerences donne la lotnlite du mé- 
lange opéré coDformémeut aux données du problème pro* 
posé. 

OPÊRATIOIT. 

i5ofr.* i5o tonneaux. 

200 fr. * ' 

35o 5o 

200 toun. tôt. du méU 

Pour poser la règle , et ensuite pour l'opérer conformément 

à la rèj»le ci-dessus , 

1°. J'ai écrit le prix inférieur à celui du mélange , or ce 
prix inférieur est i5o fr. ; 

3V J'ai écrit an - dessous le prix stipérieur à celui du mé- 
lange; or ce prix supérieur rst 35o fr. ; 

3**. J'ai écrit le prix moyen ou celui du mélange entre les 
deux autres un peu vers la droite ; or le prix du mélange est 
200 fr. 9 et la règle étant posée, il ne s'agit plus que de Fopé- 

* 

rer; 

4°. Pour l'opérer , j'ai cherché la différence qui existe entre 
le j^rix particulier le plus haut et le prix du mélange , c'est-à- 
dire, entre 3So et 200 , laquelle' dffierence èst i56; fai con- 
sidéré le nombre i5o comme l'expression de la quantité des 
tonneaux de vin du prix particulier le plus basc^m doit entrer 
dans le mélange proposé; et j'ai porté le nombre 1 5a à la 
droite de ce prix particulier , pour indiquer qu'il doit entrer 
j5o tonneaux de vin de ce prix dans le mélange 2)roposé , 

\ 
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J'ai ensuite clierciie la diflereiK e qui existe catrcle prix, 
le plus bas et le prix du mélange , c'est-à-dire, entre i5o et 
200 , laquelle dîfierence est 5o ; j'ai considéré le nombre 5o 
comme Texpression de la quonlité des tonneaux du vin du prix 
le plus haut qui doit entrer dans le mélange proposé, et j'ai 
porté le nombre 5o à la droite de ce prix particulier, pour 
indiquer qu'il doit entrer 5o tonneaux de vin du prix de 35ofr. 
dans le mélange proposé ; 

6^. Ayant additionné les deux différences i5o et 5o , ia som- 
me a donné la totalité des tonneaux mélangés. Ainsi sur un 
mélange dtf 200 tonneaux , j'ni vu qu'il eu fallait 1 5o du prix 

de i5o fr. et 5osculemcîit de Sju. • 

• 

Or j comme le vin du plus haut prix n'entre dans le mé- 
lange proposé que pour le quart de sa totalité , puisque 5o 
tonneaux n'est autre chos^^ que le quart de 200 tonneaux, on 
Toit que, quelle que fût la quantité du mélange proposé, le 
yin le plus cher et le moins cher devraient y entrer propor- 
tionnellement aux nombres 1 et 3 , dont la somme est 4 9 
aux Jinérenccs 5o et i5o , dont la somme est 9.00 , lesquelles 
difTéreuces sont entre elles dans les mêmes rapports que 1 et 
3 , et peuvent être ramenées à une expression aussi simple en 
prenant des parties égales sur l'une et sur l'autre ,i ce qui ne 
change pas leur rapport mutuel. Conséquemment : ^ 

680. Après avoir déterminé^ les difiérences de chacun des 
deux prix pardcttliers-au prix du'mélang«iy ea observant de 
porter celle du prix le plus haut an prix moyen à k droite du 
prix le plus bas , celle de ce dernier avec le prix du mélange à 
la droite du prix le plus haut , pour indiquer la quantité de 
marchandises de chacun de ces prix particuliers qui doit en<- 
trer dans le mélange proposé (679) , quelle que soît la quan» 
tité des marchandises qui doivent composer le mél(\nge total, 
les quantités de chaque prix particulier qui le composeront 
doivent être entre elles dans des rapports é|^x à cenx dans 
lequel les différences de chaque prix particulier au prix du uté- 
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lange sont entre elles ilunà Tordre inverse ou oef difierencês 
ont été déterminées (a). * 

La règle d'alliage se réduit donc à celle par laqnelle il s'agit 
de trouvi'i de^ parties qui aient entre elles des rapports don> 
nés (628) , et ces rapports sont donne's par les diûerences de 
cliacan des prix particuliers des marchandises qui doivent en- 
trer dans le mélange proposé avec le prix auquel il doit rêve* 
nir (680). 

Conséquemment tout ce qui concerne la règle d'alliage peut 
être réduit aux termes snivans : 
681. Pour opérer hi règle d'alliage , il faut i**. chercher la 

dîjjl'renrc du prix particulier le plus haut à celui du mélange, 
et la porter à la droite du prix le plus bas , pour indiquer la 
quanUté de ftuùxhandises de ce prix qui doit. entrer dans le 
mélange proposé ; 2*v il faut chercher la différence du prix 
particulier le plus b\s celui du prix du mélange^ et la 
porter à la droite du prix le plus haut pour indiquer la quau" 
tité dee marchanditfis de ce prix qui doit entrer dans le mé^ 
lange proposé. 

La soniiue de ces deux diffcrenccs sera la totalilé dos mar- 
chandises de prix dittérens qui doivent composer le mélange 
proposé au prix fixé y et le nombre qui exprime chaque diffé- 
rence seifte la qnanti té qui doit entver dans le mélange des mar- 
chandises du prix particulier à la droite duquel ce nombre se 
trouve placé. 

3^. Laréfue la quantité du mélange pfoposé est détermi' 
née^ il faut partager le nombre qui exprime cette quantité en 

parties qui aient entre elles les mêmes rapports que les nom" 
bres qui expriment les différentes quantités, de marchandises 
de chaque prix 'particulier ^ui doivent entrer dans le mélange 
jiropçséiGjoi) , ce qui se fait par le mojren déjà indiqué (SiS), ^ 

(S8i>. Lorsqu'il s'agit de mélanger plus de deux qualités 
de moixhasuiises^ fit m quelque nombre que soient les quali-^ 

(a) Vpjezj'fj^^éraUoo du Duméro (^79) et Wfi eSj|iUcation* 
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tés dcpvijç dij)érens , i°. pour poser l<i règle ^ ttab lissez les 
uns aurdessous des autres tous les prix inférieurs- à celui du 
mélange; ensuite au^essous de ces premiers , mais un peu 
reculé vers la droite , le prix du mélange; et enfin , après les 
prccctlens , et toujours les uns au-dessous des autres , tous les 
prix supérieurs à celui du mélange proposé; 

a^. Pour opérer la r^gle , cherchez la différence, tie r^n des 
prix supérieurs à celui du ptélange , portez cette différence à 
la droite de Vun des prix in férieurs , cherchez de suite la dif' 
Jtreuce de ce dernier à celui du mélange , et portez cette dijjé" 
renée à la droite du prix supérieur doof la différence auec ce" 
lin du jnélqnge a éfiè portée à ta droite du prix inférieur sur 
lequel i'ous venez (f oj)érer ■ G'^^); 

3°. Faites la même opération sur deux autres prix , fun 
supérieur f Vautre inférieur à celui du mélange^ et ainsi de 
suite autant de fois qu*il s'etf froift^fira deux nouveaux , l'un 
supérieur , Foutre inférieur : la somme totale des dijférertces 
exprimera la totalité du mélange; 

4**- i^^tn^ ies cas oh il se trouvera un plus grand nombre ^e 
prix' supérieurs 'Sk celiti du mélange que de prix inférieurs , 
ou -de ces demîé^ ^uè^des premiers , après av^oir cherché les 
dii/érences de deux prix ,^ l'un supérieur , l'autre inférieur à 
Celui du mélange , et après avoir fait Cette opération autant 
de fois qu'il s'eM 0bu9é deux nomemtx prix , Vun supérieur 
et Vautre inférietti^y<il faut chercher là différence de Vun des 
prix supérieurs restans ai'ec celui du mélange , et ajouter cette 
différence par le signe + , ou le mot plus à celle déjà écrite à 
la droite de Vun defiprix inférieurs $ il faut chercher de suite 
la différence de ce^éemier avec celui du. mélange , et la por^ 
1er à la droite de celui des prix supérieurs restans^ dont on 
vient d ajouter la différence à celle déjà écrite à la droite de 
ce Àiémé prix ' iiifi/rieur , et ainsi fie suite pour chacun des 
^^Ç^ PK^, ^HP^rifHrsi, eiil m ^eimi de même des. prix 
rieurs qui se trouyeraient ejiplu^.grat^djmmiire qtfe les prix 
ujpériem!f. ;.;,^î . * ..^ . . ' 



« 
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La somme de toules les différences ajoutées à la droite de 

chaque prix particulier indique la quantité des iiiarcliandlscs 
de ce prix qui doit entrer dans le mélange proposé , pour le 
laire revenir an prix fixé. 

5*. Pour avoir les quantités de marchandises de chaque 
prix particulier qui doivent composer un mélange dont la lO" 
ialilc'est déterminée , et nest pas é§^le à la somme des dijfé-^ 
rences déterminées selon la règle déjà établie (682) , après 
avoir déterminé ces différences y la question se réduit à portai^ 
ger le nombre qui exprime là totalité de ce mélange enpar^ 
ties qui aient entre elles les mêmes rapports que les nombres 
qui expriment les différentes quantités de marchandises de 
chaque prix particulier qui doivent entrer dans le mélange 
prôposé (679) i ce qui se fait parlemqymdéiàindiqué(^iZ). 

6Ô3. Un marchand a du vin du prix de 76 , 80, 90,' 120 , 

i?.5 et i5o cciitimcs le litre : il demande combien il doit cu- 
tVer de litres de chaque prix dans un mclauge'de ifloo litres ^ 
pour que ce mélange revienne. à^i. frapçle Utr^v .. .. .... 





OPÉBATIOir. • • 




• 
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^ . iSoJit. tôt. d. m. 



• En déterminant les dîffi^encé^ des prix particuliers i( celui 
du mélange selon la règle indiquée (682) , la somme de i Jo li- 
tres de ces diâéreaces indique la totalité des litfes qui doivent 

t 
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• composer le mélange proposé , dans lequel iidoit ealrer 5oli«- 
tres da prix de 76 c. , 25 litres de celui de 80 c. y 20 Htres de 
celui de 90 c. 9 lô du prix de 120 c. , 20 de celui de I25 c. , et 
25 de celui de i5o c. ; les quantités de litres de chaque prix 
qui doivent entrer dans un mélange de i5oo litres, doivent 
donc avoir entre elles les mêmes rapports que les nom- 
bres 5o y 25,20, jio, 20 et 25: pour avoir ces quantités, 
il ne s'agit que de trouver des parties du nombre i5oo, 
proportionnelles aux nombres 5o, 2$ , 20 , 10, 20 et 25 , se- 
lon la règle établie (623).* 

OPÉRATfOir. 



i5o lit. 


• 
• 
• 


i5oo lit. 


•• 


5o lit. 


• 
• 






5bo 


t5o 


• 
• 


i5oo 




25 


• 
• 


X 




25o 


i5o ' 


• 
• 


1 5oo 


• • 


20 


■ 
m 


X 




200 


i5o 


* • 
• 


i5oo 


•• 


10 


• 
• 


X 




100 


i5o 


• 

• 


i5oo 


»• 


20 


• 
■ 


X 




200 


i5o 


• 
• 


i5ob 


•• 


25 


• 
• 


X 




25o 



i5oolit. (a) 

Pr&tve* 



5oo lit. à 75 c. 


le lit. = 


376 fr. 


25o à Ôo 




200 


200 à 90 




180 


100 à 120 




»20 


200 à 1:^5 




25o 


25o à x5b 




375 


1 5oo lit. à I f . t 


5oof. {h) 


i5oo fr. (c) 



(a) La somme des pnrtiesilo i5oo qtti ont entre elles les mêmes rap- 
ports ijtic les nombres jo, ^5 , ao, lo , 20 et a5 , étant 1^00, on peut ' 
en conclure que ces jiarties ont été exactement prises. 

(Jb) iSoo litres h i franc, prix commun du litre du mélange proposé » 
reviennent à i5oo fr. comme les i5oo litres de différentes qualités aux 
differens prix fixes, • • 

(c) Les 1S0» litres de div^m prix revenante tSoo francs, on â i fr»le 
litre , prix oommon , il est évident que le mélange est bien opéi^. 



Digitized by Coogle 



3l8 D£ LA RLCLE 

Ou, comme le mélange proposé de i5oo litres est lo fois 
plus grand que celui de i5o litres déterminé par la somme 
des différences de chaque prix particulier à celui du mélange , 
il est évident que les quantités de litres de chaque prix parti- 
cttliei' doivent être aussi chacune lo fois plus grande pour 
composer le mélange de i5ooJitrès que pour composer celui 
de i5o; d'où il suit qu'il suffit de multiplier par lo chacune 
des -quantités de litres qui doivent composer ce dernier. 

l3''. EXEMP1.E. 

684* U|i négociant a du café de 2 £r. ^ de 3 fr. > de 5 £r. , 
de 6 fr. , de 7 fr. et de 8 fr. le kilogramme s il demande. 

combien il en doit entrer dans Un mélange de 6800 kilogr. , 
pour que ce mélange revienne à 4 fc* le kilogramme. 

• m 

oPÉjLkTion; 

a fr. 4 + a + 7* 

3 3 
4 fr. 

5 a 

6 a 

8 a 

^17 kiL 

Ayant pris la dififérence de 8 fr. à 4 fr* i qui 4 fr* 9 et 
celle de 2 fr. à 4 fr. , qui est 2 fr. , et porté cette dernière à la 
droite de S fr. y et la précédeute à la droite de 2 f. , ayant fuit 
la mâme opération pour les deux prix particuliers 7 fr. et 
3 fr. 9 et porté la différente de 7 & 4 k la droite de 3 fr. , et 
celle de 3 a 4 k la droite de 7 fr. , j'ai ckercbé la différence de 
6 à 4 ^i'*» qui est de ?. fr. , et ayant porté cette difFércnce pré- 
cédée du signe 4* à la suite de celle déjà écrite à la droite de 2 f.^ 
qui est le prix le plus bas , j'ai porté la différence de celui-ci , 

\ 
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r'csl-à-dire , de 2 fr. à 4 > à la droite de G fr. ; enfin , j'ai porté 
de même, la différence de 5 à 4 à la suite des deux diUérences 
déjà écrites à la droite de 2 fr. , et la différence de a fr. à 4 à 
* la droite de 5 : par ce moyen j'ai va qn'il devait entrer dans le**^ 
mélange proposé 4 ï»-il- p'"** 2 plus i =7 kil. du prix de 2fr., 
3 kil. de celui de 3 Tr. , 2 kil. de celui de 5 fr. , 2 l'd. déce- 
lai de 5 fr. , I de celui de 7 fr. , et 2 de celai de 8 fr« , ce qui 
compose en tètal un mélange de 1 7 kilogrammes. 

La question se réduit ensuite k trouver des parties du nom- 
bre 6800 kil. qui aient entre elles les mêmes rapports que le» 
nombres y ^ 2f 2^ ^ et i ^ dont la somme eU 17 j ainsi : ' 



17 kil. 


• 
• 


6800 


• • 


7 


« 


X 




2800 


»7 


0 
• 


6800 


.* 
*• 


3 


• 
• 


X 




1200 


• «7 


• 
0 


6800 


«■ 
•• 


a 


• 
• 


X 




800 


«7 


• 
• 


6800 


. « 


2 


• 
. 


JV 




800 


>7 


• 
• 


6000 




2 


• 


X 




800 


«7 


• 
• 


6800 


•• 


I 


• 
• 


X 




400 



6800 

Or en considérant 1 7 , somme totale des partiel du mé- 
lange de 17 kilogr., comme le nombre des parties égales, daii^ 
lesquelles le mélange de 6800 kilogr. doit être divisé (634) , 
et en divisant en .effitt 6800 par 17 9 le nombre 4oô kilogr. 
exprime l'nne de ces 17 parties é'gales qu'il faut ranltîpHer par 
7 pour avoir la quantité des kilogrammes du prix de 2 fr. ; par 
3 pour avoir celle du prix de 3 fr. ^ par 2 pour avoir celle du 
prix de 5 fr. : et encore par 2 pour avoir celle du prix de8 £r.« 
et par i teulement pour avoir celle du prix de 7 fr* 



s 
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•OPÉRATIOIî. 

400 X 7 . ~ 2800 kilogr. 

X 3 n= 1200 
400 X a == 800 
4<io X a = 800 
400 X 3i = 800 
400 X I = 4^ 

6800 kilogr. 

jipplication de. la règle d alliage au commerce des matière» 
d'or et d'argent , à la fabrication des ouvrages /dits avec 

ces malicrcs , et à la fabrication des monnaies. 

685. La théorie des règles d'alliage est très -utile dans les 
opérations des monnaies , et sa connaissance estd'une nécessité 

indispensable pour toutes les personnes qui travaillent les ma- 
tières d'or et d'argent , pour toutes celles ^ui en font le com- 
merce > et potir les banquiers. 

On ne peut r.ippl îquer avec fiicilité aux questions relatives à 
l'alliage des matières d^or et d'argent, qne lorsqu'on sait com- 
ment on exprime dans le commerce le degré depui eté de ces mé- 
taux, c'est-à-dire, ce qu'on appelle leur titre; que l'on conçoit 
biencommeutleprixdeces métaux estproportionnelà leur titre , 
et comment les ^oîds ou les monnaies d'or et d'argent d'une 
«leme dénomination , mais de différens titres , ont entre eux 
les mêmes rapports que ces titres {a) : il faut donc commencer 
par être bien fixé sur tous ces points ; alors la règle d'alliage 
n'a plus la moindre difficulté. 

GbG. Pour«déterniincr , par le moyen d'une règle do trois 
simple, la quantité d'alliage ou de matière pure qui doit être 
ajoutée à la masse d'une fonte quelconque 9 vojee ce qui en 
est dit dans le diapitre du titre des matières d'or et' d'ar- 
gent {b). 

{ai) Il faut voir pour tous ces objets 'mon Draiic de chatte, 
{b) Dans mon Traité de ehangti 
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687. Quant aux quantités de matières d'or et d'argent de 
différens titres qui doivent entrer dans un mélange d'un titre 
€ft d'an poids quelcoaque fixés par la question proposée , il 
Étnt opérer sur les mêmes principes que pour opérer un mé« 
lange quelceogiie de la seconde sorte (68 1}. 

On Tont avoir 60 marcs d'or an titre de sa karats , on en 
n de odnî de a4 karats et de aoljurats : on demande combien 

on doit prendra de marcs d'or de chacun de ces derniers ti- 
tres. ^ 

-OPÉAATION. 

ao karats a marcs. 

aa karats 
^karats. a maics* 

4 marcs. 

Il est évident qu'il faut prendre une égale quantité de marcs 
de chaque titre, c'est-à-dire , 3o marcs de chacun » parce que 
la diffêrence de diaqoe titre particulier an thre moyen est la 
même (GyS) , <^est-4-dire, parce queladifirince de ao k aa 
est la même que celle de 24 à 22. 

l5'. EXEMPLE. 

• » 
€88. Un directenr des monnaies yeut fabriquer des pièces 
d'or au titre de 21 karats f^, et du poids de 120 marcs, il a 
de l'or à ai karats et a a4 karats : il demande combien il 
fint de marcs dW de ces deux demieis titres pourenoompo- 
leriao mms au titre de ai karats H* 

0P<lAT10ir. 

ai karats H' 

ai karats ji« 

a4karats 

ai 
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Ou en rëduttant ces t^is diâerens titres en grains de fin, 
c'est-à-dire, en trentc-demièmes, et en supprimant les déno* 

minateur» des litres exprimés par des trente-deuxièmes, ce 
qui ne change rien aux. rapports de ces diâerens titres > on ies^ 
« sous ces nouvelles formes : 

OPÉRATIOir. 

* 

21 karaU H =s 689 ^5 marcs. 

693 

94larats =768 4 marcs/ 

79 marcs. 

Les quantités d'or des deux titres proposes , et qui doivent 
composer un mélange da titre de 21 karats j^y sont donc 
entre elles dans les rapj^rts de 76 à 4* G<»iséqnemment, pour 
savoir combien il doit entrer de marcs de chaque titre dans 

un mélange de 120 marcs, il faut établir les proportions sui- 
vantes:. ' • 

79 : 120 :: ^5 : a: = ii3 m. fl 

7g I lao. a i X 9SSI 6 m. ^ 

• . 16*. EXEMPLE. 

689. Avec de Targent à 1 1 d. i5 grains , de l'argent à 10 d. 
6 grains de fin , on veut faire de l'argent au titre de 10 d. et 
io grains s on demande ce qu'il ùxlX prendre de Fun et de 
Fautre.* ' 

* 

IX den. i5gr. = 279gr. de fin 14 m. 

; , a6o {a) 

10 6 =34^ >d. . 19 at. 

<a) Il d. ao gr. ss 960 gndns de fin. 



\ 
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17*. EXEMPLE. 

690. Avec Ae l'or à 23 kar. H» ^ àe Vor à 21 Larats ~ ^ 
on demande de faire de l'or an titre de 22 W. f|* 

. 21 karats H 690 gr. de fin * 22 m. 

729 (û) 

23 karats j| = 75 1 id. - ' 39 m. 

18''. EXEMPLE. 

691. Un directeur de monnaies a 10 marcs d'argent au titre 
de 9 d. 20 gr. , 8 marcs à 10 d. 20 gr. , et 55 marcs à 1 1 d. 

9 gr. : il demande combien il faut qu'il en prenne de chaque 
titre pour composer un mélange de 100 marcs au titre de< 

10 d. 22 gr. 

OPÉRATION. 

9 d. 20 gr. =236 gr. de fia 11 m. = 1 1 m. 

10 20 es 260 îd. It =11 

262 id. (6) 

11 9 =273 id. 26+2(0) = 28 m. 

5o m. 

Il £aiut donc évidemment 22 marcs an titre de 9 d. 20 gr. , 
22 à celui de ro d. 20 gr. , et 56 à ceint de 1 1 d. 9 gr. pour 

composer un mélange de 100 marcs an titre de 10 d. 2.2 ç^r. , 
c'est-à-dire , il faut le double de chaque quantité trouvée par 
la règle djalliage. 

19*.. EXEMPLE. 

692. Avec de l'or otf de l'argent an titre de 800 millièmes, ' 

(a) n Itar. jl = 729 grains de fin. 

(b) 10 d. 2-2 gr. = aCa grains de fin. 

(c) La différence de a36 à aôa est de aG , celle de aGo à 262 est 0 ; or 
36 + 2 = 28 marcsi il faut donc dans le meiangc a8 marcs du titre 
do 1 1 d* 9 ^r. 
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à celui de 820, à ceux de 900 et de qSo, on veut composer un 
mélange du titre de 840 millièmes x on deniaude combien it 
ftot 4e lulogramaies de chaîne tître^ 

opiEÂTioir* 

* 

8oo> rioiil» 

^O' 29 



23o kil^ 



Preuve. 



110 lui. au litrede 800 millièm. , contenant ciiacnn 8oomiIL 

> 

de fin valent 80a X i lo = ^88000 millième» 
60 ktl. an titve de 820 iHiHièmes ss 49^^ 
20 goo s=s i8oo(^ 

40 ^So = 38ooo 

1a3* 1 932^0 milUèmes» 

Or rgSsoo mîIK^es '^Cant dÎTÎBés par 23o lulogr. , le qno» 

tient 840 indique que leur titre moyen est 840 milliènoM»; ce 
<|ui prouve l'exaictitude de ropération» ^ 
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CONCLUSION. 

693. L'arithmétique , ou la science des nombres , n'a pour 
objet que de les composer et décomposer* 

Lorsqu'on veut faire l'application des règles deTarithm^t^ 
que à la. détermination des rapports qui existent entre dens 
grandeurs y oa a tv qu'il faut aivoir det aotioiis des rapports 
des gnmdeurs y et par ooBséqnent de la manibro dont on les 

.compare en géométrie (34o). 

De même que , lorsqn'bn yent troirrer le quatrième tenue 
d'une proportion y il faut emprunter de la géométrie les no* 
lions des proportions simples et composées ( 38i et 543 ). 

Lorsqu'on veut faire l'application des règles de l'arithmétr- 
que aux opérations de banqpe , on a vu (584) qu'il faut em- 
prunter, de la science de la banque on du diange, les notions 
qui n'appaitiemient qu'à elle. 

Lorsqu'on Teut fidre l'application de ces mêmes règles à des 
ncmibrel ayant une unité corrfe on cubique^ etc. « en un mot» 
servant de mesure k l'étendue y 0 Ikut avmr des notîonsrdes 

trois dimensions que les géomètres considèrent dans les corps, 
ainsi que des lignes , des surfaces et des rolumes^qu'ils y con* 
sidèrent , d'où dérivent les mesures linéaires y carrées et cu- 
biques, etc. , toutes choses qui appartiennent exdusiyement k 

la géométrie. 

Les opérations de banque exigcoît la comiaissance d'une in- 
finité de faits dont la mémoire ne peut se charger , et qui ne 
doivent trouver place que dans un traité du change i il £tnt 
donc avoir recours k mon 2hitifé du Change y lonqu'on sait 
bien tout ce qaè l'arithmétique commerciale comprend. 
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Les opératioBS'antliBMtiçiMt wlatÎTés a l'étendue cxtgenf 
la connaissance de la nature des unités carrées, cubiques, etc. , 

notions qui appartiennent à la géomélrie. Ayant néanmoins 
traité , dans mon Arithfnétique pratique ^ de ces objets, pour 
s'en occuper, il faut avoir recours à cet ounage, comme pour 
l'extraction des racines carrées et cubiques , et pour les loga- 
rithmes. 

, Au surplus , le tôisé ou les multiplications et diTÎsîons géo-* 

•métriques se font en tous points sur les mêmes principes que 
la multiplication et ladivision complexes , lorsqu'on connaît la 
natare de runit^ des nombres à mnlt^Uer on à diviser , et 
lorsfpijon divise le carré , otileqnbe qui est pris pour unité, en 
partis analogues à celles dans lesquelles on divise Tunité linéaire 
de mcme dénomination et du même pajs que ce carré ou ce 
cube. 

T/aritbmétiquc en elle-mêmeiest d'une extrême facilité; 
c'est en confondant avec elle ce qui lui est étranger, que Ton 
crée des difficultés qui s'évanouissent aussitôt que Ton s'est 
fait une juste idée de chaque objet nouveau auquel on applique 
les règles du çalcul. 

\^ Ariiliméiique Commerciale les fera connaître dans tous 
leurs développemens. -, 

Lorsqu'on connaîtra bien toutes les applications qu'elle com» 
prend , on fera sans diilicuUé toutes celles relatives aux opéra- 
-tions de iMuiqae qu'il laut-voir dans le Tnàté du Change • 

Mais , comme les personnes qui sont dans les affaires , ou 
qui s'y destinent j n'ont pas toujours du temps. ii donnera de» 
études suivies, et pour rendre facile pour elles la réduction 
des poids , mesures et monnaies de tous les peuples commer- 
çant, en ramenant leur réduction réciproque à de simples 
multiplicaitfons on divisioni, fai donné le& rapports mutuels 
des poids et snesureif è» ces peuplée, dans mon Manuel du 
Commerce, , - . . 
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Avec son secoursy connaissant bien l'aiithmëtique et les opé- 
rations de . la banque , il n'est ancnne réduction qui puisse 

embarrasser. 

Mon Manuel du Commerce, ainsi que mon Traité du 
Change, doivent donc cire considérés comme une suite né- 
cessaire de ÏAruhméiiqve Camm^ialc* 



FIN. 
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